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LO  U I  s  paria  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Fraace  &  de  Navar-i' 
re  ;  A  nos  amex  &  fe^ux  Confcillers  les  Cens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  >  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel  ^  grand  Confeil  >  Prévôt  de  Paris  >  Baillife  9  Sé- 
néchaux >  leurs  Lieucenans  Civils  &  autres  nos  JufUciers 
qu'ilapartiendra:  Salut*    Notre  bien-amé  CHaRL£S 
FERR.  A  N.D  ,  Libraire  â  Rouen  ,  Nous  aïant  fait  remon- 
trer qu'il  dcûrcroit  faire  tiimprimcr  un  Traité  De  l'uftùtédtt 
VuAgts  ,  &  de  Cétv4>iUie  que  la  recherche  des  sAntitpntès  frocmre  tmx 
Savons  ^ par  /eSienr  B^Mdeiot  de  Dairval  «  &  dont  il  defireroit  don-    , 
ner  au  Public  t  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder   nos  Lettres 
de  Privilège  fur  re  necefl'aires.  A  ces  caufes  >  voulant  trai- 
ter favorablement  ledit  Expofant  )  Nous  lui  avons  permis  ^ 
permettons  par  ces  Prefen tes  de  faire  imprimer  ledit  Livre 
en  tels  volumes  >  forme  >  marge  >  caraâcre  >  conjointement 
ou  rcparëment  >  &  autant  de  fois  que  bon  lui  feinblera  >  &  de 
le  vendre  >  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Roïaume 
pendant  le  tems  de  huit  années  confêcutives>â  compter  du 
jour  de  la  date  defdites  Prefcnces.  Faifons  défenfes  a  toutes  . 
fortes  de  pcrfotines  de  Quelque  qualité  &  conditioji  qu'elles 
paiÛen^  être  d'en  introauir^  d'impreffion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  notre  obéiiTance  ;  comme  auflîâ  tous  Libraires-  . 
Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer  »  in^it  imprimer  >  ven-  ^ 
dre  9  faire  vendre  >  débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  en  touc  ^ 
ni  en  partie  >  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fo^s  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  y  d'augmentation  >  correÂion  >  changement 
de  titre  ou  autrement»  fans  la  permiffion  expreiie&par 
écrit  dudit'Fxpofant  >  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  9  â 
p^ne  de  confilçation  des  ExemplAires  contrefaits  9  de  (^uinxe 
cens  livres  d'amende  contre  chacun  des'contrevénans  >  donc 
an  tiers  d  Nous  9  un  tiers  à  i'HôteUDieu  de  Paris  9  l'autre 
(ftrs  audit  Expofant  9  èe  de  tous  dépens  9  dommages  &  inté- 
rêts ;  i  la  charge  que  ces  prefentes  feront  enregiftrées  touc 
jau  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires,  8c 
Imprimeurs  de  Paris  9  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
Its  9  que  l'impreflion  de  ce  1  ivre  fera  faite  dans  notre  Roiau- 
me  &  non  ailleurs  9  en  bon  papier  &  en  beaux  caraâeres  » 
coolbrmément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  9  &^  qu'avanc 
del'expoferen  vente  k  Manu Clcrit  ou  Xmprimé  qui  aura  fer* 
vi  de  copie  à  l'impreffion  dudit  Livre9  fera  remis  dans  le  mêr 
me  eue  où  TAprobation  y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  èits  Sceaux  d^  France  le 
^$iq^  ^Ficuriau  d'Armcnonviilei  &  ^u'il  eu  fera  cj^Tuite  remis 

<ieux 


denx  exemplaires  dans  notre  Bibliot&éque  publique  >  fil 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  >  &  un  dans  celle  de 
notre  ttès-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce le  Sieur  Fleuriau  d'Armenonville'»  le  tout  à  peine  de, 
nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defquelles  vous  man-' 
dons  &  enjoignons  de  faire  jouir  rExpofant  ou  Tes  Ayans 
caufe  pleinement  &  pailiblement)  fans  fouffrir  qu'il  leur  Toit 
£iit  aucun  troubîe  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie 
defdites  PrefenteS)  qui  feraim primée  coutau  long  au  com- 
mencement ou  à  lann  dudit  Livre  foit  tenue  pour  duëmenc 
iîgnifiéet  &  qu'aux  copies  coUationnées  par  Tun  de  nos  amés 
&^ux  Conleillers  &  Secrétaires  >  foi  foit  ajoutée  comme  à 
TôriginaLCommandons  au  premier  notre  Huiflicr  ou  Sergent 
de  fiire  pouf  rexecutiondicelles  tous  Aâes  requis  &  ne- 
ceifaires  fans  demander  autre  permiffion  >  &  nonobftanc  Cla- 
meur de  Haro ,  Charte  Normande  &  Lettres  â  ce  contraires. 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Dovné  i  Parisle  deuxième  jour  d'O- 
ôobre  >  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-deux  »  &  de  notre 
règne  le  huitième.  Par  le  Roi  en  Ton  Confeil>  SAINSON;. 
Avec  Paraphe. 

Regifiréfur  le  regtjtre  Y.  de  U  Communauté  des  Li' 
ht  aires  (^Imprimeurs  de  Paris  ,  page  t/j.  N/',  387. 
conformément  atêx  Reglemens  ,  c$*  notamment  à  VArrefi 
du  Confeil  du  15  Aou/i  17b}.  A  Paris  le  5  Déeemht 
172.1.    B  A  LL  A  R  D,  Syodiç. 

Kégiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Lièfai" 
tes  <^  imprimeurs  de  RoUen ,  pfige  1 14.  A^.  177.  eon' 
formément  uux  RegUmens  du  i  8  Mars  j^o^.  A 
Roiéen  te  t\  Avril  1715  LtbouUenger  Syndic* 
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I  E  n'ai  point  parlé  des  Ta- 
l  lifmans  en  patlanc  des  Piei- 
I  rcs  gravées  ,  quoiqu'il  s'en 
trouve  un  plus  grand  nom- 
Dte  <kns  cette  efpcce  d'Antiquité, 
que  parmi  les  métaux  ;  j'^i  donccrjj 
qu'il  étoit  plus  i  propos  d'en  faire  un 
Article  â  part. pour  éviter  la  confu- 
iïon.  Enenêt,  non-feulemenrlepiin- 
cipe ,  le  dedein ,  le  choix  des  Pierres 
&  l'afage  en  font  particuliers  ;  mais 
Tem.  il-  A         même 


-  *\ 
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itîcme  on  en  peut  faire  ,  ^ént-^kt 
Auteurs ,  avec  toutes  fortes  ae  matie-'  . 

•  res ,  comme  métaux  ^  pierres  commu- 
nes ,  arbres ,  plantes  &  racines. 

Je  n'ai  pas  dcflein  néanmoins  de 
donner  ici  dans  les  vifions  indifcre- 
tes  du  vulgaire  ignorant,  o»  de  foyif- 

'crire  à  tout  cequ*qn  çp  débite  fa^is 
Tentendre,  ou  d'anathematifer  tout  ce 
ce  qu'on  en  a  écrit  fans  rcxaminer. 
Je  me  fuis  plus  attaché  d  ailleurs  à 
rapplorter  ce  que  les-  Anciens  en  ont 
penfé,,  &  à  çclaircir  quelques  palfa- 
ges^  qui  m'ont  paru  difficiles  0  qu  à 
compofer  un  Traité  qui  eh  enfeignât 
'h  fctbriqùe.  Comme  k  fecret  &  Vv^ 
fage  d'en  faire  font  très-anciens  ,  il 

^  cft  impoffible  qu'en  les  ramaffant  on 
n*y  découvre  beaiicoup  de  chofes  pro- 
pres à  dçveloper  les  myfteres  de 
l'Antiquité.  Voilà  enfin  la  feule  uti- 
lité que  je  veux  décrire  &  que  je  pré- 
cens  en  tirer. 

Je  rie  fçaî  où  Reichelt  a  pris  qu'-^ 
folionipis  de  Tyanes  eft  le  premier  Au- 
teur de  la  fcience  des  Talifmans  ,  ni 
qui  font  ces  Auteurs  Arabes  &  Chré- 
tiens qui  avancent  cette  vifion.  Je 
fçai  bien  que  Selden  a  dit  quelque- 
parc  ,  qu^un  Manufcrit  Arabe  parte 
d'un  PolonHS  fafiens  9  Inventeur  des 

Ta-  • 
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Talifmans  ,  Se  qu'il  croiC:  que  c'éft 
Apollonius  y  ce  qui  fans  doute  a  aufll 
trompé  Licetus  :  mais  une  conjeAure 
fi  mal  fondée  ne  prouve  rien.  GaiFâ- 
xel  avant  lui,  n'a  que  <rop  bien  réfu- 
té fon  fentiment.  En  effet ,  il  eft  aifé 
de  montrer  non  -  feulement  que  les 
Caldéens ,  les  anciens  Perfes ,  &  avant 
eux  les  Egyptiens  ,  en  ont  connu  les 
fecrets  :  mais  encore  que  les  premiers 
Patriarches  les  ont  cultivez.  Sans  cela 
comment  pourvoit -on  expliquer  ces 
Therafhins  de  THiftoire  Sainte  ,  &  Ju^îc.  c 
desPiophetes^î  ^^'^ 

*  A  2  Je 

•  *  SedebântfiliiKîraël  fînë  Principe)  &  fine  facrî- 
ficio  9  &  fine  altari  >  &.  fine  Ephod  &  fine  Thera* 
phim    Ofèt  c.  )   4.    , 

^  fin  prenant  le  mot^tf  TâUfnum  dans  fa  véritable 
$gniiîcadon  »  pour  l'Image  de  quelque  conitella" 
lion  otf  d'une  Planctte  gravée  fur  une  pierre  fy  m-. 
pâchiqae  ou  fur  un  mecal  »  correrpondanc  à  l'aftrç 
pour  en^recévoir  l'inHuence  »  on  ne  peuc  pas  dire 
qoé  iti'Tkefétptimt  de THiflolre  fainte  &  des  Pro- 
pket^y  fiiâent  àts  TMlifmuns.  C'écoientdes  Idolet 
qui  aroient  la  figure  d'homme  »  femblables  à-peu-^' 
fth%  aux  ^ares  &  aux  Pénates,  les  Tdolatre* 
(âroyoîent  que  les  Dieux  demeur oient  dans  ces 
Idoles ,  &  Qu'étant  confultex  >  ils  rendoient  dea 
réponfes.  Les  TherapHntt  n'ont  rendu  que  de* 
M  réponfes  vaines ,"  dit  le  Proph.  Z^charie  c.  io« 
V.  a.  Voyez Ezechiel  2 1 .  ii.^  On  a  encore  donné  - 
le  nom  de  Thér^fhims  à  ce  qui  s'appelle  dans  THi- 
ftoire  fainte  Vrim  9c  Tummim  ^  c  eft-â-dire  >  aux 
mots  dù^m  &  tftrité  qui  étoient  gravez  fur  Iç 
lUâonar^u  Grand  Prêtre.  Ces  deux  motséioient 
4cs  Symboles  de  la  prefence  de  Dieu  ,  qui  étoit 
ceh{^  répondre  par  elix  >  toutes  les  fois  qu'il  ré- 
j^ndoit  par  le  Grand  Prêtre  revêtu  du  Rational> 
lor  lequel  ccft  deux  mots  étoicnc  ^rits. 
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Je  trouve.  Moniteur,  pour  confir- 
mer ce  que  j'avance  ,  que  le  Pcrc 
Kirker  eft  de  ce  fcntiment  dans  (on 

3*firo.  I.  Oedipe  Egyptien  j  fur  quoi  il  cite 
Abenerra ,  quf  tient  que  les  Thcrâ- 
fhims  étoient  des  Figures  conftcUées 
&c  propres  pour  la  divination.  Ces 
fortes  de  Figures  étoient  communes 
en  Egypte  ,  s'il  eft  vrai  que  Thera- 
fhim  ait  été  tire  par  corruption  de^ 
Serafes  i  les  Caldéens  ne  pouvant 
pas  prononcer  ce  mot  autrement  > 
comme  le  veutjencore  le  Père  Kirker, 
Les  Egyptiens  font  apparemment  les 
premiers  Inventeurs  des  Talifmans  ; 
conmie  Hérodote  ,  ce  me  femble  , 
l'infinuc  au  fécond  livre  de  fon  Hiftoi-* 

«  re  ,  après  avoir  dit  que  ces  peuples 
donnèrent  les  premiers  le  nom  à  dou- 
ze Dieux ,  &  qu'ils  leur  dédièrent  dQ$ 
Autels  ,  des  Statues  &  des  Temples. 
Cet  Auteur  ajoute ,  qu'ils  furent  auffi. 
les  premiers  a  graver  dts  animaux 
far  des  pierres  *  ;  ce  qui  convient  fort 
aux  Talifmans.  D'où  vient  que  ceux 
de  pierreries  feroient  fans  doute  les 
plus  anciens. 

Le  Père  Kirker  prétend  au-refte 
que  les  Egyptiens  appelloient  chez 
eux  Serapes  tout  ce  qui  avoit  le  pou- 
voir 
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Voir  &  la  vertu  de  conferver ,  de  dé- 
fendre ou  de  procurer  quelque  biea; 
&  cjue  les  ifraclitcs  apprirent  en  Egy- 
pte ,  le  fecret  de  les  fabriquer.  £tt 
effet  9  cela  eft  fi  fort  connu  des  plus 
^çavans  ^  que  le  P.  Simon  dans  fon 
Hiftoire  critique  de  la  Bible  qui  pa-  Pag.  sfi 
roît  depuis  peu  y  aflûre  qu'on  ne  fçau- 
rpit  es&pliquer  us^e  bomie  partie  des 
Livres  de  Moïfe  :  Ci  l'on  ne  connoît  la 
Religion  des  anciens  Sabaïtes  ,  dont 
cette  fcience  ,  félon  lui ,  faifoit  une 
partie  des  nayderes.  £t  n'eft-il  pas  eiH 
core  trçs  -probable  qpe  ces  Figures  - 
par  lefquelles  Laban  augura  ^ue  Ja- 
cob attireroit  la  bçnediâion  de  D^eu 
ùxt  fàfa»iille  y  étpi^  des  Images  tali£- 
maniques  ou  conftellées  *'y  telle  q!(i*é- 
toit  apparemment  cette  petite  Figure 
4^0- un  jnconnu  >  au  rappot»^  de  Sue- 
cone^  $  donna  à  Néron  ^  &  à  qui  feuie 
cet  '  Empereur  faifoit  (les  Sacrifices 
; ;.  .^.v.  V.  .      ,    /^    Jt i         trois 

*  JNfoB  ienlement  cela  n'«i¥  pas  probable  »  mais 
cek  eft  faax.  Laban  dit  expreflcment  à  Jacob  Gen. 
|o.  :I7«  "  J'ai  réconnu  par  expérience  >  que  Bien 
pi  varàUtm  â.caufe  de  vous**'  Il  eft  vrai  que  Laban 
jnroitxlH^  lui  des  Idoles  »  mais  c'étaient  des  Dieux 
qn*U  ââ«M'oi&.  ùéh,p.  v.  19.  &  ;o. 

)f  '  Si^U|Éift  iâiiiicttlam.:^uellaf em »  cum  quafi 
HiBotékOft  iûûàiàtum  à  Plebeio  quodam  &.ignoco 
lilÉiicn.  içc^liiâ^t  ^  îfletefta  eonfeftîrii  ton|urâcione 

Èo^lÎMBBmo  aiimine  %  triniTque  in  die  facri^cus  co- 
rt  jbeticverivit  ^  volebatqnt  credi  mooitionç 
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trois  fois  par  jour  •,  parce  qu'il  la  tcgat* 
doit  comme  un  remède  contre  les  em- 
bûches &  contre  les  conjurations.     . 

Il  me  femble  encore  que  ces  remc-^ 
des  appeliez  Proehîa  fontdecegen- 
tté  Cai^  Ca^cilia  femnae  de  Tarquii* 
Tancien  ,  félon  Feftiïs  ,  les  avoit  in- 
ventez 5  &  ec  ne  peut  être  autre  cho- 
fe  que  dès  Talifmans  ,  puifque  Var- 
ron  dit  qu'on  les  appelle  *  Proehîa 
à  prohihendo 9  empêcher,  détourner .r 
Il  ajoute  qu'on  s'en  fcrvoît  pour  £à 
niettre  en  fûreré  contre  les  mauid 
étrangers  ,  &  qu'on  les  artachoic  aii 
cou  des  enfans.' 

Je  ne  crois  pas  non -plus  qu'ort 
puifTe  expliquer  autrement  ce  vers  de* 
Lucrèce,  - 

Exiuttalre  etiam  Samothracia  ferres! 


.*-j  ' 


Y  m  vu  ff  fmc  enlever  f  Anneau  dk 

Samothracex 
Tetit  compafé  fnil  eft  j 

qu'en  le  rapportant  aux  Talifmans 
que  Gcux^de  ilflc  de  Samothrace  f^i- 
foîent  d'une  certaine  manière  ^   S^f. 

♦  Proebia  â  prohibcndo  iiiîtatuni  9  c(u6i  (înt  rc- 
]nc(Ua  in  coilo  pti^rtsy   Viarco.  nb.  4é  drliog.  L^iCij 


r 


d'où  l'on  a  donné  le  nom  à  des  Bagues 
fsLitcs  de  même.  *  £e  nomfvuve  /V- 
rigine  de  cette  cêûttêtne  »   dit  Pliné 
parlant  de  lufage  d'emchafTer  du  fer 
dans  de  Tor  ,  &  montre  qH*elle  vient  de 
SamothrAce.  C'étoicnt  auflî  des  An^ 
Beaux  d'or  qui  avoient  du  fer  enchaflë 
au-lieu  de  Pierres  précieufes ,  comme 
le  dit  Ifidore  :  §  V Anneau  de  Safhe^ 
thrace  efi  d'or  À  U  vérité  j.  muis^l  y 
a  du  fer  enchajfé  anMen  de  pierres  | 
éH  rappelle  ainfi  dn  lien  oie  on  le  fa* 
kri^ae,   Ainfi  lorfquc  Lucrèce  a  dik 
Samothracia  ferrea  »  en  décrivant  Ic^ 
vertus  de  l'Aîmant,  il  a  entendu  pac^ 
1er  du  fer  ,  qui  étant  enchafl?  dans» 
des  Anneaux ,  comme  ceux  de  Samo^ 
thrace ,  ne  laiiToient  pas  de  fauter  pat 
la  vertu  de  f  Aimant  ,  quelque  pe-*- 
lant  que  fut  le  ht ,  quoique  joint  £ 
un  autre  métal  ,  quoi  même  encore: 
qu'il  fût  conftellé.   Le  grand  Scaltger 
dans  fcs  noees  fur  Varron  ,  femblcr 
l'avoir  remarqué  ,  puifqu'il  dit  que 
ces  \  Anneaux  ^non  appelloit  $am(h 
thractene  »  avoient  quelque  eh^fe  qui 

*  CA)as  Iicentis  origo  nomrne  Sp(b  in  Sam<H 
^raceid  infthutfbtn  declaFât.  Lib.  i%,  c.  r. 

$  Samotracras  annulus  aureus  cft  quidem  »  Cté 
capieuio  ferreo  à  loco  ita  vecatus.  Lib.  20.C.  jr* 

T  Qabebatit  aliquid  irA.s|/<^9oroY  annulÙ  feçr 
H^^nî  dictbAKac  Samoch^adir       . 
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frifervoit  contre  l" envie  &  les  autres 
maux  étrangers  ,  ou  qui  les  repouf- 
foic.  Ârcemidore  fait  aùflî  mention 
d'Anneaux  qui  ont  du  fer  au-dehors, 
à  qui  Tare  a  communiqué  quelque 
vertu  falutaire  ,  &  les  croit  de  bonne 
augure  dans  les  fonges*  Par  où  Ton 
peut  voir  que  Turnebe  s'eft  trompe 
dans  fa  conjecture ,  lorfqu'ii  dit  que 
la^enféc  de  Lucrèce  fe  doit  enten- 
dre feulement  d'un  Anneau  tout  de 
fer.  Ce  qui  eft  avancé  fans  autori- 
té,  &  contre  le  témoignage  des  An* 
ciens. 

Pétrone  parlant  des  Bagues  que 
Trimalcion  portoit  ,  dit  *  que  celle 

3u'il  avoit  au  dernier  arti<^le  du  petit 
oigt,  ctoit  d'or  femée  &  garnie  d'é- 
toiles de  fer.  Sur  quoi  Monfieur  Pi- 
thou  dit  que  c'étoir  un  Anneatê  de 
Sdtnêthrace.  Kircmannus  qui  mît 
Turnebe  ,  prétend  qu'il  ne  fautpas 
écouter  ^autorité  d'Iudore ,  quoique 
cet  Ancien  n'ait  fuivi  que  celle  de  Pli^ 
ne ,  qui  avoit  dit  avant  le  Paflage  que 
j'en  viens  de  rapporter  :  ^  L^es  efcl^^ 
ves  même  commencent  i  environner 

d'er 

*^Excrcmo  vero  articula  digtti  (equentts  minoretir^ 
ut  mihi  viiebatur>  totum  aureum  >  Ted  plane  fierccis 
yeluti  ftellis  fcrruminacum. 

§  Necnon  &  fervitia  jam  ferrum  auro.cingunt  \ 
ftliaper  fe  fe  iQero  auro  dccoranc»  i,  ||.  c,  i,  . 
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J^or  leurs  anneaux  di  fer  y  &  quelques* 
uns  les  en  couvrent  entièrement.    Ce 
^  qui  fait  remarquer  c^ue  leNaturalifte. 
entend  pader  du  fer  que  l'on  com- 
mençoit  â  enchafTer  dans  de  Tor  \  (oit 
qu*on  y  laidat  un  cercle  de  fer  >  ou  qu'il 
n*y  en  eût  qu'un  morceau  en  guifç  de 
pierre.  Et  en  effet  ce  qu'il  ajoute  en* 
fuite  y  que  cette  mpde  &  cet  ufage. 
i(enoit  de  Samothrace ,  juftifielfidore 
&  I4  remarque  que  je  fais. 
•  Au  -  refte  >  Monfieur ,  ces  Anneaux> 
de  Samothrace  étoient  fans  doute  des« 
Talifmans  dont  le  fer  étoit  conftellé. 
Car  k  quoi  bon  enchafler  un  petit  mor-» 
ceau  de  fer  dans  une  matière  pluspré--;^ 
cieufe  ,   2c  de  quel  ornement  cela 
pouvpic-ijl  être  ?  Ne  çroira-t-on  pas 
plutôt  que  ces  Anneaux  étoient  faitsf 
parles  légles  d'une  Philofophie  fe- 
crête  >  qui  leur  communiquoit  àti 
pirbprietez  pour  beaucoup  d'effets  :  Anckt. 
tels  qa'étoiencces  bagues  dont  la  fa-  \^J^'^* 
bnqae  avoit  été  enfeignée  par  Salo- 
wm  9  félon  Jofephe  ,  avec  Içfquels 
oui  pouvolt  chaffer  les  diables  ;  &  ces  ^ 
Anneaux  creux  d'Artemidore ,  ^  qui 
iQnt  linéique  chofe  de  divin  renfermé 
.  <|iiHledans.  Ce  n'eft  point  uneconje^  , 

;  *  aurc 
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ikure  mal- fondée  y  il  faut  que  de  tout 
tems  les  peuples  de  cette  Ifle  fe  foieijt 
appliquez  à  étudier  les  fecrets  de  la 
lïature ,  puifque  je  trouve  dans  Jam- 
fcliquc'î  que  Pythagore  apprit  entr'au-» 
très  à  Samoiîhraee  une  elpcce  de  Phi- 
iQfophie  qu'il  appelle  divine,  &  que 
je  croi ,  avec  beaucoup  de  vrâi-fem- 
Blance ,  être  la  fcience  en  partie  des 
Talifmahs.  Ce  qui  revient  âflez  à  ce 
que  dit  ^Interprète  des  fonges  *• 

Auffi  cette  Religion ,  ce  Culte ,  ces 
Dieux  qu'on  appelloit  de  Samothrace, 
ne  font  rien  autre  chofe  que  ceux  qui 
expient  crus  préfider  ou  favorifer  la 
pratique  de  cette  fcience  ,  &  les  ce* 
rèmonies  qu'on  y  obfefvoit,  ou  con- 
tribuer à  la  compofîtîbn  des  Talîf^ 
riiani.  Les  Ihfcriptîons  de  ces  trois 
Autels  dontparle  Tcrtulien ,  le  confir- 
ment. $  Devant  les  Celomne s  >  dit-il»' 
il  j  a  trois  uiutels  dédiet^  à  trois  ep 
fèces  de  Dienx  s  MAGNIS^  PO^ 
TENTI BUS.  VALE  NTI- 
B  US  :  c^eft-à-dîre  à  ceux  qui  peu- 
vent 

,  *  IcM' Auteur  confond  rfififtonen  Jofcphe  avec, 
joHeph  le  Patriarche  »  qui  a  voit  le  don  d'inter-' 
prêter  les  fonges.   Gen.  40.  &  41.   . 

..  §  Ante  has  très  arz  trînis  deis  pareltt  >  MAGNIS^ 
POTEririBUS  ,  VALENTIBUS  ;  eofdem  SAMO». 
THRACAS  eiûftiaianc.    TercuU.  lib.  de  Spcâac^ 


vent  tout  pour  re^^écuçipn  des  chofigs 
,£Biçilcs  ,  pu  qui  préiident  à  leur  eq- 
itcpirife  ;  Ô^  t  on  croit  ^  ajoute- t-iU 
^He    ces   Di€$tx  fii^   ceitx  de    S  ^- . 
Ai  O  THR  A  C  £.  ^Auffi  Y^rron  l^s 
flppcllc-t-il  DIVI  POTES,:  ôcpr^- 
lend  que  c'eft  le  Ciel  &  la  Terre  :  ce 
qui  fait  beaucoup   pour  mon  fenti- 
tuenit.  La  çonnoMànçe  des  Aftres  &c 
des  corps  fubiunair^s  font  Içs  wcdhx^s 
de  cette  fcience  ;  la  Phyjfique  en  un 
inot,  eft  la  Divinité  feuîç  qui  préfide 
à  la  fabrique  des  fecrçts.  dont  je  parle  » 
Je  1^  caufe  qui  produit  les  effets  q^iie 
nous  adroirons.  *  Dtvt  fotes  j  dit  le 
fçayant  Romain,  fom  cenx  q$^'on  af^-'^ 
feUeen  Samothra'a  lesDjef^x  fnijfanf, 
&  fes  DieHX  font  U  Ciel  &  la  Terr^. 
Les  Anciens  ont  crû  que  quicon- 
que, ctolt  initiç  dans  les  Myfteres  de 
Samotbtace  >   avoir  des  préfeivatifs 
cpntte  les  plus  vJolentes  attaques  de 
la  nature ,  Icis  plus  difficiles  même  à  P*^*  H* 
repouflêr  ,  Se  dôvoît  être  en  fureté 
contre  cous  les  périls.  Ce  qu'on  voit 
cntr'autres  dans  le  premier  livre  des 
Argonautiques  d'Apollonius,  fur  quoi 
rinterprete  ancien  qui  dit  qu'UlyfTe 

a  voit 

#     '• 

*-Dm  Votes  WCvnt  proîllis  q«i  in  SamoçKracc 
fioi  ^UTfltTOi  :  ^sc  duo.  GœJum  &  Terra.  Varjo 
itb.  4  de  ling.  Lat. 
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avoît  été  initié  dans  ces  myftcre?î 
confirme  ce  que  fon  Auteur  en  dit. 
Il  fait  néanmoins  trois  fortes  de  Dû 
Vinitez ,  à  qui  il  joint  Mercure ,  & 
rapporte  les  noms  barbares  de  ces 
Dieux  ,   qu'il  iJtoit  défendu  de  revcs 
kr ,  comme  AXIERUS ,  AXIOCER- 
SA ,  AXIOCERSUS  &CASMiLUS 
qu'il  appelle  des  noms  de  Cerès ,  de 
Profetpine ,  dePluton&  de  Mercure* 
On  a  apparemment  abufé  de'  cette 
fcience  &.de  ces  fecrets  dans  la  fuite» 
puifque  faint  Clément  d'Alexandrie 
dans  fon  Difcours  aux  nations  ^  dé- 
ccfte  même  celui  qui  Ta  inventée  ou 
qui  Ta  apprife  aux  habitans  de  Samo- 
tnrace.  Ce  Philofophe  au-refte  s*ap« 
pelloit  Attion,   Je  ne  doute  poinc  par 
confequent  que  le  S ampthracia  Fer* 
rta  n'en  vienne ,  &  ne  fe  «foivc  ex- 
pliquer comme  j*ai  fait  \  d'autant  plus 
que  je  vois  encore  cette  efpece  de 
Talifmans  confirmée  par  Ariftophane 
dans  ^on  Plutus  ,  lorfqu'il  fait  dire  ï 
un  des  perfonnages  de  cette  Fables 

*  fus  T.  fe  ne  crains  rien  de  toi 
maraiit^ 

h 
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^f  porte  un  antidote  ^  nnt  BagHe  qui 

vaut 
Une  drapne  ■:  Eudamm  V  a  faite  &  fa 

vendue^ 

KedoBne-t-il  pas  a  jager  qu'il  entend 
par  ce  mot  de  Bague  »  un  antklotè 
propre  à  preferver  du  mal  ^  ou  à  le 
repouflèr  ;  puifque  le  Scholiafte  grec 
dit  que  cet  Eudarous  étoit  un  Philo* 
fi>phe ,  qui  faifoit  des  Anneaux  donc 
la  reftu  particulière  étottde  chafler 
les  d^ons ,  lesfeipens ,  &  les  autres 
chofes  nuifibles,  &  qui  guérifloienc 
ceux  qui  avoient*  hé  mordus  oes  SeN 
pens.  Auffi  le  Poète  prouve-t-il  crî- 
feite  que  c'eft  dans  ce  fens  qu'il  faut 
prendre  Tendroit  que  je  viens  de  ci- 
rée )  pififquMl  fait  ajouter  par  le  valefi 
de  GKrcmyllci: 

*  C  HA  X.    Mak  il  ntft  foi'fk 
à^ Antidote  efficace  »  ^ 

\  Z,e  foi  fan  tfue  rifandttn  ealomniateur 
Tarjamorfure^ 

Sur  qpoi  le  Commentateur  rapporte 
que  les  Anciens  ont  crû  qu'il  y  avait 
:    Tom.  II.  B  <lans 
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.^ans  de  certains  Anneaux  qu'ils  ap^ 
pelloient  <p«çfjLûtTtKùi  ou<i^uffKe!iine  v^-*" 
tu  fatale  ,  &  prcfque  m^giqu^ ,  pour 
jtepoufler  le  mal  j  ou  pour  fe  procurer 
xjuelque  avantage  ,  tel  qu^ctoît  l'An- 
Heau  de  Gygès.  Ces  Atuieaux  au-^refte 
itoiênt  freux  &:^  jour  »  ccaïuxie  on  le 
voit  dans  Aitemidore  ,  ojù  il  eft  dit  » 
qu'ils  paroiâetit.  plus  gros  qu'ils,  ne 
kuit  lourds.  Il  falloU  jnicmc  au*ils 
(uSknt  bien  conamuns.,  puifqu  ils  ne: 
iraloicut  qu'4uie  dragme  ;  ce  tpc  je 
rçinarc^  encore.  d^nsAntipfaaâès  <►-. 
lé  parJVtherîée^  où  ^e  Pacte  fait  dirb 
ft  ml  de  {t$  Afâmurs  y  qu'il  ne  fif^^pocto 

Eoin t  mal  ,  mais  que  il  les  u*anchée8< 
;  prennent ,- il  a  a,cliet€  un  Anneau, 
que  Phertatus  lui  a  vendu  unie  drag-: 
ftic.  •      ^ 

Aelien  au  Livre  <.  dci'HMbQÎrode© 
animaux  en  fait  la  defcription  d'un , 
âont  il  dit  avoir  vu  TeiFet  àûlfii-bien 
jque  les  myftcres  &  la  fabrique;  &  cet 
Anneau  étoit  bon  contre  le  mal  des 
yeux.  Les  Egyptiens  de  qui  la  plui. 
part  des  autres  peuples  o^î  appfis  Jc 
lecret  de  ces  Anneaux  ,  avoient  auili 
d'àutifes  Taiifinans  pour'  toutes  Its 
parties,  du  corps  •,  &;c'eft  peut-  être 
pour  cela  qu'on  trouve  tant  de  petites 
i^jgures  différentes  dçDiçux>  d'honni- 

ines 


mes  &  d'animaux  dans  les  tottbeaiHC 
^UKrîensfcle  ce  f  aïs.  Elles  font  laplu« 
parc  dj^  t|p:e  de  toutes  couleurs  >  ou. 
d'une  pierre  luiTante  comme  h  Tâlc«^ 
Je  trouve ,  Monfîeur^  aflez  à  pro-' 
|>os  pour  finir  cette  remarque  y  une 
Pierre  dans  le  livre  de  Moqueur  Cha* 
duc  ,  qui  parok  avoir  été  gravée  on 
fabriquée ,  comme  il  vous  plaira  3  (e-? 
Ion  les  règles  de  la  Philotophie  Sa-» 
XDothracienne.  La  vertu  de  cette  Pier-* 
te  étoit  apparemment  ou  pour  réuffiv 
dans  une  négociation  de  paix ,  ou  pou£ 
im  autre  fu|et  ^proçhant.  Car  il  y  % 
9u  milieu  une  manière  de  Cad^icée,» 
^  au- tour  ces  mors  pour  légende^ 
SAMOT.  REX.  GAL^  PAX.  Mais  , 
Moniiew»  vous  en  jugerez  mieux  par^ 
]e  type  même  que  j'en  donne  dans  la 
Ij,  Planche  Figure- 1.  &  vous  en  ex- 
pliquerez les  myfteres  plus  aifément 
^uemoî.  Si  elle  ne  vient  point  à  mon 
^ajec,  le  terme  de  SAMOT- m'aura 
uompjé.  Je  ne  £çache  pas  néanmoins: 
à<)uoi  Pon  pourroit  l'attribuer  ;  car 
il  n*y  a  point  eu  de  Roi  des  Gaules 
^a  de  G^latie  de  ce  nom  -,  &  Tim* 
p<^ur^  qii'Annîus  de  Viterbe  a  fon- 
dée far  .unei  corruption  du  paflàge  de 
piogene  Laërce ,  félon  Çafaubon  ,  ne 
peut  être  ici  d'aucune  autocité. 

B  1         Ne 


-  Ne  feroit-ce  point ,  Monficur ,  Je 
ces  fortes  d'Anneaux  qui  ctoicht  pen- 
dus au  TempJe  d'Achille  éans  l'Iflc 
du  même  nom ,  comme  le  dit  Arrien  t 
*  On  voit  y  dic-il,  dans  le  Temple  une 
infinni  d'offrandes  »  €omme  des  Vafes  • 
des  ANNEAU X  &  des  P terres 
fricHnfes^  On  ne  doit  pas  trouver 
étrange  maconjeâute,  puifque  cette* 
Ifle  n'eft  pas  loin  de  Samothrace  \  êc 
il  pouvoit  y  avoir  de  ces  Anneaux 
gravez  de  cara£beres  latins  auffi-bien 
que  grecs  ,  puifque  Scylax  Geogra- 
i|phe  de  l'Ifle  de  Caryande  vers  la  Ca- 
rie ,  dit  $  que  dans  ce  Temple  d'A- 
chille il  y  avoir  des  Infcriptiôns  Grec- 
ques &  Romaines  :  &  ces  Anneaux 
pouvoienr  avoir  été  offerts  au  Temple 
de  cette  Ifk ,  par  ceux  qui  €n  avoient 
éprouvé  les  effets  pour  en  confacrer 
la  caufe  ,  où  pour  en  remercier  les 
Dieux  qui  avoient  préfidé  à  leur  fa- 
brique ,  &  qui  en  avoient  favorifé  le 
fuccès.  Au-refte  les  offrandes  d'An- 
neaux en  gênerai ,  quels  qu^ils  foient  » 
ne  font  point  chinaeriques  ^  guifque 

yen 
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l'en  ai  rapporté  des  Infcriptions  qiti> 
îe  jprouvcnt. 

Les  argumens  que  Richeit  apporte 
pour  combattre  les  TaUfmans ,  ne  font 
pas  aiTez  fort^ ,  félon  mon  fens  ,  pour 
détourner  ceux  qui  auroient  envie  de 
«y  appliquer.  Après  avoir  foutenu 
que  leur  vertu  ne  confïfte  que  dans 
la  figure ,  cet  Auteur  tire  des  confe- 
quences  de  ce  principe  qui  ne  con-* 
cluent  riiçn.  H  prend  beaucoup  da 
peine  à  montrer  que  les  figures  des 
fignes  celeftes,  n'ont  poitit  de  rapport 
.avec  celles  qu'on  imprime  fur  les  Tan 
liimans  ;  que  la  fituation  des  Aflres 
n'eft  point  en  tous  les  lieux ,  celle  que 
le  demandent  lç$  régies  de  cette  pré- 
tendue fciencew  II  jnfere  de-là  que  les 
efFets  des  figures  conftellées  rapportes 
,^jai  Jes  Auteurs  ,  ne  fçauroîent  ètté 
juacorels  ;  Se  que  furpaflant  Tart  hun 
main ,  ce  ne  font  que  "^  des  amorcti 
^HferflicieHfis  dn  iiéibU  >  qui  nous 
porteàcfpçrerpar  cette  voye  ,  TafFc- 
â^ion  des  Princes ,  la  faveur  des  Ml- 
giftrats ,  de  grandes  victoires  ,  d*em- 
liecher  Tincurfion  des  ennemis  ,  de 
chaflcr  tous  les  mai^;c  ,  &  de  prédire 
laycnif. 


)iï  î>i  t*tftrtiti* 

Si  cek  eft  »  Monfîeur  ,  le  moms 
qu'on  peut  faire  ,  cft  de  traiter  Hc 
fanatiques  ceux  qui  promettent  tant 
de  merveilles»  Mais  il  faut  bien  pren^ 
dre  garde  que  les  habiles  en  cet  art 
n'en  demeurent  pas  d'accord.  Bien 
^foigne?  d'ufer  de  fourberie  pour  pro- 
fiter de  leurs  fet:rets  ,  comme  ces  So- 
'^hiftes  d'Alexandrie,  dont  parle  Sui- 
das quelque  part  ,  qui  payoîent  un 
^rcrtain  tribut ,  qu'on  appelloit  à  eau- 
ife  de  cela  ,  le  tribut  cfes  fous-  :  il^ 
copdamnent  arec  les  moins  fcrupii^ 
leux  même  Ics^  opérations  rapportées 
par  Atnifliiis  Vihungvtnfi^s  .  par  Tht* 
bit  hen  -  Caré^:t  »  une  partie  de  celles 
de  Tri  thème  y  deCoflcnins ,  àéMét^^ 
€eltsi5  EmpjricHs  comfne  ridicules  & 
fupcrftftieufès. 

*  Àinfî  il  n'eft  point  qucftîon  ici ,  ISt 
je  n'ehtens  pas  parler  de  ces  myfterès 
qui  ont  donné  lieu  au  proverbe  {(piaC^t 
>€^MA««T«  -,  ni  de  l'ufage  de  fe  fcrvir 
de  mots  barbares  qui  n'ont  entr'eux 
aucune  liaifon  ,  &  qui  ne  fçaiiroient 
opérer  que  par  les  fecours  de  l'en- 
fer. Il  ne  s'agit  pas  tK>ri  plus-  du  mé* 
tier  que  faifoient  ces  miferables  *c'- 
AUTre^/*ovfcÇ  ,  dont  parle  Maxime  de 
Tyr  ,  que  l'efperance  du  gain  faifoit 
affcmbl^r  dans  les  lieux  publi)çs  >  Se 


«Us  V^&Y'A  è  à  s.  '  1^ 
^is'ctfroleht  iau  pi^ettiièr  vena  de  lai 
^pfédke  rayeîiir  poar  demx  oboles^  âl 
de  la  fabrtqiic  4t  c^  deUA  'BApnfs 
^'Bccdlds  Tyrto  de  Phoeéé ,  ïjui  fié 
'ré&i^bereiit  pa»  eittainoms  de  (xs^- 

3%  nnenfens  {^drtél:  <jue  des  fccrets> 
^Q^'une  rrïanié^e  pUrenient  naturel- 
ie  ,  fondée  fur  d^s  pfllK:ipes  que  1a 
"PMlbfûphiç  Si  h  Faifbi^  petivent 
av^iuër  ,  dît  que  rètpi^ence  a  fait 
^^qtiàéittt  ,  a^cncp-m^nt  les  pui^ 
pasr  eaÈplÂ^àr  ,  iK>n  pkis^  qu'une  inh 
^éé  d^ai^s  effets  qui  Tottc  reçuir 
^4^;|dit5  fçaVâns.  G!0ft  ci^  que  je  re*- 
toiorbi»^^  pa^lbi  tes  Anciens  dàHs  Ale^ 
l^jÉm'A^^ï^dilee^  entr'aucYes  dans 
^ÉaS^N^i-&d^afiiGafîen.  Ils  ont  ad- 
d^s^4eis  ^^Rlnurns  kil  iKîmbrb  des  re^ 
teède$  > -&  téviotgiilHk  l'avoir  éprou^ 
¥é  4li^  fuceès.  le  di»  les  Taliftnans  f 
€ar  |[u'eft-rce  autre  chôfe  que  les 
]^î*i*ès^^i^â¥ét^de  jài^  verd ,  dont 
^#qt^cle  :2i!i^'îièii(^ién!iè  ^)irtdélà 
^^H9i)>rl€f«é  de^  iN^medes  ^ples.  'Bt 
^t3dî^[uoed^A\|Feuff  femMe  dvok  crà 
qàe*  dès  Pierres  dont  il  parle,  pou* 
.Vo{eift,'£aîr«  le  même  effet  fans  gra- 
TÛre  ;  c^fpendant  H  nç  la  condamne 
fQl|5iQ9iBftiefuperftitieufe  &  défendue; 
ilaffî;a-tK>abieû  diftingué  dàtis  TAn- 

B  +       tîquîtc. 


tjquîté ,  ce  que  j'appelle  TaJ^rman^ 
^'avec  les  fecrets  màgique$  ,  comme 
on  le  voit  dans  Alexandre  Aphrodi- 
iee ,  qui  n'cft  pas  un  Auteur  d'un  nom 
.médiocre  y  &  qui  ait  dit  les  chofes  â 
Tavanture.  C'cft  dans  fon  Traité  <lc 
Ja  deftinée  ,  où  pârknt  de  ces  effets 
dont  la  caufe  eft  ignoi^ée  ,  il  ajoute 
♦  tels  que  font  certains  remèdes  amu^ 
le  ta  reçus  dans  le  monde. ,  qui  n'oxu 
aucune  caufe  connue  ou  probable  en 
apparence  pour  produire  les  effets  que 
nous  voyons  II  en  eft  de  même ,  dit- 
il  y  enfuite  des  enchantemêns ,  ou  des 
i>perations  magiques.  Par-où  Ton  peur 
aifément  remarquer  la  différence  qu'il 
fait  des  uns  &  des  autres  >  quoiqu'il 
dife  que  les  caufes  ou  les  principes 
4En  foient  inconnus.  Cela  eft  d  vrai» 
que  lui  &  les  autres  ont  toujours  mis 
les  fecrets  donc  je  parle  ,  piarmi  ccut^ 
■de  la  nature. 

Monfieur  Petit  fait  auffi  cette  re- 

»,  ♦ 

tnarquç  dans  ks  Obfervations  qu'il 
nous  donna  il  y  a  quelque  tcms.  Si 
ce  Livre  vous  étçit  ij^oii^s  cppnu  r  je 

rappor- 
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ni  s  Voyages.  ir 
rapporcerois  le  chapitre  entier  ou  il 
en  parle  j  car  on  a  peu  vu  d'Ouvrages 
dans  ce  genre  qui  ennuyé  moins  ,  Se 
où  il  y  ait  tant  dePhilofophie,  d'E- 
Ibquence ,  &  de  variété.  Il  y  explique 
un  paflàge  de  Platon  d'une  manière 
très-délicate  &  très-fpirîtuelle  j  &:  fâ 
conjecture  rengageant^  a  parlct  des 
vers  dont  on  fè  fervoit  aux  encKantc^- 
mens,  des  Anneaux  magiques,  &:  de 
ees  remèdes  fuperttitieux  des  An-^ 
eiens,  il  dit  que  les  grande  hommes 
avoient  honte  de  s'en  lervir  lorfque  là 
violence  même  de  la  douïeur  lèsy  en* 
gageoit  :  ce  qu'il  prouve  par  un  en^ 
droit  de  Pline,  touchant  les  vers  ma*- 
giques  &  par  le  Cbntimenrde  iMutar^ 
que  dans  la  vi&  de  Périclès; 

Sur  quoi  il  faut  rematquer  qire  les 
grands  hommes  lorrqu'iîs  femblent' 
réprouver  cesfecrets ,  ils  ne  condam- 
nent que- Igs  magiques  ,  &  ils  n'en- 
tendent parler  que  de.  certa  efpece; 
Ge  que  je  trouve  étàKi  dans  la  fuite  * 
du  chapitre  par  Monfiènr  Petit.  '*  Ce'- 
>,  pendant ,  dit-il ,  ràutorité  de  quef- 
ques  anciens  Médecins  ftmbles'op- 
pofet  à  ce  que  jç^ iens  de  rapporter. 
Ils  mettent  au  rang  des  chcnes  qui 
gueriffent  ces  remèdes  phyfiques  i 
é'eftirdire^  nstHrels  :  car  c'eft^infi 


ht  DB     t'utîLlTE* 

5,  qu'ils  les  appellent.   Ces  rcmed» 
j,  particuliers  ,dis-je^  qu'on  employé 
a  la  guerifon  des  maladies  dange- 
reufes  ,  s'ils  ont- une  propriété  na*^ 
^,  turelle  capable  de  produire  un  effet 
py  falutairc  ,  j)ourquoi  les  mepiifera- 
^,  t-'on  l  &  n'y  a.- t'il  pas  bien  de  Tap- 
,^  parencc  que  les  Anciens  n'ont  pas- 
jj,  négligé  des  remèdes  dont  ils  ad- 
^y  miroient  la  vertu  ir  Trallkn  entr'au- 
^,  nres  au:  Chapitre  de   l*Epilepfié  ,. 
^  après  avoir  décrit  plufieurs  recettes^ 
,,  die  la  Médecine  ordinaire  ,  paffê  i. 
jj,  celles  qui  font  le  moins  en  ufage  ^ 
^  &  d'un  genre  plus  ékvc ,  qu'il  rap-- 
,^  potjre  fôqs  ce  titi^c  çwj^ki  ttçoç  Stjahit- 
,^T4Kvç  comme  des  fecours^u'on  n'ad-^ 
^♦mer  que  dans^  le  dernier  befoin. 
Je  n'ay  expliqué,  dit- il,  tx)uchantr 
TEpil^iTc  ,  que  ce  que  nous  con- 
noiflbns  ,  &  ce  qu'une  longue  expe* 
rience  nous  a  appris.  Cependant  com-^ 
jcae  pUifieurs  te  fervent  de  ces  remc- 
(des  naDirels  qu'on  attacK&au  cou ,  oir> 
^aux  parties  malkdes  ,  &   qu'ils  cm 
ufcntd'aufianr  plus  volontiers»,  qu'Hs^ 
le  fbnravec  fuccès  5  j'ai  jugé  à  pro* 
pos  d'en  toucher  quelque  cHofe  cnr' 
faveur  de- ceux  qui  aiment  Pctude, 
a£n  qu'un  Médecin  air  de  quoi  don^ 
jicr  plus,  d'un  fecours.  aux  malades ,  Se    . 

qu'îE   f 
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^*il  foit  inftruk  de  tout  ce  qui  peut 
'Jbs  foulager. 

„  Galicn  n'a|fâs  i?eprouvc  non  plus 
^  ces  fortes  <ie  remèdes ,  &  lorfqu'iL 
„€n  parle  au  neuvième  livre  de  l^ 
f^ffrêprifté  dc$  médicamcns  /impies  , 
9,  il  les  recommande  plutôt  que  de 

les  méprifcr  ,  comme  étant  inutiles- 

ou  indignes  de  l'application  des  Me- 
3,  decins.  Il  dit  en  avoir  fait  Texpe* 
ys  rience  de  qti#lqucs-uns  ,  &  cite  les 
53  Auteurs  qui  en  ont  écrit  :  &  ,ce_qull' 
53  ne  fait  en  cet  endroit  qu'en  paflant» 
53  il  promet  de  lès  examiner  ailleurs 
33  dans  un  autre  Traité.  Si  cesrcmedes 
yi  par  confequent  n'ont  noint  été  mé^- 
33  prîfez  par  Gaiien  ,  h  Alexandre 
33  Afhrodijet  &  les  autres  les  ont 
3*  cftîmez  &  compris  parini  les  ttefors 
yn  de  la  Médecine  ,  dira-t^on  q\ie  les 
3i  plut  anciens^  les  ont  teltémeht  con- 
^3  damner,  qu'un  homme  qui  s'enfc^ 
^  roît  fervi  ,  auroit  eu  Honte  de  Tar 
5,;  vouer? 

5,  Mais  pour  expliqtîer  cette  diffi*- 
^  culte  toçcfeant  la  dénomination  de 
,>6CS  remèdes  ,  je  dis  d'abord  qu*îl« 
33  ont  été  appeliez  naturels ,  pour  les 
y3  diftînguer  de  ceux  qui  tombent 
33  dbis  rufage;^  commun  de  la  Mede- 
^^Gist-  Comme  on  opppfe  ordinaîre- 

B  &      ,1  nient 


a,  ment  Tart  à  la  nature ,  les  choC^ 
9,  artificielles  à  celles  qui  ne  le  foiit 
>,^pas^  on  a  ainli  appelle  »^/i^rf/j  ce& 
,>,  fecour&  que  laraifon  a'avoit  point 
,^  inventez  s  &  patce  qu'ils  ne  fout- 
,>,  niflbient  aucune  conjeélure,  pour- 
.>,  quoi  on  les  appliquoit.  à  un. certain 
y,  mal^  ou  qu'on  ne  découvroic  point 
>,  les  caufes  de  leurs-utilitcz ,,  ni  pro- 
bables., ni  évidentes ,  on  a  crû  qu'ils- 
furpafibient  les  forces.de- lart.,  & 
»  qu'ils  écoient  introduits  conue  les 
^9  régies  &  la  méthode  qu'ilprefcrit. 
V>  Voild  donc  l'origine  de  leur  nom  :: 
y,  ce  que  je  ^montre  par  les^  propres- 
>,  termes  deGalien  ap  lieu  cité."  IL 
y  a  ,  dit-il  „  quelques  autres.  Pierres-^ 

2 u'bn  attache  encore  pour  guérir  plu- 
eurs maux.: "elles  ontau-reftede cer- 
plaines  lettres. gravée^,  comme l'Hie-*- 
racites  qui  eft  bonne  contre  les  Hé- 
morroïdes, dont  nous  avons  fait  mê^ 
me  1  expérience.  IL  n  eff  pas  tems  ici 
d'en  parler ,  parce  qu'il  n'y  a  que  l'ex-- 
perrencc  qu'on  en  a  qui  rafle  ajouter 
foi  a  leur  vertu.  Auflî  ne  s'en  fertronr 
•  pas  félon  la  mexhode  ordinaire.  Il  pa^ 
roh  par  ces  termts  dt  Galien.  ^ut  ces 
Xemedes:  étdn$  hons  de  l'an  »  fontap^ 
pelles,  natupeh  &  qnon  ne  le^ir  d^r^nt 
icnom qnt parce  (iH.ils.netojnbent point 

foHS. 


0rs  Voyagea        .xjp 

jp(M'  les  régies  de  l^art»  Galicn  protu 
Afc  donc  Inefficace  dans  de  certaines  ma» 
(adies  de  ces  remèdes  tfo^it  a  ipranvi^ 
lui-mime  ,  &  dont  on  ne,  peut  donner 
de  r ai/on  'y,m^is  cela  ne  regarde  point 
Menx  qni  aiment  mieux  fe  railler  fue- 
refondre^  ce  quits  ne  peuvent  comprend  ^ 
dre.    Xe  iccit ,  Mocfièur  ,  que  jr 
▼icns  de  vous  faire  de  rôbfervation; 
de  Mpnfieur  Petit  ,    ©ft  *i»finimcnr 
plus  agreaBle  dans  rOrigînal,-&  fans 
douce  plus  pisrfuafif:. mais  le^raifon* 
nement-  en  èft  fi  bon  ^  qu'il  n'a  pas- 
perdu  toute  fa  force  dans  nôtre  lan^ 
gue,  &  <ip'il  ne  contribuera  pas  méi^ 
diocrement  à  juftificr  ceux  qui  fe  font 
Êu't  un  étude  des  Talifinans. 

Ils  foûticnneiît- donc  avec  jtrftice^ 
'&  avec  fondement,  que  la  véritable    ^ 
&ience  en  eff  toute  naturelle  ;  qu'allé 
ne  pafle  point  lès.  règles  de  la  Phi- 
lofophje}  comme  Fiafliïrent  de  très- 
jgrandJiB'E.oinmes ,  SympKorien ,  Cam- 
Begc  &  Cànipanella  ;   "*-  &  qu'il  n'eff 
J^wt  necfiflaire  d'avoir  recours  aux  . 
àboxpinatiôns  de  la  magie  pour  ope-^ 
Bcr  àts  chofes  que  la  PhilofopHie  tvt^ 
fj^ignt  ïwàQom^pxrsQm  y  felôn  Roger 

Bacon^ 

**  Nos  igitur  oportet  nos  uti  maeicis  ilIu(îont^ 
lûis  9  icùm  p/>ccftas  lUûlorop^ic  aocca(  oserai} 


\  *- 


De  t*trTititfi^ 
Bacon  ;  parce  qu'il  eft  certain ,  /dit  T^ 
Commentateur  du  Plutus  d'Ariftor' 
jphane,  **que  l'application  des  chofes* 
lïaturelles  faite  à  propos  ;,  eft  fuffi-^ 
fente  &  contribue  beaucoup  à  préve- 
nir quelque  effet'  ou  à  le  produire*- 
Mai  s  potér  connaître  cela  y  il  faut 
avoir  pénétré^  les  catufes  de  tout  ce  qui 
fe  f^it  &.  les   forces  fecreités  de  ta- 

natfire }^  sijoutc^t4l  enfuite*  i  Car  H 
arrive  tous  les  jours  ,  dit  admirer 
Wôncnt  Apulée  dans  fon  Apologie >> 
des  chofes  ji  merveiHenfes  &  fi  eoè^ 
traordinaires  y  qnnn  ignorant  ne  lèi 
eroira  pas  fi  on  les  lui  rapporte.  C^cÛ 
àuffi  pour  cette  raison  que  s'il  fe  troué- 
ve  quelque  obfcurité  dans  ces  fortes- 
d'ouvrages ,  ces  ténèbres-,  pour  àiniv 
dire,  n'ont  été  inventées,  que  pour 
«n  tacher  les  fecrcts  à  ceux  ,  ou  qui- 
pouvoient  en  abufer  ,  ou  qui  n'éi 
tsoîent  pas  capables  d'en  profker ,  com- 
me les  Anciens  cachoient  leur  Théo* 
fogie  ,  au  rapport  de  Plùtarque  dani> 
l'endroit  qur  j'ai  cité  ,  .&  de   que* 

fonc 

*  Nâtur^lioin  enim.  rrrtiin  ofypprtpça  ttpplicur 
tto  confcrebac  ad  côncrahendum  velexpellendum^ 
fihec  nollè  cxzàèy  ejiis  demum  eft»  qui  nàtura* 
iium  rerum  caiifas  callét  St  vim  fecretijorern. 

§  N^m  &  mihi  &  tibi  &  cunâls  homihibus^  mul« 
ta  ufu  venire  conftat-mira  &  pêne  infc4A>^uai-t4<3' 
jMcn  igpjito  rcUu  fidcm  p.cxdftnct 


'fi«0%neocè  auioord'hui  les  Chimi* 
4c^  dibs  la  delcription  de  leips  e3^>- 

Les  découvertes  dans  la  Phydqire^ 
que  les  Cartefiens  ont  fai^s  depuis* 
on  demi  fiéck  ,  Ê>ot  très*-  propres  i 
faire  feire  quelques  progrès  dans  cet*' 
ce  étude  :  en  quoi  l'on  peut  reçois 
ttoitre  Tucilicé  de.  la  Pkilorophîe  nio^ 
derne  ,  pour  rétablir  ces  connôiflàn- 
ces  11  falutatres  à  nos  premiers  pères  » 
que  le  tenis>,  l'idotatrie  &  les  Tupeé-^ 
ftitions  ont  prefiijue  anneanties  ,  etit 
les  voulanc  fî^tt  au-delà  des  for^ 
ces  de  la  nature.  Ceux  qui  ont  parle*^ 
plus  jufte  (ur  cette  matière  ,  &  qui: 
en  ont  connu  les- véritables  principes,, 
admettent ,  avec  les  plus  grands  Phi-v 
loibphes  ,  l*épanchement  &  la  com-- 
ftiunication  des  influences  celeftes  fur 
les  corps  fublunaires^  ils  ne  doutenr 
pas  que  les  Aftrcs  n'aycnt  quelque^ 
reflèinblance  avec  les  chofes  d'ici 
fias  -,  non  pas  formelle ,  mais  de  fyni- 
patie  St  de  mouvement',  comme  Tex^ 

Eriencç  l'a  montre.  C'eft  auffi  ce  quf 
ir  a  fait  dotmer  par  les  premiers^ 
Sages  le  nom  des  chofes  fur  lefquelles^ 
tlies  agiflbient  plus  particulièrement. 
Si  les  noms  même  ont  quelques  ver- 
tus particulières^  conuneOrigene  l'in- 

finuS 


finuë  dans  fori  premier  livre  contré 
Çeir(^  >  où  il  dit  que  chez  les  Hé- 
breux ,  il  y  en  avoit  quelques-uns 
qui  renfermoîent  une  Théologie  ca- 
chée }  pourquoi  des  figures  ne  poup- 
jfont- elles  [pas  recevoir  des  propric- 
tez  >  lors^  principal^nent  qu'elles  font 
jointes  à  unoorps^  ou  qui  en  eft  fu^ 
^ptible  lui-même^  ou  qui  en  poC» 
fede? 

Voici  encore  une  Belle  penfee  de 
Plotin  qui  fert  merveilleufementà 

Erouver  cette  opinion.  *  Il  dit-  que 
ts  figures  font  toutenfaites  &  pro- 
duites par  des-principes  certains  ^  & 
qu'elles  font,  comme  le6  aâions  & 
l'ame  du  monde.  On  a  tire  cette 
confequence  de -là  que  decertainos 
figures  artificielles  en  font  auilî  CuÇ- 
©eptibles- que.  les  naturelles  -,  ce  que 
S.  Thomas&  Albert.. le  grand  n'ont 
limais  nié.. 

Mais  i  Moniteur ,  cewc  qui  Suivent 
ce  fentiment  3  ne  prétendent  pas^» 
comme  le  veiit>  Reichelc  ,   que  ce 

foient 

•r^ifiô/xk'Ç  J^è  «Kitç*  ,  ^  T«  xôfiioï'T*  {»» 
/#6Çii,  ifJL'piici^icv4yKft  ifioAoyih  rvivivipyiiuf 
t5  Tr«»ToÇ  l»v«i  »  Tflf'Tg  tir  ftWT^  yiioV^iMt 


tpient  les  figures  feules  &  les  ima- 
ges ,  qui  déterminent  les  influences 
des  corps  celeftes  à  leur  communia* 
quer  leurs  vertus.  ^  Car  quoi  quelles: 
ne  fêtent  fas  le  premier  principe  de 
Foperdtion  ^  ditleCardinatCajetan» 
elles  concourent  néanmoins  Jonvent 
avec  le  principe  :  temmn  les  infirn* 
mens  des  Ouvriers  >  dont  les  différent 

^?^  fiSf^^^^  ^iiff^^^^  d'une  telle  ou  telle 
manière  >  &  p$un  fer  plat  nage  fut 
îeau  plus  aifement  9  que  s*il  avoit 
une  autre  forme  qui  le  feroit  aUer  au 
fond.  , 

Jarchas  dans  Philoftrace  décrit  l 
Apollonius  unecertainé  Pierre  >  qui  » 
étant  pofée  dans  ua  endroit,  avoit  la 
Vertu  d'attirer  à  elle  toutes  les  autrôr 
pierres  des  çnvirons  Se  de  leur  com- 
muniquer même  quelques  proprietez» 
Cependant  elle  n'étoit  pas  plus  gro(Ie 
^u'un  ongle  y  &  il  eft  à  croire,  fup* 
pdfe  qu'elle  foit  vraye,  que  le  Ciel 
iç$  Indes  ou  elle  naifloit  >  de  certains 
jtfltres  dominans  &  de  certains  afpeéb 
f^ticullexs  formpient  c&tte  vertu ,,  & 

la 

'  ^  ^,  Tigara  ticet  non  (it  iprttiMrrndphini  opera- 
^nis 9  eft  tamen  conprincipÎBm;  quia  m artiHcum 
ijal^uinçntis  efficic  figura  ut  iUa  ficvel  fîc  opcrea- 
lOif»  tùm  quia  :£^rrum  latnm  Taper  aqaas  fercu»  : 
«ttbd.fi  in  aliam  fbrmasa  contrahas  demergecurv 


^G  f)t    t'OTItïTff*  • 

}â  rendoient  d'autant  plus  effieacé*^ 
que  fa  confîftancc  étoit  ou  plus  petite 
ou  d'une  certaine  figure.   L'exemple 
oc  l'Aimant  &  les  effets ,  ne  peuvent- 
ils  pas  encore    faire  tirer  quelques 
conjeékures  en  faveur  des  Talifmans  > 
De  certains  Aftres  qui  dominent  plu^ 
fortement  oà  il  naît  ,  lui  communi- 
quent cette  vertu  qu'on  admire ,  &  il 
ne  la  répand  même  en  quelque  façon 
que  fous  une  certaine  figure,  puîfque 
pour  agir  ,  il  faut  qu'il  foit  mis  en 
taeuvre  d'une  certaine  manière, 
•    Les  figures  cependant  n  entrent  pas 
toujours  da^  la  compofition  des  Ta«^ 
lifmans ,  puifqu'on  en  fait  de  bran^ 
ches  d*arbres  &  de  plantes ,  comme 
bn  le  peut  vofr  dans  le  Traité  des  Ta^ 
tifmans  de  vegetabîes  d'^ÊKas  Chrse(ï-r 
tnairus ,  &  d'aHtres>  qui  eid  ont  décrij; 
les  manières^    ' 

Je  ne  doute  point  non-plus,  à-pro^- 
pos  décela,  que  nos Druy des  ne  côttu 
tauflent  les  fecrets  de  cette  fcïence^^ 
&  ne  lés  pratiquaffent  dans  la  recheir- 
x\it  de  feilrGùy  dcCRefne.  Ilf^îlloît 
^voir  un  certain  âge  ,  &  être  dans  une 
certaine  faifon  pour  le  cueillir  •,  cr 
«[ui  fortifie  Beaucoup  la  penfée  qu'il- 

m'eA^ 

2^  Bc  MHileui'VegeubilittnH, 


Dis  VorTA€ii.  p 

Wen  vient»  La  tacine  dont  Tes  Jnih 
''fe  ^voient  pour  .exorciTer  les  dc- 
moo^  y  eft  fans  doute  un  Talifmdn  de 
-cflrdernier  genre.  Jôfephequi  le  rap- 
porte aa  livre  huitième  ^e  fes  Antî* 
^ites  ;  en  attribue  rinvention  i  Sa- 
•kÉnon.  On  4$$ack»it ,  dit-il  3  au  neK. 
iJbêmtaUdt  nnattnêém  •  dans  Utfml  » 
la  ftast  de  U  fiemw  >  il  y  a^sit  mnc 
racHÊt  €»càmjfée  i  Salemem  l'ai^it  ettm 
fiiffiiû  déms  fis  êfcvragci.  Cet  Hif- 
•toitiS^^dît  «n^e  ^'il  en  a  vu  Tefifet ,  J;  ^^ 
&fi^ii%tjGif  notinné  Eleazar ,  guérit 
une  ^feis  plufie»rs  pofledez  de  cette 
«lailiere  eft  prcfence  de  Vfefpdîcn , 
^^éi^fes tiàr-^  At: dune  partie  de  fou 


f     4Êl^ttmx^^i  M  4a  figure  ni  k  ma-* 

^BKÇinaîs^^^hoiÛt  celles  qui  fismc 

^pfèpces  ^â  "Np^V^r  les  ii^uenccs  & 

MA^i^iiviemfvkAtt-^  certains  ef^ 

^  KI|9.eotilme  t2tâ€4e^pierres  entr'au* 

ire^  doHt  parte  Pline  au  Kvre  (rentd- 

^Spdéme  }  «e  qoé  Mapcil  Ficin  fenv- 

.   We  ^^çfpriyer  pat  l'orge  des  Mede- 

ilnsi^uibroyent  &  employent  des^ - 

•'iiédicameBS  avec  fuccès;  à  l'afpeâ  de 

t^l^^&es  tonftellations  *,  quoiqu'il  ne 

ftîr^as  du  fentîpent  -que  les  âgures 

-jf  coûdibwfit  y%îm^  que  le  mouve**- 

-  mcnr 


nient  feul  y  pcat  être  efficace.  ^'5i 
^HelqHHn  4  dit-il  >  t^^^r  employer  avec 
fiêccis  les  métaux  &  les  f  terres  ,  il 
ejt  pins  i-frofes  de  les  frapper  fets^ 
dément  &  de  les  échauffer  ,  tjue  d'j 
imprimer  des  figures.  Il  ne  feroit  pas 
difficile  néanmoins  d**allier  Ton  (enu-^ 
ment ,  &c  de  faire  voir  qu'il  n'eft  point 
contraire  à  la  puiflànce  diss  figures.  • 
L'expérience  &  la  méditation  en  ont 
fait  faire  des  régies  :  l'exemple  des 
miroirs  ronds  &  des^  concaves  ,  n'a- 
(-il  pas  fait  cirer  beaucoup  .de  confe* 
quence^>  Ils  reçoivent  fi  bien  &  réu- 
niffent  fî  merveilleufementlestayoUs 
.  du  Soleil,,  &  l'efFet  qu'ils  produifcht 
eft  fî  fubit  &  fi  admirable ,  qu'il  parou 
ira  toujours  furnaturel  à  celui  qui 
n'en  connoîtra  pas  la  caufe«  Ceux  d V 
cier  qu'on  a  fait  depuis  peu  >  dont 
l'opération  eft  fî  prompte  &  fi  fuf-« 
prenante  t€ut-enf^emble  •,  tout  cela»^ 
dis-;e ,  fait  eftimer  avec  afTez  de  raN 
fon  à  ceux  qui  les  remarquent ,  qu'il 
peut  y  avoir  d'autres  matieres^&  d'au- 
tres figures  capables  de  recevoir  les 
rayons  &  les  vertus  des  Aftres  ,  & 
de  produire  des  effets  qui  leur  Te- 

roient 

*  Siquîs traftare  mecalia  lapidèfque  voluerir» 
l^ratftat  percutere  rolùm  a8|ue  calefacere  9  quâtt> 
££,urare« 


mt  conformes.  £ft-il  A  difficile 
comprendre   les  mou^^iens  im- 
ceptibles  de  cette  coimnunicâtion 
fprits  par  dès  mouvemens  fembla-^ 
s  qui  nous  font  connus  ? 
Les  effets  de  l'amour  &  des  autres 
Kons  fur  nos  fens  y  ce  que  peuvent 
>einture  &  la  fculpture  fur  nos  dif- 
(itions  V  CCS  changemens  merveil- 
IX  dont  parle  Philoftrate,  que  cau- 
ent  certains  difcours  d*Antipnont» 
e  ce  Sophifte  appelle  vH^iyâr^rç  dès 
lifmans  oh  des  remèdes  contre  U 
tgrin  \  ces  fonlagemens  que  tant 
gens  ont  éprouvé  de  la  leâure  de 
rtâins  livres  ;  ces  euerifons  fi  fre- 
entes  que  la  Munque  a  opérées: 
(fi  y  en  avoit-il  une  efpece  ,  félon 
tfaagore  ,   qu'il  appeiloit  medeci-  jambl« 
le    La  fureur ,  la  furditc  &  Tivrcflc | ;  "^'^ 
c  rcflènti  fon  pouvoir  ;  &  Ton  fçaic 
le  la  Uydienne  rendoit  efFeminé^      :. 

là  Eolienne  intrépide.  J'ai  lu  dans 
rantziu^  un  exemple  fi  furprenant  de 
D  pouvoir  >  que  je  ne  puis  m'em«^ 
cher  de  Iç  rapporter  ici ,  pour  coh-^ 
mer  ce  qu'on  (apporte  de  ce  Ti- 
3thée  qui  vivoit  du  tems  d'Alexan- 
è*  Henry  quatrième  Roy  de  Dan- 
emark >  ayant  oiii  parler  de  la  fcieh* 

merveilleu£&  d*un  Muficien  »  vou- 
lut 


lat  en  voir  lc«:effets  >  &  ^niîoîtte 
{ut  lui-même  par  expérience  ,  fi  c^ 
ihomme  par  (es  inftrumens  pouvoir 
«ndormir  comme  il  le  difoic ,  donner 
de  la  joye  ,.du  chagrin,. ou  mercre  en, 
fureur..  Le  MuiScien  .fit  ce.  qu'ij  pût 
.pour  fc  difpenfer  d'expérimenter  loa 
adreffe  (ur  le  Roy  >  mai^  il  obéit  en- 
fin, &  ce  Prince  éprouva  toutes  cet 
paffions  ,   fans  fe  pouvoir  défendre 
même  de. la  fureur  ,  jufqu'à  tuer  ^ 
coups  de  poing  quelques-uns  de  fe& 
amis  qui  renvkonuroientvpour  le  re* 
tenir.  L'exemple  encore  fi  connu  des. 
isiftrumens  accorde;&  à  Tuniflon  »  &> 
les  autres  expériences,  qu'ont  ceux* 
'qui  ét^dtentJa  nature^   leur  a  fait 
ajourer  foi  avec  plus  de  facilité  aux 
fruits  qu'ils  fe  promettoient  de  leu^ 
étude,  &  méprifec  le  fenctmen t desr 
autres  qui  jugent  cette  occupation 
inutile  &  dâfenduc.  * 

Voilà  la  Magie  qu'ont  pratixjué  les 
premiers  Sages  ,  &  tant  de  Sçavans 
modernes  qui  fe  font  efforcez  de  ti-- 
rer  du  fein  de  l'ignorance  &  de  la 
fiiperftition  des  coftnoifiances  fi  an-^ 
ciennes ,  fi  réelles ,  fi  utiles  &  fi  mer- 
veilleufes.  C'efi  de  cette  mAniere , 
€eft  far  U  connoiffance  des  venus 
&  des  mmmemens  des  A^res  ,   dit 

Porphyre 


^%S  Vo  X  A,«  I  ^  J/ 

l^arplijrrç  dan$-  fou, Traité  des  Ora- 
jcles  9  ^Ujg  les  ÙicHX  pridifptent  les 
^hofes  futures,  -,  Sc  delà  ,  ajoute  Eu-- 
£dbe ,  <|ui  icite  cet  Âuxeur  >  on  ftnt 
ffinnoUrc  (fne  les  1)ieiiX  des  nationt 
ne,  frizfo'jikieni  f4ks  Us  çhoffs  futur  es 
pdT  H»<  vertik  di-mnè  >,  mais  par  l'oi^^ 
JfhpA$ion  de^  meMvefn^ns  ceUftes^far^ 
èUsyJM^emcfis  i  far  dfs.  notions  put"* 
thtmattqMes  ,.  &  qfêjt^i^fi.ils  nagsf-^ 
pfien^  point  en  cela,  furnaturellem^nt 
Wfn-flê^,  f#<€   les  hommes.    Aînfi  1* 
4^àX\çâ(\oa  JMD^        cjoARejcl^eU  a 
faitç  paur^,  mpfltrfr  rîorueur  .qu'on 
4^:aViOMr  àt:^^c  fçf  opfCÇ'j  vc  içau-* 
foiC'^ai%veiite^  f  çi^s^f  ja.pi:aciqueni 
ou  qai  Té^W^t  pour  Texercer..  Ses 
anathèmçs:  ne  to^a^xenc  <)ue  fur  lei; 
M^gki^n^^vlefjfnppfteu^     furceui; 
^\ .par  4le^iii(>«rbi^ries  înÊùnes  &:  4e« 
âpe^|kip9S;a]p<wmsit)le&,  ^'effoi'içeAC 
4le  trompât;  ^  les  pelles  >  y  ou  de  j?r<j7 
d|ak^; d^  el^ts  M  d'oibpeiiîr  ce  que 
les  Loix  de  lâynatuce  &>celles  de  la 
iJLeligîpi^n^  pçrroçttcnt  pas* 

En  vdilàv  orop^ ,,  Mauhiqur  9  ce  mf 
tçt^^e.5  far  «Mae  m^tijç^e  qu'  il  ticCt  p^ 
à{>rQpos^iH  d&moç  de0bi|i.  d'appro^ 
fj9ip4ii^  :ici  da^antagie;  il  fu£t  feuler 
«enç  d«  vous  ajouter  ,  faps  vouloir 
ji^i^iqu^r .li4L;yei:t;u  &  le  pouvoir  dex 
,  "*  Talifniansi 


î 


Talîfmans ,  qu'on  en  trouvie  de  tomtf 
façons ,  &  qu'il  y  en  a  de  véritables , 
puifqu'on  en  a  vu  les  effets.  On  en 
faifoit  pour  les  porter  ,  ou  pour  let 

{)lacèr  dans  les  lieux  publics ,  ou  pouf 
es  enfevelir  dans  la  terre  >  comme 
tan^'Hiftoires,  qifilferoit  trop  long 
4e  orapportcr  ici  ,  nous  le  décrivent. 
On  en  peut  diftinguer  de  quatre  for^ 
tes  :  la  première  &  la  plus  ancienne» 
à  mon  lens  ,  eft  eelle  qui  étoit  faite 
àe  vegetablcs ,  comme  il  fe  peut  faire  ^ 
qu'en  étoicnt  les  branclies  de  Peu- 
plier ,   d'Amandier  ou  de  Platane  , 
dont  Jacob  fe  fcrvit  pour  multiplier 
fon  partage  dans  les  troupeaux  de  (on 
fieau-pere.    Mais  il  n'en  eft  pas  ici 
queftion V  puifqu'on  n'en  trouve  pas 
de  cette  efpece ,  comme  des  trois  der- 
nières, qui  font  ou  agronomiques , 
.  ou  magiques  ,  ovi  d^une  eipece  qui 
tient  de  l'une  &  de  l'autre 

Les  Aftronomiques  fe  reconndîf- 
fent  aux  fignes  celeftcs  qui  y  font 
fouvent  avec  des  figures  de  Divini- 
fez  ,  ou  d'autres  ,  c*éft-à-dire ,  telles 
qu'on  les  a  attribuez  aux  Planètes  Sc 
aux  Aftres.  Ceux  de  cette  efpece  où 
il  y  a  des  carafteres  anciens  de  Lan- 
gues Orientales  avec  des  figures  d'à* 
nimaux  ^  font  apurement  lés  plus  an- 
ciens» 


idms»^  Il  faut  prendre  garde  fiéan« 
moins  que  ces  légendes  n'ayent  poinç 
des  fens  fuperftitieux  ,  ni  des  noms 
d'Anges  inconnus  ;  car  en  ce  cas  ils 
fe  rapporceroient  à  la  troifiéme  efpe- 
ce,  ou  â  la  dernière. 

Les  Magiques  ont  des  figures  avec 
des  mots  obfcurs  >  fuperftitieux  ,  & 
des  noms  d*Anges  inconnus. 

La  quacriàne  efpece  eft  compo* 
de  fignes  &  de^oms  barbares. 
On  en  trouve  de  plus  anciens  dans  les  ^ 
pierres  précieufes  que  dans  les  me* 
taux  &  même  en  plus  grand  nombre  > 
parce  qu'il  y  avoir  peu  de  perfonnes 
cop&ierables  qui  n'en  eujGTent  >  & 
que  cette  matière  a-réfifté  au  tems  » 
i  l'ignorance  ic  â  l'avarice  des  iîé- 
tits.  Cela  vous  fuffira  y  Monfîeur> 
poui:^  les  diftinguer  aifément  d'avec 
les  autres  monumens  anciens  de  ce 
geiure. 

\xs  Anciens  ont  crû,  &  principa-* 
lemetic  les  Egyptiens ,  que  de  cer-i 
taiaés  pierres  taillées  en  Efcarheti 
av^içnt  des  vertus  coniîderables  ,  & 

aa'liles  proçuroient  de  la  vigueur  8c 
a  i^oarage  à  ceux  qui  les  portoient. 
En  "^gyff^  »  dit  Aelien ,  les  gens  </V-  l.  a 
fit  AV$Un$  accoutumé  de  faire  gra^  ^'^^^ 
ver  des  ESC jiR BOTS. dans  leurs 
Tm.  II *  C         ba^ 
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bagnes  \  parce  que ,  félon  ce  mèmft 
Auteur  >  cet  animal  n'a  point  de  fe-^ 
.       melle  ,   &  qull  eft ,  dit  Porphyre , 
ribft.    une  Image  &  un  Symbole  du  SoleiL 
des  a-    D'où  vient  que  les  Egyptiens  le  re- 
f**"*      prcfentoient  fous  la  figure  dont  je 
parle  ,  comme  on  le  voit  dans  Pline 
ï"  30-    &  dans  Dioeene  Xaërce.  La  plupart 
Pr«f.     de  ces  Pierres  (ont  percées  pour  avoir 
V.  Ph.   ç^iy'i  ou  de  collier  ,  ou  de  bracelet, 
&  elles  font  gravées  fouvent  de  plu- 
fieurs  figures  fur  le  côté  qui  eft  plat. 
Monfieur  Chiflet  dans  la  Defcription 
du  Tombeau  de  Childeric  en  donne 
le  type  d'une  où  il  y  aune  grenoiiille. 
)     Il  infinuc ,  &  avec  raifon  ,  que  cette 
figure  étoit  une  de  celles  que  les  An- 
ciens croyoicnt  utiles  dans  les  fabri- 
ques des  préfervatifs  ou  Talifmans.» 
Auffi  Pline  témoigne- t-il,  *  que  fi  on 
croit  ceux  qui  cultivent  la  magie , 
lis  grenoHiUcs  doivent  être  eftimées' 
fins  Ht  fie  s  à  la  vie  ^ne  les  loix* 

C'çft  dans  ce  fens ,  Monfieur  ,  & 
fur  ce  paflàge  qu'il  faut  expliquer  le 
Cachet  particulier  de  Mecenas  ,  Xur 
lequel  cet  animal  avoit  été  gravé  ap- 
paremment pour  quelques-unes  de 

ces 

•  Addiint  ctiamnum  alia  magî  y  qu«  fi  vcra 
fuRt  9  multo  uttliores  vice  cxiiUmencur  KaoS 
§uam  Icges.    L.  52.  c.  5» 
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tes  raifons  que  Phne  n'a  pas  rappor 
técs.  Ce  qu'on  en  a  dit  jufqu'ici  n'y 
Tçauroit  >  ce  me  femble»  mieux  con- 
venir :  &  Meibomius  qui  a  fait  une 
fi  belle  Difl'ertation  fur  la  vie  de  Me-^ 
cenas  ,  paroit  être  de  ce  fenciment  i 
puifqu*il  ne  fe  détermine  point  fur 
aucunes  des  opinions  qu'il  en  rappor- 
te. Je  m'étonne  pourtant  comment  on 
a  oublié  déparier  de  ces  Grenoiiilles  l.i.c.k 
d'Egypte ,  à  qui  Aelicn  attribue  de  la  v.h. 
fageflc  &  de  la  prudence  ,   en  ce 

Îiu'elles  prennent  un  morceau  de  ro- 
eau  qui  les  empêche  d'être  dévorées 
>ar  les  Hydres  du  Nil.  Je  ne  fçai  fi 
l'on  n'auroit  point  voulu  reprefentcr 
quelque  chofe  de  femblable  dans  ces 
dçux  Médailles  Grçcques  que  j'ai ,  ôc 
dont  ^doime  ici  le  type  par  occa- 
fion  y  Wiis  vouloir  m'arrêter  à  les  ex« 
pliquer  davantage.  [  Fejez^U  i.  f/- 
.gmrt  de  la  I.  Flanche.  ] 

Aînfi ,  Monfieur ,  fi  quelques  Me* 
dailles  doivent  être  mifes  au  rang  de$ 
cliofes  qui  ont  été  employées  pour 
-fcrvtrde  Philaderes,  cepourroitctre 
fia  plus, grande  des  deux  \  &c  non  pas 
celles  que  Monfieur  Chiflet  rapporte  ^jj**** 
.  dk  ftlufieurs  Empereurs  ,  fur  ce  feulç.  g^'^ 
fbnaement  qu'elles  font  troiiées  >  com-  « 
<  C  2         me 


F 
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me  ayant  été  enfilées  ou  attachées  I 

quelque  chofe. 

Je  ne  fçaurois  convenir  non  plus 
OEdîp.  du  fentiment  du  Pcre  Kirkei^  ,  qui 
yI^.'i.  met  au  rang  desTalifmans  Egyptiens 
f .  520.  les  Harpocrates  Panthées.  Je  demeu- 
re d'accord  qu'Harpocrate  eft  origi- 
naire d'Egypte  -,  mais  je  doute  qu*il 
doive  à  ce  Païs  fes  frequens  accroif- 
femens  j  &  l'explication  que  donne 
le  fçavant  Jefuite  aux  differens  at- 
tributs de  Dieux  ,  dont  ces  figureis 
font  compofées  la  plupart  du  temsj 
me  paroît  plus  oblcure  &  plus  éloi^ 
gnée  que  les'fources  du  Nil.  Si  les 
Anciens  fe  font  fervis  de  petites  fta- 
tucs  pour  en  faire  des  Tafifmans  ,  îl 
eft  certain  que  Tufage  en  a  été  très- 
rare  ^  &  il  y  a  bien  de  raM^rence 
qu'ils  n'ont  employé  que  lapravûrc 
^r  les  pierres  &  fur  les  métaux  ,  fuf- 
reptibles  d'ailleurs  de  certaines  ver- 
tus ,  &  capables  de  produire  de  cer- 
tains effets.  Voici  quelques  defcrip- 
tions  de  ces  derniers  ,  tatut  de  Tune 
que  de  l'autre  efpece  ,  ^ue  je  rap- 
porte feulement  pour  la  rareté  du 
fait. 

Le  Portrait  d'Alexandre  en  or  ou 

Poil/  en  argent  étoit  commun  daxtë  une  fa- 

•  mille. 
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«iHlc.   D'autres  portoicnt  contre  laMarccU 
colique  ,  des  Annneaux  d'or  ,  où  il  j™,^* 
y  àvoit  un  Dauphin  gravé ,  du  un  au- 
tre poiflbn,»  avec  ces  mots  >  eEOS 

JCEAETBI  MH   KYEIN  KOAON  HO- 

a^O  YS  ,  ce  qui  veut  dire  :  DIEU 
VOUS  DETEND  ô  COLON 
DE  CONCEVOIR  DES  DOU- 
LEURS. Tout  f  Orient  ,  dit  Plî-L.}r<^ 
ne  ,  portt  le  Jajpe  »  qui  rejfemhle  i  ^'  ^^  - 
TEmerande  »  en  gnife  de  Talifman  9 
Jors  principalement  qu'il  eft  environ- 
né d'une  ou  deux  lignes  blanches.  On 
croyoît  encore  qu'un  Anneau  de  cette 

{>îerrc  ,  étoit  propre  a  ceux  qm*  par- 
.  oient  en  public.  Les  Amethyftes  qui 
font  bonnes  contre  l'ivrognerie ,  ajoû- 
te-t-il  enfuite ,  réfiftent  aux  venins  » 
lorsqu'on  y  grave  le  nom  de  la  Lune 
on  du  Soleil  ,  &c  qu'on  les  pend  au 
cou  avec  des  cheveux  de  Cynoce- MagU 
>phale$  >  Peuples  d'Afrique  »  oudes^*^**** 

1>lumes  d'hirondelle.  L'efpece  de  Phî- 
ofophes  qui  les  fabriquoient  ,  pré-      :   ' 
tenaoient  encore  qu'elles  étoient  ef- 
£caces^  pour  fe  procurer  quelque  fa- 
veur auprès  des  Princes  ,  pour  dé- 
tourner la  grêle  &  chaflèr  les  faute- 
^tj^nes  des  champs  »  en   y  ajoutant 
^guekjuë  prière.  Ils  difoient  ta  même 
!Ciiofe   des  Emeraudes  ,  quand  il  y 
'.  '  C.  3   .      avoir 


avoît  des  Aigles  gravez  ou  des  Ef- 
carbots. 

Pline  décrit  encore  &  fe  raille  des 

autres  vifions  que  les  Anciens  ont  eu 

.touchant  de  certaines  pierres  >  mais 

je  ne  les  rapporte  point  »  parce  que 

je  ne  pretens  parler  ici  que  de  celles 

qui  avoient  des  figures  gravées  ,  pour 

vous  aider  à  les  connoître ,  &  dilcer- 

ner  celles  de  ce  genre  d'avec  les  au- 

X.  i.Tc-  très.  Actius  Médecin  dit  que  quel- 

scn'i.  ques-uns  fe  fervoient  pour  guérir  les 

r.  i^i     douleurs  de  ventre  &  d'eftomach ,  de 

Bagues  >  dont  la  pierre  étoit  dé  jafpe 

verd  ,  où  Ton  avoit  gravé  un  dragon 

avec  des  rayons  :  telle  que  pourroit 

être  celle  que  j'ai  déjà  mife  parmi  les 

Abraxas,  &  qui  eft  de  même  matière 

&  de  même  figure.  E  Ut  eft  la  hnitiémc 

Figure  de  la  XIX.  Planche  dn  pre* 

mier  Tome. 

On  attribue  cette  pratique  au  Roy 
Kcchepfuà  ,  &  Ton  tient  qu'il  Ta  en- 
1;  9.^c  feignée  dans  fes  Ouvrages,  Galienté- 
^"a\  îuoigne  auffi  s'en  être  lervi  avec  fuc- 
f ac.  ces  ,  quoiqu'il  ajoute  que  ces  Pier- 
res ne  ieroient  pas  moins  utiles  fans 
X.  9  4c^gtires.  Trallien  donne  le^Talifman 
•fF.  r.  c.  qui  fuit  contre  les  pierres  qui  s'en- 
gendrent dans  le  corps  humain.  Que 
l'on  cnchaflè  ^  dit-il ,,  de  l'airain  de 

Çhyprcç 
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Chypre  dans  un  Anneau  d'or  au-lieu 
»dc  pierre,  &  qu'on  y  grave  un  Lion, 
.Ja  Lùnc  >  &  une  Etoile  ,  &  que  le 
nom  fur-tout  de  la  bête  foit  écrit  dans 
le  cercle  de  la  Bague.    Si  l'on  gra-L.  10. 
ve  un  Hercule  debout  qui  fuffoquc  ^^  ^*|' 
un  Lion  ,  dans  une  Emeraude  ou  un  Humn 
.Saphir  de  Medie  enchafle  en  or  s  cela 
guérit  les  coliques.  En  voici  un  ^tre 
pour  le  même  mal  qui  n'eft  pas  moins 
pbifant.  Il  faut ,  dit  cet  Auteur ,  avoir 
un  Anneau  de  fer  à  huit  angles  ,  &:  y 
-graver  ces  mots ,  ^EXTE  >  ^EYrE  lON 

:^AH  H  X0PYAAA02  SE  ZHTEI  , 

;c*cft  à  dire ,  FUIS,  FUIS  MISERA- 
BLE  BILE  L'ALOUETE  TE  CHER- 
;CHE  pu  TE  DESIRE ,  &  y  joindre 
^çttc  figure 


Il  paroit  dans  V Incrédule  de  Lu-  «  ^ 

çien,  qu'on  en  faifoît  auffi  contre  les    '  ■ 

;Speâ^e$  &  contre  la  terreur  que  don- 

J^a^  ces  fortes  de  vifions.  Celui  que 

^1^1(^9  fait  parler  dans  ce  Dialogue  , 

^^ffoJHT  acheté  d'un  Arabe  une  de  ces 

l^giies.   Elle  étoît  compdee  ,  à  ce 

)ÉU%4if.9  du  fer  d'une  Croix ,  &  elle 

^  w  C  4         etdit 


*<  V' 
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étoit  eiEcace  en  récitant  une  certaini 
,  Sentence  tifTuë  de  pluiieurs   noms. 
Tzetzès  rapporte  qu'un  certain  Phi- 
lofophe  appaifa  une  pefte  à  Antioche 
par  un  Talifinan  de  pierre  ,  fur  la- 
quelle il  avoit  gravé  la  tête  de  Cha- 
ron.    Apollonius  employoit  la  figure 
.  des. Cicognes  contre  les  Serpens  j  & 
les  Egyptiens  fe  fervoient  communé- 
.  nient  de  la  figure  de  Serapis ,  du  Ca^ 
nopc ,  de  l'Elprevier ,  ou  pour  mieux 
*dire,ce  que  nous  appelions  un  Sacre>& 
.d'un  Afpic  contre  hs  maux  qui  pou* 
.voient  venir  des  quatre  Elemens  >  la 
.'Terre  ,  l'Eau ,  l'Air  &  le  Feu-  Voîji 
.en-gros  ce  que  j'en  ai  pu  remarquer 
.J^ufquà-prefent  dans  les  Anciens.  Le» 
Talifmans  modernes  ne  valent  pas^ki 
peine  de  les  ramaffer  ,  &  ne  iervi-. 
loient  de  ticà  à  la  recherche  des  mo- 
numens,  J'entens  par  les  modernes , 
ceux  qui  font  purement  Arabes ,  Tiurci 
ou  d'autres  langues  Orientales  en  ca* 
rafâeires  nouveaux. 

Le  P.  Vanfleb  en  parle  dans  fa  Re- 
lation d'Egypte,  &  dit  y ^voir  trouvé 
des  Livres  Arabes  qui  apprennent  k 
fecret  d'en  faire  ,.&  celui  de  connoî- 
tre  ceux  qui  font  faits  ou  de  s*en  fer- 
vir.  Scaliger  néanmoins  prétend  quel- 
que;part  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  les 
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^t  faits  qui  les  pijiflent  expliquer. 
MonHetir  Lambecius  dit  qu'il  y  a  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Empereur,  un 
Ouvrage  Aftrologique  manufcrit  en 
ancien  càradfcere  de  R.  Levi ,  tiré  des 
anciens  monumens  Indiens ,  Perfans  9 
Egyptiens  9  &c  autres.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c*eft  un  Traite  de  ce 
genre  dont  je  parle.  Suidas  rapporte 
quelque-part  qu'un  Julien  de  Cnaldée 
Philoropne ,  avoit  écrit  quatre  Livres 
des  Démons  ou  des  Génies  y  &  que 
cet  Ouvrage  contenoit  desPhylafte* 
rcs  ,  c'eft-à-dire  proprement  des  Ta- 
liûnans  s  pour  toutes  les  parties  du 
corps  humain.  Et  Monfieur  Scaligec 
dans  une  de  Tes  Lettres  françoifes  » 
dit  que  Ptolemée  &  Porphyre  ,  en 
ont  écrit  aufli-bien  que  les  Arabes. 
Lc^  principaux  Modernes  font  Ca- 
tnilli  Lconardi  qui  a  fait  le  Miroir 
des  Pierres.  On  a  encore  la  Magie 
n^rologiquc  *  la  Sympathie  des  Pter^ 
tes  4  des  Metafix  &  des  Planètes. 
Geber,  Bacon ,  Paracelfe ,  en  ont  fait 
des  Traitez  Celui  de  MonjSeur  Gaf- 
£1^1  eft  intitulé  Cunofite:^  inoHjes  % 
il  y  promet  plufieurs  Ouvrages  {ut 
cette  matière  »  &  entr'autres  de  fai** 
te  g^ver  un  grand  nombre  de  Ta* 
I^Oinaas  de  toutes  façons  ,  avec  unq 

:  c  s      Ex- 


/ 
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Explication  pour  les  conùoîcre^  & 
d'cnfeigncr  enfin  la  manière  de  les- 
faire  &  d'y  réullîr.  Il  feroit  à  fou* 
haiter  qu'il  eût  exécuté  ce  dcflein. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  <}ue  la 
Livre  d'Agrîppa  de  la  Philofophic 
cccnlte  ,  n'cft  proprement  que  le  (c* 
cret  &  l'explication  des  Talifmans , 
uoique  jufqu'à-prefent  on  aiE  eu  de* 
bnOuvrage  une  opinion  moins  avan- 
tagcufe*  Cela  vient  fans  doute  de 
ce  que  ceux  qui  ont  travaillé  fur  ce 
fujet  ,  l'ont  fait  fi  obfcurément ,  &r 
couvert  leurs  Ecrits  de  tant  d'énig- 
iney  ,  que  le  Vulgafre  &  quelques- 
lans  même  de  ceux  qui  s-'en  diftin- 

f  lient ,  l'ont  attribué  à  une  fcience 
angereufc  &  défendue.  Je  fçai  que 
les  termes  dont  ils  fe  font  fer vi* ,  & 
que  hs  cérémonies  qu'ils  veulent 
qu'on  obferve  pour  k  fabrique  de 
Êurs  fecrets  3  ont  une  apparence  dan^ 
gereufe  5  mais  qui  rte  le  feroit  point , 
n  elle  étoit  développée  &  expliquée 
comme  on  doit  fiiire  les  fecrets  de 
la  Chymie, 

Il  feroit  a  fouHaîter  que  ces  Au- 
teurs nous  euffcnt  kifle  la  clef  de 
Jeurs  Ecrits  ••  peut-être  auffi  Tont-ils 
fait  5  &  que  quelque  ignorant  ott 
q^uelque  envieux  nous  la  retient. 

U 
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Il  y  en  a  tant  aujourd'hui  quî  font   c  on- 
des  tombeaux  de  leurs  Bibliothèques  Zs  en. 
^  ou  de  leurs  Cabinets ,  &  qui  ont  moins  vieux 
.d'avidité  ,    quelques   ar4ens    qu'ils  rant". 
foient  d'acquérir  pQur  eux  ce  qu'ils 
trouvent  de  rare  ,  que  d'emprellè- 
ment  de  Tôter  au  public.   Nous  en 
avons  vu  un  entr'autres  d'u^  génie 
tout  paruculier.    Il  vouloir  un  mal 
mortel  à  celui  qui  avoit  fait  impri- 
mer un  Livre  dont  il  avoit  le  Ma- 
Bufcrit.   C'eft  conrre  lui  que  Mon- 
^£eur  Petit  à  fait  une  pièce  imprimée 
parmi  fes  Pocfies  intitulée  in  b  i- 
B  L  i  o  T  A  P  H  u  M  ,  Contre  un  Enter-- 
jrenr  de  Livres.    Cet  homme  avoit 
^pafle  fa  vie  à  acheter  des  Livres  Se 
des  Manufcrits  »  &  il  étoit  de  lui  ce 
que  Lucien  dit  d'un  de  fes  fembla- 
'  l>les.  Les  Libraires  loiioient  fon  dif- 
cernement   en  ce  qu'il  aehetoit  leur 
marchandife  :  ainfi  devenu  la  proyc 
de  leurs  dîfcours   &  de  fa  vanité  , 
tout  fon  bien  a  été  ^  un  trefor  acquis 
&  un  fond  aflïïré  pour  eux.    Quoique 
^upe  néanmoins  à  les  payer  ,  il  en 
gvoit  fait  un  amas  &  très- curieux  & 
irts^onilderable.  Mais  par  malheur 
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pour  lui ,  ni  la  connoiirance  des  Âu^ 
teurs  &  de  leur  mérite  ,  ni  l'amour 
des  fciences  ,  n'autorifoit  le  choix  de 
fa  folie  ,  &  n'excufoit  pas  fa  profu- 
iîon  >  on  peut  dire  qu'il  n'avoit  aucun 
motif  honnête  ^  il  achetoit  ^ 

Ni  fans  aimer  la  Lyre  ,  oh  chérir 
qmlqne  M^fe* 

Ce  n'étoit  pas  pour  s'en  fervîr ,  mais 
pour  £n  ôter  l'ufage  aux  autres  ,  & 
pour  nous  dérober  ce  qu*on  hii  difoit 
être  unique  ,  curieux  ou  fingulier  ; 
feniblablc  à  ce  chien  ^ du  proverbe 
dont  Lucien  §  parle  en  pluueurs  en^ 
droits ,  &  dont  quelque  Grec  a  fait 
une  Epigtamme  que  voici  : 

Sur  de  l'orge  entajfé  ,  remarquez^ 
bien  ce  Dogne  , 
Son  iftjUnil  envieux  &  rogne  > 
Défend  »fans  en  manger  »  l'appro^ 
che  du  cheval* 
jiinfi  jaloHx  >  l'avare  enrage, 
J^e  dn  trefor  dont  il  jo'ûiifi mal» 
Un  amre  en  fit  meiSenr  ufage. 

Ne 

*  Nec  ftudio  cy  chars  nec  Mufz  deditus  ulli^ 
Ber  a.  ^erm, 

S  iiv»i  6?  T»,  (pocTP^,.   Dans,  le  Mifantrtfft 
cmtre  un  Envieux  ignorant.    ' 


Ne  ieroic-il  point  defcendu ,  Mon^ 
<^{ieur>  de.  ce  genre  d*hommes  de  Ga- 
lacie  ,  dont  parlent  Strabon  &  Athe-  ^^^^ 
née  y  au-moins  fon  nom  a  beaucoup  dcaiu 
de  rapport  avec  le  leur,  &  fon  inclU 
nation  ne  difFeroit  en  rien  de  leur  ma-* 
.  nie.  Ces  peuples  qu  ils  appellent  KoP- 
AlCTAl  9  défendoient  par  un  pur  ca- 

Î>riçe  qu'on  fe  f  crvît  ni  de  l'or ,  ni  de 
'argent  >  &  ne  permettoient  pas  qu'on 
enlevât  de  chez  eux  ces  métaux  qui 
leur  étoient  fi  inutiles.  Tel  étoit  ce 
Biblîotaphe  fi  bien  décrit  par  nôtre 
:  ami  ,  &  à  qui  il  donnoit  iin  fi  bon 
confeil  de  vendre  fa  Bibliothèque  ; 
parce qu'il^ft  plus  naturel  d'enfermer 
des  écus  dans/on  coâfre  ,  que  des  li-» 
Très. 

*  -        .  .        • 

^  P^cndUs  toHS  mon  ami  >  Us  icns 

dans  un  coffre  ' 

S^enfermtnt  mienx» 

Il  avoit  des  Manufcrits  uniques,  & 
en  grand  nombre ,  cependant  à  peine 
énàpprenoit-on  le  nom,  &  je  ne  fça- 
che  aucuns  Sçavans  qui  fe  loiient  de 
loi  dans  leurs  Ouvrages  ou  autrementt 

pendam 

*  Vtnde  amnes  i  jntUus  nammî  condentur  i» 
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pendant  quarante  ans  qu'il  les^  a  pof-^ 
îedez.  Sa  fervante  quil  a^èît  épou-' 
fée  fur  la  fin  de  fes  jour»  ,  les  lui  a 
fait  vendre  ,  &  il  n'y  a  gueres  de  Bi- 
Jblioheques  dans  Paris  quir^  n'en  ait 
profité.  J'en  ai  eu  en  mon  particulier 
quelques  Manufcrits ,  entre  le/quek 
efl  un  Grec  de  Pletho  fur  la  Geo- 
graphie  ,  dont  Monlieur  Bourdelot 
parle  dans  l'Edition  d'Heliodore«  Il 
promettoit  de  le  donner  ^  &  le  mie» 
pourroit  bien  être  le  même  qu'il  pof- 
ledoit,  .-.; 

l'OF-     Quoiqu'il  en  foit  5  Monfieur,  nous- 
M  A^ ,  fommcs  dans  un  fîécle  &  fous  un  Prin- 
NiFi-  ce  qui  nous  confolent  de  ce  que  ce» 
^^    âmes  baffes  &  envieufes  nous  déro- 
R  o  Y  bent.  Quelles  recompenfe$  le  Roy  ne 
^  LE  ^  donne-t-il  pas  à  ceux  qui  ont  fait  des 
Ti  TE- découver  tes  falutaires  ,  &  quel  em- 
H  V  E.  prejQfement  n'a-t-il  pas  à  les  communi- 
quer ,  non  feulement  à  fcs  fujets ,  mail 
à  toute  la  terre  >  Vous  fçavez  ce  que 
LOUIS  LE  GRAND  a  donné  autre- 
fois a  un  grand  nombre  de  Sçavans , 
•&  ce  qu'il  donne  juicore  depuis  fi 
long-tems^  à  quelques-uns  d'eux  , 
^our  leur  procurer  le  loifîr  de  eulti- 
.¥er  les  Mufel  &  d'enrichir  le  public 
j)ar   leurs  Ecrits.    Quels  ordres  ne 
donne-t-il  pas  de  publier  ce  qu'cii 

découvre 


â^eonvre  tous  les  jours  par  Tes  dé^ 
fcnfcs  &  fes  liberalitez  dans  les^ 
(cicnccs.  Quelle  fomme  même  n'a- 
t-il  pas  offerte  pour  un  fcul  Auteur  l 
Un  Grec  de  Chio  ,  qui  poflède  le 
Titc-  Livre  ,  apprit  il  y  a  quelque- 
tems  qu'il  fe  tenoit  en  France  chez: 
Monfieur  le  Duc  d'Aumont  une  GoR' 
ference  touchant  l'Hiftoire  ancienne-. 
Cette  nouvelle  le  fie  partir  de  foa 
païs  pour  venir  à  Paris  y  dans  l'efpe- 
tance  que  nôtre  Nation  y  qui  reçoit  fi 
bien  les^  Etrangers /r  lui  feroit  un  ac- 
cueil d'autant  plus  favorable  ,  qu'if 
Irenoît  lui  offrir  un  trefor. .  Il  s'a- 
4re{Ià  donc  à  q^uelqu'un  de  rAflèm- 
blée  ,  &  fe  trouva  à  la  Conferepce  au* 
commencement:  du  printems  dernier  ; 
c'étoit  en  Tannée  i(î  8  2.  Le  Due  ge- 
sereux  chez  qui  elle  fe  tenoit  ,  lui 
témoigna  toute  la  bienveillance  ima* 
;inabie  »  &  écouta  avec  joye  le  récit 
le  fa  bonne  fortune  ,  &  l'offre  qu'il 
jr  vcnoît  faire  de  la  partager  avec 
MOUS.  Cette  propofition  étoit  trop- 
agréable,  &  il  jugea  qu'il  falloir  le 
erefenter  au  Roy  ;  que  la  récompenfe 
e*nne  telle  découverte  étoit  rclervée 
è  fe  feules  liberalitez  y  que.Tite- 
lîve  qui  avoit  vécu  fous  un  règne 
<§ie  la  fortune  8c  leJDieu  des  Scien- 
ces 
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ccs  ont  rendu  fi  célèbre  ,  devoir  rt5 
naître  par  les  faveurs  d*un  Souycrafi^ 
qui  fait  aujourd'hui  le  dcftin  de  l'Eu- 
rope ,  &  le  bonheur  des  Mufest 
Monfieur  le  Duc  d'Âumont  le  mena 
donc  aullitot  à  Verfailles  ;  tant  il  a 
d'cmpreffement  de  procurer  un  nou- 
vel objet  de  gloire  à  nôtre  invinci-. 
ble  Monarque. 

I^e  Roy  ,  admirable  en  tout  ,  ce 
Prince  ne  pour  ces  évenemcns  fingu- 
liers  qui  rendent  aux  Lettres  ,  qui 
procurent  à  Tes  peuples  tant  d'avatl-* 
tages  ,  &  qui  promettent  à  fes  def-^ 
feins  une  gloire  immortelle  ,  reçoit 
le  Grec  avec  une  bonté  merveilleufev 
Se  plu3  magnifique  que  Tarquin  ,  il 
accorde  fur  le  champ  ce  qu'on  lui  de-» 
mande  3  comme  fi  ce  Livre  devoit 
faire  le  bonheur  de  fon  Empire  -,  & 
plus  généreux  mille  foi$  qu'Hera- 
clius ,  il  ne  devient  point  tumnliciie 
pour  ainfi  dire  tymbo^OKEUthc, 
félon  Texpreffion  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  %  il  ne  tîre  point  un  Livre, 
du  fein  des  Sepulchrcs  en  y  cher- 
chant des  trefors  comme  fit  cet  Erah 
Win.  percur  ,  &  infede  maninm  opes  ^Hd* 
1.37.  rendo.  Il  en  répand  plutôt  des  ficni 
&  les  prodigue  avec  joye  pour  dds 
,   Ecries  où  l'éclat  de  fa  grandeur  &  d« 

fa 


beralicé  >  ont  moins  de  part  »  que 
H^  de  fe^  fujets. 
ne  faut  pas  oublier  ici  que  c'e(|; 
Voyageur  que  nous  devons  cet- 
^couverte,  du-moins  autant  qu'au 
:  même.  Ptetro  deUa  VaUt  Ta  voit 
ti  dans  la  Relation  de  fes  Voya- 
,  qu'il  y  avoit  un  Tite-Live  en- 
dans  la  Bibliothèque  Othomane^ 
le  Grand  Duc  en  i^ij*  avoit  né-« 
é  long-tems  pour  l'avoir  ,  &  en 
t  fait  offrir  cinq  mille  Piaftres  ; 
l'Ambafifàdeur  de  France  »  Achiles 
larlay,  depuis  E  vèque  de  S-  Malo  » 
li,  en  avoient  fait  offrir  dix  mille 
(bus  main  à  TEfclave  qui  garde 
Livres.  Ce  Bihliothequaire^,  ce 
fes  termes  *  notis  l'avait  promis 
ne  condition  \  mais  le  mauvais 
de  Tste^Live  vent  qne  U  Barbare 
t  ffu  trouver  >  après  l'avoir  cher" 
jêSel^Mes  mois ,  &  il  neft  pas  pop 
4e  s*im4giner  ce  ejuil  eft  devenu» 
4  ce  qu'il  en  a  écrit ,  8c  je  croi 
t  tEt  plus  probable  que  lavarice 
"bifidéle  qui  le  promettoit  y  fut 
p.  qu'on  ne  l'eut  pas  dans  ce 
KrU  >  6ç  que  refperance  qu'il  eût 
i  augmenteroit  la  (omme  lui  fît 
tifer  la  vérité.  Enfin  cinquante 
fixante  ans  après  »  le  feu  ,ii|ii 
■  épargne 
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épargne  encore  moins  que  le  tcm$î 
nous  confervâ  cet  Auteur  >  &  nous 
le  donna  tout  entier-  Il  fe  trouva  heu- 
Teufement  à  Tendroit  du  trefor  où  le 
feu  s'étoit  pris.  On  le  jetta  avec  les 
-autres  dans  la  rue ,  pour  en  empêcher 
k  continuation  3  &  quelque  Efclavc 
plus  foigneux  de  ramafler  que  d'é« 
teindre  ,  le  recueillit  apparemment 
&  le  vendit  aux  Grecs.  Enfin  le  nô- 
tre à  qui  un  Caloyer  le  montra  iè 
fouvînt  ,  à  ce  qu'il  m'a  dit  à,  moi- 
même  ,  du  récit  DelU  Italie.  Il  re- 
connut aifément  ce  trefor  :  mais  voici 
comment  la  chofe  fe  padà,  &  de  la 
manière  qu'il  me  l'a  contée. 

Un  Prêtre  Grec  qui  étoit  fon  Com- 
père voulant  faire  un  pèlerinage  au 
MONT  ATHOS,  qui  eft  la  plus  cé- 
lèbre dévotion  du  païs  ,  à  caufe  des 
vingt-deux  Monafteres  qu'on  y  cora- 
-  pte  ,  le  vint  trouver  un  jour  en  par- 
ticulier. Comme  il  fçavoit  qu'il  avoit 
•voyagé  dans  le  païs  Latin  ,  il  lui  de- 
manda s'il  en  entendoit  la  langue ,  & 
lui  montra  en  même  tems  pluficurs 
Volumes  manufcrits  ,  fur  quoi  il  le 
conjura  de  lui  prêter  quelque  argent. 
Nôtre  Grec  adroit  &  de  bonne  mé- 
moire ,  voyant  un  Tite-Live ,  dont  le 
Volume  eftgrosj  entier  Se  bien  con^ 

fervc, 
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ferve  >  il  le  choific  volontiers  pour 
caution  de  fa  fomme  ,  &  lui  donna 
fans  peine  celle  qu'il  lui  avoit  de>- 
mandée^  Le  Prêtre  fit  Ton  royage  » 
&  dépenfa  ce  ^u'il  avoit  emprunté. 
Mais  fe  trouvant  à  Ton  retour  dans 
l'impoifibilité  de  rembourfer  Ton 
créancier  ,  il  le  vint  trouver  8c  lui 
dit  qu'il  lui  laifleroit  volontiers  le  Li* 
yre  s'il  vouloit  encore  lui  donner 
quelque  chofe.  Ï^Iôtre  homme  ne  fe 
fit  point  tirer  l'oreille  &  pour  huit 
ou  dix  Piaftres  qu'il  accorda  libéra- 
lement ,  il  fe  vit  maître  du  plus  heu« 
teux  trefor  du  monde. 
.  Cependant  le  Caloy er  faifant  ré- 
âexioB  chez  lui  fur  la  libéralité  du 
Grec ,  qui  n'eft  pas  ordinaire  à  cette 
nation ,  la  foupçonna  plus  intereflëe 
que  genereufe.  Il  chercha  ce  qui  pou^ 
voit  l'avoir  oblige  à  donner  quarante 
Qtt  dnquante  écus  pour  un  Livre  -,  8c 
I|i|^llant  fes  idées  ,  &  la  tradition 
ic  rHiftoticn  pour  lequel  on  avoit 
voulu  donner  dix  mille  écus ,  il  vint 
retrouver  en  diligence  fon  acheteur , 
èc{  kd  témoignant  le  foupçon  qu'il 
Xroit ,  redemanda  fon  Livre  >  &  lui 
dit  qu'il  étoit  prêt  de  lui  en  rendre 
k  prix.  Notre  Grec  ,  qui  crut  la- 
Moar  acheté  de  |)o&ne  foi  »  ne  man^- 
1  ^    qua 


i'û 


^1    -         Ï)E    L*UTÎItTB* 

^ua  pas  de  défaite  9  &  lui  répôndi 
qu'il  en  avoit  déjà  difpofé,^  Voila  ce 
que  j*en  fçai ,  &  il  y  a  quelque  appa- 
rence à  ce  dernier  fait  y  car  il  s'eft 
afibcié,  à  ce  qu'il  dit  9  avec  un  autre 
pour  faire  les  frais  du  voïage  &  du 
tranfporc  de  fa  découverte.  Je  ne 
doute  point,  s'il  a  de  la  gratitude  y  qu'il 
iic  beniflc  les  voïageurs ,  &  principa- 
lement celui  qui  lui  a  fait  raire  une 
fi  riche  conquête  >  fi  elle  eft  véritable. 
Quoiqu'il  en  foit ,  comme  dit  ^lien , 
-parlant  d'un  récit  que  Theopompus 
lait  de  Silène  &  de  Midas  •  SLh» 
homme  de  Cbio  eft  digne  de  foi  »  il 
fourra  croire  ce  qne  je  viens  de  dire , 
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der Voyages  four  U  reçher^ 
che  des  Manujcrits. 

A  Propos  de  Manufcrits,  ne  né- 
gligez pas  ,  Monfieur  ,  ce  que 
vous  en  trouverez  ,  foit  Grecs ,  foît 
Latins  ou  des  autres  Langues  Orien- 
tales* Ce  n'eft  que  par-U  feulement 

qu'on 
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J^a'onpeut  reparer  les  naufrages  deil 
Lettres  >  &  les  révolutions  qu'elles 
ont  fouffertcs.  Que  de  pertes  en  effet 
nous  a  caufé  le  malheur  des  tems  ^ 
que  de  trefors  entraînez  par  le  débor^ 
dément  de  ces  peuples  barbares  ,  Jes 
Huns  ,  les  Gots  ,  les  Vandales  ,  les 
Sarazins  &  les  Turcs  l  Combien  me* 
me  y  a-t-il  de  playes  à  ce  qui  nous 
refte  l  Quel  plaifir ,  Monfieurj,  quel- 
le félicité  ,  d'y  pouvoir  appliquer  du 
remède  ?  Les  Sçavans  de  ces  derniers 
tems  n'ont  prefquc  fait  autre  chofe  ; 
&  n'ont  ils  pas  travaillé  pour  leur  gloi-t 
re ,  en  rétabliflànt  celle  des  grands 
hommes  >  qui  n'àvoient  embrade  les 
travaux  qui  conduifent  à  la  fcience  » 
que  pour  nous  en  faciliter  l'entrée  , 
&  qui  n  ont  tant  écrit  que  pour  nous 
inffiruire  > 

La  plupart  de  ces  illuftres  morts 
(ont  répandus  ça  &  la  >  ou  font  en- 
fevelis  dans  la  pouûîere  ,  &c  difper- 
fez  en  mille  pièces.  Ce  font  autant 
de  parties  d'eux-mêmes  ,  mais  des 
parties  les  plus  précieufes  ,  que  Ten- 
vie  du  tems  a  feparées  ,  &  que  la 
pieté ,  fi  cela  fe  peut  dire  ainfi  ,  nous 
oblige  â  réunir.  Nous  avons  pour  le 
moins  autant  d'intérêt  nous-mêmes  à 
leur  rendre  ces  derniers  devoirs.  Ces 

foins 
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foîns  portent  avec  eux  leur  recoitt4 
penfe*,  &  l'avantage  que  Voù  retire  à 
ramafl'er  ces  précieufes  reliques,  eft 
fouvent  de  partager  la  gloire  qu'el- 
les ont  méritées  ,  &  de  confacter  fon 
nom  ,  en  irelevant  des  Trophées  que 
le  tems  ,  >la  barbarie  &  l'ignorance 
avoient  abattus.  Il  eft  vrai  qu'après  la 
perte  d'une  infinité  de  Bibliothèques, 
il  faut  entreprendre  de  grands  tra- 
vaux pour  fatisfaire  à  cette  efpece  de 
pieté  i  mais  auffi  la  réputation  ,  l'a- 
vantage &  Tagrément  qu'on  en  retire 
furpaflcnt  toutes  les  peines  qu'on  au- 
roit  foufFertes.  Ne  lentez-vous  pas^ 
Monfîeur ,  exciter  vôtre  courage  pour 
de  femblables  exploits  ?  Que  de  Pro- 
vinces y  pour-ainfi-dire  ,  ces  cruels 
iifurpatcurs  dont  je  viens  de  parler 
ont  enlevées  -,  &  quelle  gloire  n^au- 
roit-on  pas  d'en  reconquérir  au-moins 
•quelques-unes  ?  La  Pocfie ,  l'Hiftoi- 
re  ,  l'Eloquence  &  la  Philofophic 
ibnt  des  champs  Ci  vaftes  ,  que  tant 
îde  Héros  ont  cultivez  ;  &  cependant 
nous  n'en  pofTedons  pas  la  millième 
partie. 

Nous  n'avons  que  des  fragmens 

deSolon,  dcSapho,  d'Alcée,deMe- 

^andr^5  d'Anacreon.  A  propos  de  ce 

dernier ,  on  dit  que  Moniîeur  Decour 

*  neveu 
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(byea  du  grand  Saumaife  >  &  Gen- 
lilhomme  de   Monfîeur  le  Duc  du 
Maine  a  ttouvé  quelques  Odes  de  ce 
Poète.  Peut-être  ne  nous  enviera-t-il 
fzs  long-tems  ces  bijoux  ,  lui  qui 
peut  les  enchafler  Ci  précieufement  > 
&  qui  a  tant  dequoi  faire  des  libera-r 
litez  au  Public.  Qu'avons-nops  de  ce 
Thcrpandre  dont  les  Pocfîes  faifoient 
de  fi  merveilleux  efFets,  que  les  La- 
ccdenxoniens  renvoyèrent  prier  de 
yçnîr  appaifef  une  fcdition  dont  leuç 
yille  étoit  troublée  ?  <^e  nous  refte* 
t-il  de  Corinne  cette  Mufe  lyrique  ^ 
ainfî  nommée  par  l'antiquité  ?  d'Em* 
pedocles«9  que  les  Agrigentins  fe^ 
i:ompatriotes  regardoient  non-feule- 
|x>ca|;  comme  un  Dieu  ,  mais  qu'un 
^joetç  Latin  fe|iïble  eftîmer  de  même 
en  parlant  de  Tes  Ouvrages  ? 

*      -  •  ■ — 

#  -4  f^^^^  cr droit' on  qWil  ferait  ni 
morteL 

. ,  îs[pus  ne  voyons  prefque  rien  dp 
*reîcfille  cette  Amazone  d' Argos ,  de 
cette  Afp^fie  que  Periclès  adoroit  ; 
d'^Anrinaachus  que  PEmpereur   Ha- 

dtien 

r  ■ 

i^^t  six  hnnisina  vidtjitur  ftirpe  crcACu«g 


drien  vouioît  mettre  au-deflfiis  d'Ho*^ 
itiere.  Il  nous  manque  des  piccesen- 
tiercs  d'Efchylc  ,  d'Euripide ,  de  So- 
phôcles  ,  d'Ariftophanes  ,  de  Calli- 
maque.  Qu'avons-nous  d'Ennîus ,  de 
Lucile  ,  de  Tcrence  >  de  Cornélius 
Gallus  ,  de  Pa^do  Albinovanus  ,  de 
Pétrone  &  de  tant  d'autres  qui  ne 
nous  faffe  regreter  le  refte  ? 

Que  n'àvoient  point  fait  les  Roys 
Hieron  ,  Philometor  ,  Attalus  ,  Ar- 
chelaus  ,  puifqu'ils  avoient  compofé 
des  Traitez  d'Agriculture  ,  à  ce  que 
dit  Pline  î  Nechepfus  >  dont  parle  Ga- 
lien,  &  Juba,  font  encore  des Prin* 
ces  qui   avoient  beaucoup  écrit  & 
dont  les  Ouvrages  font  perdus.  Ne 
1. 1>.  fçavons  -  nous  pas  que  Jules  -  Cefar, 
*  ^'      Augufte, Tibère,  Germanicus ,  Clau- 
de ,  Néron  ,  Vefpafien  ,  Hadrien] 
Albin  ,  Septime-Severe  &  plufieurs  • 
autres  Empereurs  ont  compofë  une  in- 
finité d'Ouvrages  de  toutes  fciences , 
dont  il  ne  nous  refte  i  peine  que  les  ti- 
tres &  quelques  paflages.  Ile  premie; 
a  fait  beaucoup  de  Plaidoyers  ^  qui  n^ 
ïp.  ad  cédoient ,  au  'rapport  de  Ciceron ,  l 
*'"^'     pas  un  des  Orateurs  de  fon  tems.  Suef- 
tone  parle  encore  de  deux  Livres  d'^i" 
.nalogie»  àtuyi  qxxi  étoieiit  intitulez 
jimicAtons  »  d'un  Poëme  intitulé  Li 

Voyage. 
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V^Jâge.  IlccrivoîC  beaucoup  dcLçt- 
fies  au  Sénat ,  à  Ciceron  &  à  Tes  amis. 
Jugez  ce  que  ce  devoir  être ,  puifquc 
dans  fa  jeuneffe  il  avoit  fait  les  Loùan^ 
^es  d^Hercnle  »  une  Tragédie  intim- 
ée Oedipe  y  Se  un  Recueil  des  bons 
mots  de  tous  les  grands  hommes  de 
fon  tems-  Son  Succefleur  ne  s  eft  pas 
moins  rendu  célèbre  par  les  Lettre* 
que  par  fa  Politique.  Combien  d'Ou- 
vrages a-t-il  fait ,  qu'il  lifoit ,  dit  Sué- 
tone ,  dans  le  Sénat ,  devant  le  Peu- 
plcv  ou  les  Soldats  ^  dans  la  crainte  de 
perdre  du  tems  en  les  apprenant  par 
-cœur }  Il  eh  fit  d'autres  intitulez  A^yi 
criftaBrmo  de  C atone  ^  qu'il  recitoit 
def afit  fes  amis  comme  dans  un  au- 
ditoire public.  Ses  Exhortations  à  la 
Philofophie ,  les  trei^efe  Livres  de  fa 
vie  ,  fes  Oràifons  funcbi^sde  JuKa 
fon  ayeulc  ,  d'Oftavie  fa  fœur  ,  de 
DniTils  ,  de  Marçellus  ,  d'itgrippâ^  ^ 
contenoient  apparemment  bien  de;8 
faits  >  des  tours  d'efprit  &  des  expref- 
(ions  confiderables^  \  il  a^ait  encore 
beaucoup  de  Poèmes ,  un  |R  /^  Suite  > 
des  Tragédies  d'Ajax  &  d*  Achille  s  » 
'vftït  Satyre  contre  PoUion  intitulée 
Fefttnntm.  Un  Livre d'Epîgrammcs, 
TEloge  de  Drufus.  Il  a  fait  aufll  des 
Vers  Grecs  j  &  Macrobe  rapporte  à 
T^m.  //.  D        ce 
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01  De  l'util ite* 

ce  fujec  un  fait  »  qui  fans  douce  ne 
,  vous  ennuyera  pas.  *  *'  Ily  avoit  un 
^y  Grec  ,  dit  il  ,  qui  lui  prerencoic 
9,  fouvent  lorfqu'il  iortoic  de  Ton  Pa- 
9,  lais  une  Epigramme  en  (on  hon- 
9>  neur.  Ce  Grecule  néanmoins  le  fir 

Îlufieurs  fois  fans  que  l'Empereur 
'en  remerciât.  Il  arriva  qu'un  jour 
py  A  ugufte»  remarqua  frni  deflèin  ,  & 
9>  demandant  fur  le  champ  du  papier  t 
9^  il  écrivit  une  Epigramne  grecque 
py  qifil  prefenta  àcex  homme  qui  ve* 
py  noit  l'aborder.  Le  Grec  la  reçut 
py  avec  beaucoup  de  refpeâ  ,  la  loiia 
»,  fort  en  la  lifant  ,  &  marqua  fon 
9,  admiration  par  Ces  geftes  ,  &  par 
,>  fa  voix  -,  puis  s'ctant  approcha  da 
,,  Prince  ^  il  tira  de  fa  poche  qucl- 
py  ques  deniers  pour  les  lui  donner  y 
py  Se  ajouta  :  Seigneur  cela  n'eft  pas 

»  digne 

*  Solebat  dercendenti  â  Palatio  Czfari  4ionorifi- 
Cum  aliquod  Bpigramma  porrigere  Grzculus.  Id 

âuum  fruftra  fzpe  fcciffet  >  rurlurque  cum  id  fà* 
;uruin  vidinet  Auguftus  y  brève  manu  Tua  in  char« 
ca  exaravic  grxcum  Epigramma.   Pergenti  deiode 
'fld  fe  obvtan^^fic.    Ille  legendo  lauaare  >  mirari 
cam  voce  <l4p  yulcu  :    quumque  acceilUrcc  ad 
Tellnm  )  demiul  in  fundam  paupercm  manu  >  pan* 
cos  denarios  proculic  >  quos  Pnncipi  daret.  Ad)e* 
,Ûus  hic  fermo  yuîi  Kflcri  ri» tÛX**I  ^i'  ^€Jk*ffTl* 
SI  T^Eoy  i^l^}ff  non  fecundùm  Fortunam  cuani 
Augufte  ;   (»  plus  habçrem  >  plus  darem    Secnco 
.omnium  rifu  y  difpenfatorem  Cefar  vocavic  »  & 
ftftercia  ci^ntum  millia  Orarculo  numerari  ju^irt . 


I 


4 


9i 
9> 


DSS    Vo  Y  A  GIS.  6^ 

V>  digne  de  vous  >  j'en  donnerois  neaîh-  ^ 
j,moinf  davantage  fî  j'écois  plus  ri- 
^,  che.  Toupie  monde  fe  prît  à  rire 
»  U-deflus.  Âugufte  reconnut  fa  fau- 
te ,  il  reflentit  cette  cfpece  de  re- 
proche comme  il  falloir  ,  &  donna 
ordre  audi-tôt  à  fon  Intendant  de 
compter  au  Grec  cent  mille  Scfter- 
_  ces.*  "  Les  Traitez  qu'il  a  faits  du 
gouverilfcment,  étoient  bien  précieux, 
puifque  fa  politique  l'a  rendu  le  plus 
grand  Prince  du  monde.  Il  adrefla  i 
Tibère  fes  Avis  pour  Tadminiftration 
de  la  Republique ,  à  Agrippa  &  à  Me- 
cenas  des  Inftruâions  >  un  Etat  &:'un 
Compte* de  l'Empire  au  Sénat. 

Antoine  avoit  tait  un  Traité  de  fon 
ivrognerie  ^  qu'il  publia  un  peu  avant 
la  Bataille  d'Aâium.  Nous  fçavons 
encore  ce  que  Tibère  a  fait  ,  (ts 
Oraifons  funèbres  deDrufus  fon  fils, 
&  des  autres.,  fes  Plaidoyers  ,  fa 
Clef  de  l'Hiftoîre  des  Fables  -,  fon 
Ppcme  lyrique  intitulé  Plainte  fur  U 
mort  de  Lucins  Ce  far  font  citez  par- 
tout. Il  a  fait  aufli  d'autres  Pocmes 
Grecs,  dans  ïefquels  il  a  imité  le  fti- 
lé  d'Euphorion  ,  de  Rhianus  &  de 

D  z  Par- 

*  Cela  ferotc  bien  ^ooooo  liv«  de  nôtre  mOA^ 
Jioye  >  s'il  n'y  ^  ^omt  de  faute  dans  le  latin. 


^4  ^  De    L*UTIt  ÏTH* 

Parthenîus  y  à  qui  il  dédia  des  ftatuci 
dans  les  Bibliothèques  publiques  /en 
y  plaçant  leurs  Ouvrages.    Les  Suc- 
ceUeuis  de  ces  grands  Princes  ,  ont 
Ja  plupart   fuivi  quelques-unes  dt 
leurs  traces.    Beaucoup  ont  fait  THn 
ftoire  de  leur  régne.   Hadrien  avoit 
autant  d'émulation  dans  les  Lettres, 
que  le  moindre  die  Tes  fujet^.    Nous 
en  attendons  avec  impatience  la  Def- 
cription  qu'en  fera  Moniîeur  Rainf- 
fanf,  fon  érudition  &  fa  politefle  doi- 
vent nous  faire  efperer  beaucoup  de 
plaifir ,  &  fon  Ouvrage  ne  peut  mah- 
quer  de  .nous   inftruire  &«de  nous 
charmer.  Albin  avoit  fait  des  agréa- 
bles Milefiennes  ,  ce  qu'on  apprend 
par  les  reproches  qu^]ifi  en  fit  Sep- 
rime -Severç   dans   une  lettre  qu'il 
écrivit  au  Sénat.    Mais  ,  Mohfieur , 
j'en  .auroîs  trop'  à  Vous  dire  ,   fi  je 
voulois  ici  donner  tous  les  titres  des 
Ouvrages  qiie  les  Empereurs  ont  faits. 
Cela  demande  plus  de  loifir  &  un  plus 
grand  volume. 

%  Je  ne  veux  pas  cependant. oublier 
ici  ce  qu'Eginhard  .rapporte  du  pi:ç- 
xnier  de  nos  Empereurs  François  , 
C  H  A  R  t  E  M  A  G  N  E.  Il  recueil- 
lit de  fa  propre  main  tous  les  vers 
écrits  en  langue  antique ,  qui  conte- 

noienc 


haîei%^  guerirçs  .&  tes  exploits  des 
Rois  jifg^ns  des  Allem|nv,  C'êft  ce 
qac  je  ffeaiarqœ  âans  Tacite  :  "^  //x 
€ç{tbr€nt^ ,  diçril  ^  Tnifton  leur  Diet^ 
fût  des  vers  anciens  qui  ejt  le  fini 
g^nfe  d'Annaigt  qu'ils  ajenf  cheK^ 
e(nx ,  &  ./4  feule  manière  de  sonferver 
la  mémoire  de  leurs  Héros.  Nôtre 
«Pcinçç  fit;  encore  une  Grammaire  en 
fon  langage  \  il  donna  de^  noms^ran- 
çois  aux  mois  &  a|ix  vents  \  il  fit  des 
v^rs  laciîfis  très-bons  pour  ce  tems-là> 
des  E(>itrq^s,  des  Epi taphes  telles  que 
I^i^Jxetjius  en  tapporte  dans  le  fécond , 
volume^  de  £a  fiibliotheque.  Je  ne 
doute  point  iiônplu;^  qu^il  n'ait  fait 
4*fi|tres  Ouvrages  )  puifqu'il  fçavoit 
les  Langues  étrangères  ,  qu'il  avoit^ 
coJtivi  Icjfciences  ,  &  qu'il  f)arloit^ 
iii^|fe% de  toutes  chofeS,  qu'il  ne  fe-, 
doit  A  aucuiL^aître^  dit  encore  E-. 

Il  (erolc  à  fbufiaitôr  que  quelqu'un 
voulut  {e  dopper  la  peine  de  ramaf^ 
fer  bon  feulement  ceux  des  Empe- 
reurs 9  mais  même  des  autres ,  quel- 
I  ,  D  3         ques 

\  Celè^rane  carmîmbas  antîquls  (  quod  unum 
apnd  illos  memori^  &  Annaliuoi  genus  eil  )  Tui^ 
tonenr  peiun. 

f  Aëko  quidem  facundus  crac  >  ut  ctiam  di- 
éi£(aks  apparerec. 
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ques  fciences  qu'ils  ayent  î>h>fè0c.' 
^  L'utilité  en^feroit  très  -  grande  ,  & 
fcroit.  peut-être  faire  beaucoup  de 
découvertes.  Une  perfonne  ne  içau- 
roit  avoir  lu  tous  les  Auteurs  qui  les 
citent.  Ceux  qui  les  fçavent  ,  n'ont- 
pas  le  tems  de  feuilleter  les  Manuf- 
crits  \  ceux  qui  peuvent  les  rencon- 
trer les  négligent  fou  vent ,  ^arce  que 
les  fujfets  ne  font  pas  de  leur  goût , 
ou  qu'ils  n'en  connoiffent  pas  les  Au- 
teurs :.  mais  (i  on  avoit  un  Catalo- 
gue diftribué  par  jnatieres  ou  par  or- 
dre chronologique  de  ce  que  les  Au«* 
teurs  ont  laifle  lur  chaque  fcience  ou 
écrit  dans  chaque  tems  ,  comnune  S. 
Jérôme  ,  Ifidore  ,  Bellarmin  &  b 
p.  Labbe  ont  fait  fur  les  matières  Ec-< 
cléiiaftiques  >  i^eft  indubitable  qu'on 
dicouvriroit  une  infinité  d'Ouvrages 
que  l'ignorance  nous  retient  jusqu'à 
prcfent  *  &  qu'on  feroit  par-Ia  com- 
ïhe  un  Catalogue  des  célèbres  Biblio- 
thèques de  Rome  >  de  CionftantinopIe9 
des  Attales  &  des  Ptolemées.  Si  per-^ 
fonne  ne  me  prévient  cependant ,  |e 
veux  bien  m'en  faire  une  dette  en- 
vers vous  ,  &  vous  promettre  d'/ 
fatisfaire  avant  vôtre  retour. 
EX-  A-propos ,  Monfieur ,  de  la  Biblîo- 
7X0N  '  chèque  des  Ptolemées  >  jo  ne  puis 

m'cro 
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tn'empeclier  de  m'écarter  un  bea  pour  d'un 
îuAificrScrabon  d*une  ignorance  qu'on  q^  j^^ 
%û  reproche  fur  leur  fujec  dans  le  stkk^ 
dernier  Traité  de  Bibliothèque  >  îm-^^^' 
primé  chez  Michallet.  On  l'accufç  EaUSo, 
d'avoir  fait  un  dnachranifine  dans  une 
Hiftoire ,  où  il  n'étoit  pas  aifé  à  un 
Auteur  comme  lui  de  fe  méprendre» 
Strabon  »  <lit  ce  Traité  ,  raffortt 
^u* jirift^^  fkt  lefremier  (jm^fnaffiè 
des  Livres  »  &  quil  enfei^na  duRoj 
d*Efffte  U  manière  de  faire  une  J?#* 
kliptbeque.  JHai$  je  ne  Vûis  fas  c$m^ 
mem  cela  auroit  fu  être  »  fuifyuê 
ftkfmd  Ptoleptée  iPhiUdelfhe  j  4]ni 
fin  U  fecùnd  Roy  d'Egjfte  après 
jÊlexanidre  »  érigea  fa  femfenfe  Bi^ 
Uiêthê^ne  y  il  y  avait  déjà  pins  de 
^mar4une  ans  qujiriftote  étoit  mort. 
Il  paroît  par  ces.  germes  qu'on  n'a 
patpur^  vu  Strabon  »  Se  qu'on  Ta  con« 
4amné  fans  Tentendre  non  vifis  ta^ 
keUis^  Il  dit  bien  qu'Ariftote  fut  le 
pcemier  qui  ayant  acheté  des  Livres 
4c  tous  cotez  9  en  compofa  une  Bi^ 
Uiotheque  ;  mais  il  ne  dit  pais  qu'il 
m^eigna  au  Roy  d'Egypte  (  c'eft-à- 

êttCs  Ptolemée  Philadelphe  3  comme 
on  l'explique  )  la  manière  d'en  fai- 
fC  ime«  Il  ajoute  feulement  ^  J^i/i^tci 

T^  if  At^'VirT^  ^«ccAf«Ç  ^i&AioeixiiÇ  tfûf* 
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T«|(i  >  qui ,  expliqué  maCrà^wot  «  ù^ 
avoir  égard  au  fens  nia l'éle^mcç de 
la  langue^  >^ut  dire ,  &  $1  afpiçii 
éHX  Roy  s  d'Egyffff'UççHflrMSlimk'iht 
ne£ibliothe(]M  -»  ce  quii^  fe  réduit 
pas  fealemçDt  à  Philadelphe  ,  &  ^e 
r£ait  pas  entendre  qu'il  inftruifît  ce 
Prince  >  &  qu'il  le  conduifît  dans  Té- 
rcdion  de  fa  Bibliothe<Juc.  Ceux 
donc  qui  entendront  la  pdhfée  &  Je 
langage  du  Géographe  ,  ne  lui  attri- 
bueront pas  une  erreur  iî  groflîere. 
Car  voila  ce  qu  il  a  voulu  dire  pai^ 
CCS  paroles  «^  /i/«|««  towç  iî  AfvwvT^ 

exemple  fervit  de  modèle  aux  Rojê^ 
£Egjpte  dans  l'ordre  &  dans  U  comn 
fofitton  de  leurs  Bibliothèques.  Au^ 
refte,  Monfieur^  j'ajouterai  en  paf- 
fant  )  que  ce  dernier  Traité  de  Bî- 
bliorheque  n'eft  pas  plus  heureyak  i 
en  dreffcr  une  ,  qu'à  critiquer  :  il 
faudroit  faire  réimprimer  ]as  livres 
exprès  félon  £es  régies  \  car  Tordre 
qu'il  décrit  n'eft  bon  tout-aù-plus  qu'% 
ébaucher  une  table  de  matierC'  »  > 
Quelque  éclairé  que  foît  nôtre  iîc- 
de  ,  il  faut  pourtant  demeurer  d'ac^ 
cord  que  les  moindres  Ouvrages  »  mê- 
me ceux  des  Anciens,  ont  quelque  cho- 
fç  de  fi  vénérable ,  qu'ils  infpirent  au- 

moins 
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taoms  de  Tc/prit  6c  de  l'émulation  , 
s'ilsD^inftruifent  pas  tout- à-fait.  Il  n'y 
ampères  de  fujets  qui  n'aygat  été  trai- 
tez par  eux  •  En  effet,  de  quoi  n*ont  pas 
écrit  Vàrrpn ,  Nigidius  Figulus  &  tant 
d'autres }  On  a  eu  jufqu'à  des  Traitez 
decuifine  compofezear  desCbevaliers 
Romains,  coinme'celui  d'Àpicids.  Que 
n'avons-nous  point  perdud'iEfchines» 
de  Lyfias  ,  de  Quintilien  >  de  Longin  y 
de  Jamblicus  ;  de  combien  eiicore  de 
I^iSolfophes  regretons-nous  les  Ecrits^^ 
dePjrth^ore,  d'Epicure,  de  Democri- 
tCj^^i'Heraclite,  de  Jamblicus  }  Mais  je 
ne  finirbis  point  fi  jefaifois  feulement 
résÂimcration  de  tant  d' Aiite^irs  dont 
iK>as  déplorons  la  perte.  SI  nous  ea 
afons  quelques  extraits  dans  Athè« 
née  ,  dans  piogene  Laëi  ce  »  dans 
Philoffrate  ,  dans  Eunapius  ,  dans 
B^atius  ,  dans.  Suidas  ,  dans  Con- 
ftsâmii  Porphyrogenete  &  dans  Stot* 
béé>  cela  ne  fait  qu'irriter  nos  defîrs 
Sç  ^i^ment^  notre  douleur.  Ils  Ikt^ 
v§oi:.||i-moins  à  juftifier  les  (bmmef 
iàmtntts  que  l'on  donnoit  autrefois 
pqoç  l/^s  acquérir.  Dioh  de  Syraipufe 
etiu^*aatres ,  à  ce  que  dit  Jamblicus^, 
dùffEËà  cent  mines  d'«u:ge.nt  à  Philo^ 
lani^  paur   les  Ouvrages  de  Pythar> 

.,  D  5         L'Hî, 
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L'Hîftoire  n'a  pas  eu  un  meilleur 
*  ,  fort  que  les  autres  fciences  :  car  oa 
nous  avoiis  perdu  k  plupart  des  Au«r 
feurs  qui  l'ont  écrite  v  ou  nous  n'a« 
yons  que  la  plus  petite  partie  de  ceux 
qui  nous  en  reftent.  Comme  cette  ma- 
tière eft  J'un  goftt  pjus  univerfel ,  on 

a  auflî  pltsd'emprefTement  pour  elle  V 
&  fi  Ton  s'attache  avec  plus  de  foin 
à  rechercher  ce  qui  nous  manque^ 
c*eft  avec  juftice  j  puifqu'elle  eft  >  fe- 
Lf  I.  Ion  Diodore  de  Sicile,  comme  la  Mé- 
tropolitaine de  toutes  les  fciences. 
Pour  vous  aider  ,  Monfieur ,  à  faire 
quelques  conquêtes  dans  ce  païs  ,  en 
voici  une  efpece  dedefcription,  dans 
laquelle  Monfieur  le  Vayer  m*a  un 
peu  guidé  dans  fon  jugement  des  Hi-' 
ftoriens.  Je  ne  vous  en  marquerai  pas 
néanmoins  tous  les  lieux  qui  ont  été 
autrefois  connus  ,  car  cela  feroit  trop 
long  ;  &:  il  eft  plus  à -propos  de  le 
referver  pour,  un  autre  tems.    ^ 

Pherecide ,  Denis  de  Milet  ,  He-* 
(bâtée ,  Xântus  de  Lydie ,  Chdron  de 
Lampfaque  Se  Hellanicus  ont  écrie 
avant  Hérodote  v  niais  ils  ne  font  pas 
encore  venus  jufqu^à  nous.  Le  cu- 
rieux Monfieur  Colomiez  rapporte  » 
(ue  Voflîus  &  Gâtaker.  ont  trouvé 
es  p^dàges  de  ce  dernier  qui  ne  fe 

trouvent 
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trouyent  point  dam  les  imprimes.  Un. 
entr'autre  cité  par  Ariftote  au  1.  8.  c. 
xviti.  de  fon  Hiftoire  des  animaux^. 
ce  qui  fait  voir  que  nous  n'avons  pas 
tous  les  Ouvrages  de  ce  charmant  Hi-; 
ftorien. 

Des  quarante  livras  dont  l'Hiftoi- 
re  de  Polybe  étoit  compofée  >  il  ne  • 
nous  «n  refte  plus  que  les  cinq  pre«* 
miers  d'entiers,  &  l'abrégé  des  dou* 
ze  fuivans.  Il  y  a  encore  beaucoup 
d'apparence  qu'il  a  fait  un  livre  par» 
ticufier  de  la  guerre  de  Numance  » 
comme  on  le  voit  dans  une  Lettre  de: 
Ciceron ,  où  cet  Orateur  demande  a 
L^cius  ^  fi  fon  deflein  eft  d'écrire 
l'Hiftoire  de  fon  Confulat  parmi  l'u- 
ni verfelle  rou  bien  d'en  faire  ujieâ 
parc,  concune  beaucoup  de  Grecs ,  qui 
ont  toujours  feparé  du  corps  de  leura 
Ouvrages  de  certains  évenemens  fem«; 
blables  i  ceux  de  fon  Hiftoire* 

Diodore ,  cet  agréable  Hiftorien^' 
après  des  voyages  infinis  &  trente  ans 
de  foins  Se  d'application  dans  la  pre-* 
miere  Ville  du  moûde ,  avoit  ramaflS 
en  quarante  livres  >  ce  qui  s'étoit 

D  f         pafff 

'^  *  ÇoD)UBâe-ne  malletcum  ceteris  rébus  noftrsi" 
COBtexere  ;  an  >  ut  multi'Graeci  fecerunt  >  Callifthe- 
ne$  Troïcum  ibellum  »  Timxus  Pyrrhi  i  PolybÎHS 
KimuiotifluiD?    J^ib.  5*  Bpiftt  la^      '  . 
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pafTé  de  plus  confidérable  par  .toate^ 
la  terre  connue  de  Ton  cems  y  pen- 
dant plus  de  onze  cens  trente  -  huit: 
ans.  Cependant  il  ne  nous  refte  que- 
quinze  de  Tes  livres.     Son  Ouvrage- 
avoir  trois    époques  générales.    Laû 
première  qui  etoit  du  tems  héroïque, >^ 
comprenoit  (ix  livres^  dont,ndus  n'a»- 
vons  point  le  dernier.   La  féconde  ,^ 
depuis  ce  tems  jufqu'à  b  mort  d*A-^ 
lexandre,  contient  onze  livres  ,  dont 
les   quatre  jpreraier»  font  perdus  , 
c'eft-a  dire,  le  fcptiéme  ,  le  huitic-^ 
me ,  le  neuvième  &  le  dixième.  L'E- 
dition latine  ajoute  ridiculement^  Dj- 
âis  de  Crète,  Darès  de  Phrygie^ 
Triphiodorus  d'Egypte  pour  luppléçr 
à  ce»  quatre  livres.  La  dernière  s'é- 
rendoit  jufqu'après  les  conquêtes  de 
Jules-Gefar  dans*les  Gaules  ,  &  dans» 
l'Angleterre.  Il  employoit  vingt-trois 
livres  dans  ce  récit ,  mais  nous  n'em 
avons  que  les  troispremiers  ,  le  dix^ 
huit ,   le  dix  - ncur  &  le  vingt  ,   &, 
quelques  fragmens^  du  refte  dans  Eo- 
febe  &  dans  Photitjs.  Cette  Hiftoire 
iK)Us  confoleroit  en  quelque  façon  de 
\i  peirte  de  celle  de  Berofe ,  de  Theo- 
pompc ,  d'Ephorc  ,^  de  Philifte  ,  de 
Calliftene  &  de  Tim'ée.  Henry  Etien- 
ne aflïlre  qu'on  avoit  mandé  a  Baif 

qu^l 
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§(l*ilétoit  tout  entier  en  Sicile,  hts 
courfcs  d'un  voyageur  feroient  bica 
lecompcnfçes  par  une  telle  découver- 
te. On  m'a  dit  qu'à  Meflîne  il  y  avoit 
dans  une  Eglife   une  Bibliothèque 
très  -  coigi^dérable  de  Manufcrits.    Si 
vous  y  paflez  i  Monfieur ,  fbuvenez- 
vous-en*;  ne  vous  loiieriez-vous  pas 
beaucoup  de  vôtre  fortune  ,  quand 
vous  ne  rapporteriez  que  ce  feul  tre- 
lor  de  vôtre  voyage }  Monfieur  de  Ist. 
Mothe  le  Vayer  témoigne  qu'il  iroit 
4M  toHf  dn  monde  y  ce  font  fes  ter-» 
mes. ,  s'il  croyoit  le  trouver  ;;&  il 
envie  même  ,  dit- if,  cette  décou- 
verte à  ceux^qui  viendtpnt  après  lui. 
S'il  s'étoit  fouvenu,  Monfieur,  que 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur , 
il  y  en  a  un  Epitome  faitpar  Gemiflus 
Pletho ,  il  en  ^uroic  apparemnxent  té- 
moigné fa  joye  &  fait  un  vœu  plus 
aîfé  à^  exécuter. 

Le  Trogé  Pompée ,  cet  Hîftorien 
f\  fçavant  6c  Ci  conuderable ,  dont  nous 
n'avons  que  des  fragmens  daiis  l'E- 
pitome  de  Juftin,  eft  une  perte  inefti* 
mabic.  On  peut  vojr  par  Juftin  mê- 
me quelle  Hiftoire  c'étoit  v^ombien 
d  cvenemens  elle  embraflbit  ,  &  de 
combien  d'Empires  ;  puifque  cett 
Abreviatcur  fc  propofe  de  le  f^ivrc 

pas 
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pas«â-pas  dans  fa  Dédicace  à  Antonin 
Pic. 

Fabius  Piflior  >  Poftumms  Albinus  ,^ 
Caffius  Hemixia  ,  Caton  ,  Valerius 
Antias  ,  G.  Fannius  ,  Sétnpronius  Se 
Quadrigarius  ont  cous  écsk  avant 
Troge' Pompée  ,  auflî-bien  que  Sa- 
lufte  ,  qui  a  auffî  précédé  ce  dernier;; 
mais  nous  n'avons  rien  de  leurs  Ou« 
vrages  que  des  citations  dans  Salu«* 
-fte  ,  Quintilien  ,  Aulu-Gcle  &  les 
autres.  La  principale  Hiftoire  de  Sa- 
lufte  >  qui  commençoic  à  la  fondation* 
de  Rome  ,  nous  manque  ;  les  lam-- 
beaux  que  nous  en  avons  nous  mar-' 
.quent  que  le  refte  étoit  bien  pré^ 
cieux. 

DcVîngt  livres  que  Denysd'HaB- 
parnaflê  avoir  compofez^ ,  il  ne  nous 
en  refte  plus  que  les  onze  premiers  > 
qui  vont  jufqu'à  Tannée  311.  de  la 
fondation  de  Rome.  Les  neuf  autres» 
comme  le  dit  Photius ,  6ni(Ibient  oà 
Polybe  commence  fon  Hiftoire. 

Je  ne  vous  dirai  rien  ,  Monfieur , 
de  Tite-Live  ,  puifqu'on  nous  le 
promet  tout  entier.  Si  vous  trouviez 
cependant  la  féconde  Décade  y  les 
cinq  derniers  livres  de  la  troifiéme 
Se  les  cinq  dernières  Décades  ,vje  croi 
qùe^ous  ne  les  laiiTeriez  pas  per- 


J>er- 
re> 


'âre>  non-plus  a«ie  fes  Dialogues  Phi-^ 
lofophiques  9  dont  parle  Seneque  » 
&  Ion  Traité  de  Rethorique  adrefic 
dans  une  Lettre  à  fon  ^Is  >  félon 
Quintilien« 

Nous  n'avons  point  le  commence-* 
ment  du  premier  livre  de  Velleius 
iPaterculus  ,  ni  la  Relation  entière 
qu'on  lui  attribue  de  quelques  Le*- 
gions  RcHnaines  que  les  Grifons  dé- 
nrenc ,  &  de  cette  autre  encore  que 
le  fragment  que  nous  en  avons  ap^ 
pelle  la  divine. 

Quinte-Curce  «voit  divifé  fon  Hi-« 
ftoire  en  dijc  livres ,  dont  les  deux 
premiers  nous  manquent ,  la  fin  du 
cinquième  ,  le  commencement  du  dr- 
^  ziéme  :  &  dans  le  dernier  ,  il  eft 
jtifé  de  remarquer  qu'il  y  a  des  la- 
ùmes. 

De  quinze  livres  ,  que  félon  l'o^ 
pinion  deLipfe ,  contenoient  l'Hiftoi- 
xe  de  Tacite,  il  ne  nous  ennrefte^ue 
cinq  qui  ne  comprennent  encore  que. 
celle  d*une*année  -,  ils  cômmençoient 
à  l'Empire  de  Galba  &  finiflbient  i 
'  ûm  tems  fous  celui  de  Trajan  j  les 
douze  deiyiieres  années  de  l'Empire 
de^eron  manquent  dans  fes  An- 
nai^B. 

Outre  l'Hiftoire  que  nous  avons  de 

Suétone, 
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Suétone  ,  il  avoic  encore  faîe  plu^- 
fieurs  ..Ouvrages  qui  fe  {ont  perdus  ;. 
comm^  une  partie  lie  celui  defta  vie 
dés  Rhéteurs ,  Se  celui  de  la  vie  des 
Poètes.  Aiilu-Gele  ,  Servius  ,  Tzet^ 
zçs  &  Suidas  citent  encore  pluiieurs 
de  fes^  Oi^vrages  >  comme  celui  des 
Jeux  Grecs,  des. Spedbacles  Romains > 
de  la  Republique  de  Ciceron ,  de  la 
Ville  de  Rome  ^  des  habits  &  des  pa- 
roles injurieufes  de  Ton  tems ,  Se  un 
Traité  des  Rois  en  trois  livres. 

Que  n'avons  nous  pas  perdu  d'Ar^ 
rien  ,  ce  fçavant  difciple  d'Epiâete  ; 
les  dir  livres  de  ce  qui  £;  padà  après 
la  mort  d'Alexandre  entre  fcs  Capi- 
taines j  .les  huit  livres  de  L'Hiftoire 
deBythmie;  celle  deTimoleon  Co-r  ^ 
rinthien  V  Se  de  Dion  de  Syracufe  ^ 
les  dix  -  fept  livres^  de  celle  des  Parii- 
thés  Se  des  Scythes  que  Stephaniis 
cite  a  fouvent  ne  fe  voyent  plus» 
Phpeîus  dit  qu'il  avoit  fait  une  Hi- 
ftoire  Alanîque  ,  &  Lucien  citeen^ 
core  de  lui  la  vie  d'un  brigand  nom- 
mé Tiliborus.^    * 

Appien  d'Alçxandrie  avoir  compris 
fes  Hiftoires  en  trois  voUimes ,  de 
huit  livres-chacun.  Il  ne  nous  eare- 
fte  que  la  moindre  partie  \  fur -tout 
nous  n'avons  qu'un  fragment  <lc  là 
■  '       '  Celtique 


'Ctiuwic  ôtt  âc  ^  Gâuloife..  Qn  Tac- 
cufe  4'ayoir  copié  les  Commentaires 
cu'Aagufte  avoit  faits  de  Qi  vie.  Se 
de  rhiftoire  de,  fon  tems. 

Mais  ce  que  nous  devons  regretter 
plus  fcnfibiement ,  e'eft  le  IHon-Caf- 
jîus.   Des  quatrq- vingt  livres  diftri- 
&uez  en  huit  Décades  qu'il  avoit  corn- 
pofez  de  l'Hiftoire  Romaine  ,  nous 
n'en  trouvons  d'entiers  que  vingt- 
cinq  ,  qui  commencent  par  le  vingt** 
cinquième ,  &  un  Epitome  desNingt 
derniers  dans  XipKilin.  Il  Ta  commen- 
cée aux  premiers  Rois  Latins  de  Ta 
continuée  jufqu 'à  fa  mort ,  qui  arri-« 
va^N^rs  le  milieu  <fu  rçgne  d'Alexan- 
dre-5eyere.  Cette  Hiftoireétoitd'au-^ 
ia|Éfi*plas  con^erable  ,  que  Dion  > 
Çf^e,  qu'il  étoit  de  qualité  ,    étoit 
ciici^re  un  ^es  plus  fçayans  hommes 
4e  ton  tems  ,  &  qii*  il  avoit  paflé  pac 
ccpt^s  ks  charges  de  l'Empire  i  tel- 
Iw^t  ^lix'ïl  décrit  les  quarante  dér- 
pij^rçs  apqçes  de  fon  Hiftoire  ,  no*h 
fç^bment  c^mme  témoin ,  mais  corn- 
XD^  ayai|C  eu  part  lui-mèine  au  gou- 
vè^eipçBt.  Au^  fut-il  f<Trt  aimé  dé  ^ 
pl^Sears  ^pereurs.  Il  entreprit  fon  * 
Ouvrage  à  la  prière  de  Septime-Se-^ 
¥cre^  à  qui  il  avoit  adre^émème  un 
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livre  de  VinttUi^encit^dn  finges  iU 
vins^  comme  il  le  dit ,  à  ce  que  rap^ 
porte  Xiphilin.  Suidas  r;^pporce  en- 
core quatre  ou  cinq  autres  Ouvrages 
dont  nous  n'avons  pas  même  des 
fragmens.  Une  Hiftoire  Perfique ,  une 
autre  des  Getes  ,  des  Itinéraires ,  fi 
VinPitt  du  texte  fepeut  entendre  ainfi. 
Les  expéditions  de  Trajan  &  la  vie 
d'Arrien  Pbilofophe.  Ui^uxèc  ^  TinKic ^  * 

Dexippus  avoir  fait  une  Hiftoire 
depuis  la  mort  d'Alexandre  qu'il  con- 
duifoit  jufqu'à  celle  de  Claude  >  com«. 
me  on  le  voit  dans  Photius. 

Eunapius  avoit  commencé  la  fieû« 
ne  à  cet  endroit ,  &:  la  finiflbit  an  ré« 
gne  de  Theodofele  jeune,  il  en  avoir 
Fait  deux  Ouvrages ,  dont  le  fécond  . 
étoit  en  quelque  façon  une  copie  dé 
l'autre  3  puifqu  il  l'appelle  lui-même 
une  nouvelle  Edition  ,  dit  Photius  t 
q«i  eft  auffi  la  feule  qu'il  avoit  tûè% 
parce  que  la  première  étoit  perdue» 
félon  Lambecius.  Ce  fereit  un  grafid 
bonheur  fi  jdu  recouvroit  fes  Ecrits. 
•J'ai  lu  quelque  part  que  les  Vénitiens 
en  avoient  le  M^nufcrit  entier  ,  & 
c'eft  pour  cela  que  je  vous  parle  de 
cetHiftorien. 

Zozî- 


2<»ime  ^  ,  au  rapport  du  même 
Pliotioss  a  moins  écrit  une  Hiftoire  >  ^ 
il  a  moins  fait  un  Ouvrage  qui  lui 
*  afpartienift  ,  qu'il  n'a  copié  celui 
d'Eunapius.  Monfîeur  de  la  Mothe  . 
le  Vayer  avec  Voflîus  croycnt  qu'il 
nous  manque  la  plus  grande  partie  de 
fon  fixiéme  livre  >  qui  eft  le  dernier  ; 
mais  Photius  reprouve  ce  fentiment 
&  Lambecius  l'appuyé  par  beaucoup 
de  raifons. 

Ammien  ' Marcellîn  avoir  fait  un^ 
corps  d'iiiAoire  crès-confiderabl^  di- 
yi(t  en  trente-un  livres  s  &  Ci  nous 
en  avions  lés  treize  premiers  qui 
conmiençoient  au  régne  d€;  Nerva  > 
êc  yenoient  jufqu'à  Conftantius  ,  ils 
fappléroient  beaucoup  à  ce  qui  nous 
Bùmquc  dès  autres  Auteurs.  Il  en  refte 
di^ -nuit  livres ,  mais  pleins  de fau-^ 
tes  »  que  Moniteur  de  Valois  a  taché 
de  oorriger  dans  l'Edition  de  l'année 
dernière  ,  à  laquelle  il  a  ajouté  de 
eoaveUes  notes  très*curieufes  &  très^ 
fçayantes  »  &  dignes  de  la  réputation 
de  i' Auteur. 

'  En  voilà  ce  me  femble  afïêz ,  Mon** 
S^ur  9  pour  réveiller  vôtre  courage  >  * 

Se 


Tfcaf^  %t  V  trr  rc  i  t i^ 
&  pour  vous  faire  «nçpr  «ne  î'mdif- 
fon  fi  utile  ôq  fî  glorieuTe  tout -en-: 
fèmble.  C'eftjdans  ces  champs  (&ds 
qii'il  n'y  ap^nt  de  bpnte  #gla^D^^ 
èç  ou  les  Opulens  s'empreflent  à  n'ç-*^ 
tre  p^»  tes  aerhiers.  Sou^hez- vous^ 
/  pour  cela  de  Photius  ,  pour  ne  pas 

remonter  plus-hakt ,  d»s  Ald^s  ^  do^ 
Etiennes  >  d^  Maiiuccs  ,  dçf  Scall-^ 
gers ,  des  Cafaubons ,  .des  Sgumai^s  y 

.  des  Morels  ,  des  PP.  PetaJU  &  Sii> 
itiond  >  des  Petits ,  des  Valois  ^  4e$ 

*  JMengges.  Tous  ces  grands  Komines 
ie  font  employez  avec  tant  do^dt, 
&  quelques  -  uns  même  dont  je  fais 
gloire  d'être  ami  >  y  travaillent  e^ 

.  core  y  ils  fe  fontv employez  ,  dis- je, 
à  j>e  rien  laUler  perdre  des  veilles 
fçavanM^s  dç  leurs  ^Mrédecefleurs  (  cat 
c'eft  ainft^u'il  faut  les  appeller  )  Sf 
à  leur  rendre  leun  prenâisr  honneur 
8c  leur  première  fùvcté*    La  le^rr 

,  âe  leurs  Ouvrages  m'a  £ait  aimer  avec 
paffion-ce  que  je  vous  propofe.  Et  fi 
je  n'avois  point  été  jufqu'à  cette  heure 
mayieureufemcnt  rétenu  par  des  cpn- 
jûderations ,  j'aurois  fait  avç c  une  ar- 
deur incroyable  le  voyage,  que  vouSf 
arllez  faire  ,  fip  je  me  lerois  donné^ 
.  to^t  entier  à  la  ^echçrcjie  de  ces  trc-' 
Çofs  cachée* 

Le 
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Le  Père  Mabillon  Benedidin  a  fait 
lin  gros  Traité  in  -  folio  pour  la  coa. 
^IfiaBce  du  tpms  &  de  1  âge  des  Ti- 
trcs^anciens  ,  dans  lequel  il  fe  pro- 
pofe  par  occafion  ou  autrement  de 
parler  des  Manufcrits.   La  p^mierc 
partie ,  au  fentîment  detout  R  mon- 
de ,  ne  devoir  être  qu'une  fuite  de 
l'autre  -,  &  on  a  eu  lieu  de  s'étonner 
ou'il  lui  ait  attribué  une  prérogative 
h  étendue  dans  la  Républiqiie  des  Let- 
tres :   "  De  crainte ,  dit-il ,  que  cette 
3,  partie  qiii  doit  avoir  la  principale 
■>,  &  la  mtilleurç  autorité  dans  lès  Let- 
^,tres  5  ne  foit  attaquée  impunément 
^,  par  des  cenfures  ,  ou  détruite  par 
5,  de  vaines  exceptions  :  !*  Nereilit^ 
ter^rim  illa  pars  tjn^  potiercm  fihi  ^n- 
•   thèritattm  vinàicat  »   vanis  txcep' 
tionibns  Mtqùe  cenfitris  impuni' vio-^ 
letur.  Je  ne  fçai  fi  les  Sujets  de  cet* 
te  Répttblique  foufcriront  à  cette  dé- 
cifion  ,  &  s'ils  ne  croiront  pas  cette 
comiotfiance  dont  le  Père  Mabillon 
traite  fi  anâplcment,  l'occupation  d'un 
pa¥s  qui  lenr  eft^  étranger  ,  qae  la 
mbin^e  expérience  peut  apprendre , 
.i^naris  etidin   ferviUkm  Uuerarum.  Scnc^ 
us  laifleront   volontiers  ces  foins  à  "i"** 
ceux  qu'Appllpn  néglige ,  *Bc  qui  n'é- 
tant entêtez   que  de  généalogies,' 

Stultas 


Koc. 
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Stultas  ifnétfHones  &  généalogies  $ 
n'admirent  que  ce  quf  a  du  rapport^ 
ou  ,  comme  dit  un  bel  efpiit  ah  ce 
tems  9 

T 

*  Oui  par  des  foins  obfcHrs  feif 
^aes  tombeaux  vulgaires 
•      '  Fatiguent  le  fnblic. 

Quoique  dans  cet  Ouvrage  il  y 
îait  des  Diflertations  aflez  recherchées 
pour  nôtre  Hiftoire  y  &  qui  méritent 
bien  d'être  loiiées  ailleurs  \  puifque 
Monfieur  de  Valois  reconnoît  qu*O0 
Cal.'   en  a  pris  une  partie  dans  fa  Notice 
pA^ii^^^  Gaules-,  on  ne  trouve  pas  cepen« 
•'dant  ,  à  ce  qu'on  m'a  mandé  d'An-  * 
gleterre ,  que  les  Auteurs  ayent  exe« 
cuté  leur  deflein ,  ni  que  ce  Traité* 
-  réponde  à  l'attente  des  Curieux.  £n 
effet  ,  après  avoir  donné  quelques 
modèles  des  Caraâreres  Romains  lea* 
lement ,  qui  font  condamment  ou  àt% 
Inrcriptions  du  premier  tems  de  la 
République^  ou  des  derniers  de  l'Em- 
pire »  tout  le  reff e  f e  réduit  à  quel- 
ques donations  ou  privilèges  de  Rois 
&  de  Princes  faites  ou  aux  Aonafte- 

res 

*  Viliaqûc  obfcuro  bufta  labore  colnnc.  Pf  M 

mCâUmÈmtf* 
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res  de  leur  Ordre  ou  à  d'autres  Egli- 
Tes.  Je  vous  laifle  â  juger  d'ailleurs 
:|uçlle  foi  le  public  ajoute  à  ces  for* 
ces  de  Titres  &  quelle  réputation  le 
M^ine  Cajetan  leur  a 'donnez.  Oti 
n'a  pas  pris  garde  encore  que  pour 
récriture  courante  principalenient  % 
comme  eft  celle  des  Titres  ,  chaque 
païs,  chaque  Province  a  prefque  un 
caraâefe  particulier  que  forme  le  cil* 
mat  ou  la  figure  de$  lettres  ,  ou  le 
langage  topique  ,  comme  je  le  puis 
juftifier  par  deux  Titres  très-curieux 
que  j'ai.  L'un  eft  une  Patente  de 
Blanche  Comtefle  de'Rroyesde  un. 
ôc  l'autre  une  Donation  au  Monade-* 
re  de  S.  Martin  *  de  Gangalanda  de 
1154.  dont  le  caraâere  eft  abfolu* 
ment  différent  :  c'eft  aufli  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Allatius'contre  In- 
guiramio  $ ,  &  cer  qu'on  peut  voir  en* 
core  tous  les  jours  pour  peu  qu'on  ait 
d'expérience  dans  le  monde. 

Le  Latin  dans  la  France ,  dans  l'Al- 
lemagne ,  dans  l'Italie ,  dans  l'Orient 
&  dans  le  Midi  ^  prend  l'air  du  cli- 
mat « 

*  Je  ne  fçaî  ce  i|ae  c*eft  que  ce  lieu  ;  il  paroic 
pourtant  que  c'c^  en  France. 

§  f.x  modo  quod^m  cuilibet  nation!  proprio 
qu2  in  nocandi  hanc  potias  formam  quam  aliam  » 
opcûnam  camen  ab  i^ùs  judicaura  inclinanc* 
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mat  »  &  s'habille  ,  pour  aînfi  dîre^ 
a  ia  mode  du  païs  :  témoin  ce  Ma« 
iiufcrit  de  T Empereur  qu'on  ne  put 
déchiffrer  à  Vienne  quoiqu'il  foit  la- 
tin ,  parce  qu'il  a  été  écrit  dans  quel- 
que païs   barbare.     L'Empereur*  & 
Monueur   Lambecius  crurent   long- 
tpms  qu'il  étoit  Ethiopien  5  tant  Icis 
caraâeres*  en   font  bizarre^.    Mais 
Moniteur  Ludotf  à  qui  on  l'a  voit  com- 
muniqué, après  un-peu  d'application 
fe  dx)uta  qu'il  pouvoit  être  latin  ^^ 
ce  foupçon  lui  en  fit  découvrir  la  vé- 
rité. C'eft  ce  que  m'en  a  écrit  Mpa^ 
fieur  Arnold  le  fils.   Ce  Manuscrit , 
ajoûte-t-il  enfuite  ,  ne  contient  que 
<lcs  pallàges  de  l'Ecriture  ,  &  fi  ce 
.n^étoit  le   caraâere  ,    il  feroit  de 
peu  de  confcquence.   Mais  ,  Mon- 
fieur  ,  afin  que  vous  ajoutiez  plus  de 
foi  à  ce  que  je  dis  ,  voici  un  mor- 
•  ceau  figure  de  ce  Manufcrit  que  Mon- 
.  fieur  Ludolf  a  eu  la  bonté  de  nî'cn- 
vbyer.  [  Vojex^  la  fremiere  Figure  de 
la  11.  Planche.]  Les  preuves  que  Vgn 
a  de   fon  mérite  &  de  fon  fçavofr 
dan^  les  langues  ,  &  principalcmejit 
dans  l'Ethiopienne ,  engagererit  l'Em- 

fereùr  à  lui  envoyer  ce  MSS.  pour 
examiner.  On  3 'imagina  que  Mon- 
fieur    Ludolf   qui  avoir    interprété 

dans 


lans  ce  tcms-U  un  MSS.  Ethiopien, 
pourroic  aulB  aifément  déchif&er  ce- 
lui-ci donc  récriture  étoit  inconnue. 
Ce  fçavânt  homme  néanmoins  n'y 
fut  point  trompe  comme  les  autres  : 
i\  découvrit  ce  que  c'ctoit  ôc  en  en- 
voya l'alphabet  à  Vienne,  à  c«  qu'il 
m'a  mandé  lui-même.  Il  n'a  pas  cm  , 
^jouee-t^il ,  dans  fa  Lettre  qu'il  fût 
iieceflaM:e  de  l'expliquer  5  s'imaginant  ^ 

bien  que  Paris  ne  manque  pas  d'ha- 
biles gens  qui  le  peuvent  faire  en  . 
le  confîdérant  avec  attention»  Et  en 
effet ,  pour  confirmer  cette  opinion 
avantagaùfe  de  nôtre  Patrie  ,  com- 
me K  Teus  communiqué  à  un  Audi*  ,,  ^- 
^ear   des   Comptes  de  mes  intimes  rcau  de 
amis  ,  homme  d'un  efprrt  délicat  &  *^*"" 
•né  dans  le  goût  des  bonnes  çhofes  i 
fans  lui  dii?e  dans  quelle  Langue  ce 
fragment  «tort  écrit,  ni  fans  lui  fug- 
gercr  mes  conjcftures  ,  je  fus  fur- 
prrs  que  dès  le  lendemain  il  m'en  ap- 
porta l'interprétation.   Ce  MSS.  qui 
me  feroblc  avoir  quelque^  chofc  du 
•caraftere  Copte ,  fait  voir  par  confc- 

3uent  que  chaque  pars  a  fa  manière 
'écrire ,  &  non  pas  chaque  fiécle  feu- 
lement.  C'eft  auffi  «e  que  je  yiens 
de  remarquer  dans'  le  P.  Simon  au 
fujet  des  MSS.  Juifs  ,  dont  il  diftin- 
TomUy  E         gue 
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gue  le.  caraârere  de  chaque  Natioir; 

ijupique  leurs  Râbins  la  plupart  ayenc 

éjoric  dans  un  xnéme  idiomç.  Il  en  cft 

de  même  de  la  gravure  ancienne  des 

^ed^illes.  I^es  Curieux  diftinguent 

fart  bien  celles  d'Italie  d'avesc  celles 

4'Efoagne  ,  d'Egyptte  &  de  Grccci 

Ainu  q^oiqnle  le  l^e  Mabillon  ait 

touché  quelque  cjiofe  du  caraâere 

Cothique    &  du  Lombard  »  il  n*a 

point  pairlé  de  ceux  des  autres  païs 

£ç  des  autres_Langttes  ;  ce^quiaucoi^ 

été  cependant  neceflàire  ,  pmfqu'ils 

ne  renferment  pa«  moins  ce,  qu'il  y  a 

de:  pibs  précieux  dans  les  Religions  t 

l!Hiftoire  >  la  Politique  &  les  autres 

feiences.  De -là  vient  que  bien  des 

gens  avec  moi  >  &  qu^ques-uns  mèr 

me  de  Tes  amis  y  ont  trouvé  que  ce( 

Ouvrage  ne  donne  qu'une  connoif*- 

ùncè  fort  légère  &  fort  bornée  fur 

cette  matière  pour  rinteUigence  dcf 

Titres  ou  des  autres  Manufcrits.»  Jç 

n'ai  aucuœ  intiention  néanmoins  àt 

le  choquer  >  pat  ce  que, j'en  vicm 

de  dire  ,  &  ce  <^e  jç  vais  ajoiitci* 

Son  livre  étant  public  ,    on   a  p«i: 

confequcnt  la  liberté  de  l'examiner» 

&  *  c'efi  dans  ats  fortes  dt  diffuêcs 

feulement 

*  fstCtc  altercando  »  vcmas  non  amitcicur  i  fc^ 


fh^ltmtsît  ^Ht  la  vtrni  ne  fi  perd 
fûi/ft^  mais  (juclle  fe  produit  y  dit  ad- 
mirablement Monfieur  de  Saumaifcf 
clans-une  de  fes  Lettres,  Vous  m'a- 
vez quelquefois  demandé  outre  ceU 
ce  que  j'en  fçavois  \  j'y  fatisfais  ici ,  . 
^  vottà  mon  feul  defl'ein  puî£(q[ue  l'oc- 
caHon  s'en  prefcnte. 

Au  refte. ,  Moufieur ,  comme  vous 
aimez  l'Hiftojre  Littéraire  ,- vous  ne 
ferez  pas  fâché  de  fçavoir  quel  motif 
a  fait  entreprendre  cet  Ouvrage  au 
Pcrc  MâbiUon&  à  fon  Collègue'  Cet-» 
ce  connoîâfàncç  donne  fouvent  beau- 
coup d'ouverture  pour  l'intelligence 
des  Livrés  :  &  k  plupart  des  Au^ 
teurs  en  font  fi  permâdez  ,  qu'ih  ne 
manquent  jamais  d'en  prétexter  qiieU 
ques-uns  »  ou  d'en  donner  des  indi-» 
ces  dans  leurs  Ouvrages*  C'cft  auffi 
€C  que  je  vous  ferai  remarquer  dans 
ceitti-ci.  Le  Père  Papebrech  Jefuitc'* 
dans  la  S^eface  de  ion  fécond  volu- 
me des  Saints  du  mois  d'Avril ,  par- 
lant des  Manufcrits  ,  dit  en  paâànc . 
que  les  Titres  publiez  par  nos  Reli- 
gieux font  fort  fufpeâs.  Il  n'oublie 
pas  même  ie  Titre  de  S.  Denis  don« 
siépar  Dagobert  comme  un  des  prin* 
lâpauX}  Il  ajoute  enfuice  beaucoup  de 
rations  pour  fortifier  (c$  conjeâures* 

£  2  Le 


\ 


88  Db     t*UTlLITÈ* 

Le  Pcrc  Mabillon  ne  s'en  plaîgntf 
point  dans  l'abord  ,  &  il  mépiifa  cec- 
^e  attaque  comme  ces  vieilles  calom-^ 
nies  que  le  tems  obfcurcit  ou  rend 
mofns  danger euies.  Mais  ep  1^77.  ii 
parut  un  Livre  dans  lequel  il  y  ades^ 
notes'  qui  combattent  ce  Titre  de 
Saint  Denis,  dont  je  viens  déparier,' 
qu'un  Benedidîn  a  public ,  &  par  le- 
quel les  Religieux  prétendent  être' 
èxemts  de  la  Jiirifdidion  même  da 
Roy.  On  a  ajouté  à  ces  notes  une 
copie  du  vcritabjje  Titre,  tirée  d'ua^ 
Maftufcrit  de  Monfieur  de  Thou ,  qui 
éft  prefentement  dans  la  Bibliothè- 
que de  Monfieur  Colbert.  Et  cette 
copie  eft  entièrement  contraire  â  cel- 
le qu*avoit  imprime  le  Pefe  Doublel 
dans  Ces  Antiquitez. 

Ces  notes  prouvent^  encore  que  le 
Titre  j  tel  qu'il  eft  chez  Monfieu? 
Colbert',  eft  iîon  feulement  l'origi- 
nal, mai^  qu'il  eft  conforme  àladif- 
Xîipline  de  Ion  tçrns ,  &  à  l'ufage  qui 
Ta  précédé  ,  &  que  c^lui  de  Dou^ 
blet  par  conséquent, eft  falfilié  ,  & 
qu'il  eft  contraire  aux  loix  de  l'Eglifc 
&  à  celles  de  TEtat  -,  ce  qui  ^ft  dc^ 
moiîtrépar  une^infinité  de  monimiens 
de  l'une  &  de  l'autre  police.  Xcux 
flui  y  avoie^ît  intexêt  ,  &  ppur  qui 
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49n  avoit  publié  ce  Titre  ne  purent^ 
foutfrir  qu'on  rattaquat  ainfi  :  eepea* 
lîant  ils  n'ofercnt  y  rl^on3re  ouvcr- , 
sèment.  Il  courut ,  ou  /  pour  mieux 
dire ,  il  parut  un  petit  Libelle  de  quel- 
que Moine  imparitot ,  mais  qiii  s'é- 
yanoiiitauiïi-tôt^  &  que  le  Perd  h^s^ 
Sillon  &  les  plus  raifoiinables  d'en- 
tr'cux  defavoiiercnt ,  parce  qu'il  n'y 
'  avoir  que  des  injures  6c  de  Tignoran* 
ce.  Il  n'effleuroit  pas  9ième  la  diffi- 
culté 3  bien-loin  de  la  refoudre.  On 
prit  donc  une  autre  voye  ;  &  ce  fut  ce 
Traité  DE  RE  OIPLOMATICA  qui 
Fut  Je  Palladium  qu'on  voulut  oppo-*- 
icr  aux  remarques  curieufes  qpe  l'Ab- 
bé Petit  ayoit  jointes  à  fon  édition  du 
Peniteiitiel  de  Théodore.  Le  Pefc 
Mabillpn  n'a  pu  caclseV  fôn  deflein  , 
&  ilparoîtévidemmem  qu'il  a  voulu 
défendre  &  fouténir  les  Titres  (le  fôn 
Ordre,  que  le  Père  Papebroch  aroit 
un  peu  noircis  par  Ces  foupçons  ;  &c 
n  e(t  fndubical>le  que  l'endrait  de  fôn 
Livre ,  où  il  s'efforce  de  combattre  ce 
igu'a  donné  Monfieur  Petit  ,  eft  le 
centre  de  fon  (Tuvragc  >  d'autant  plqs 

?ue  dans  les  Diflertations  jointes  au^ 
enitentiel  ,  il  y  a  des  prciivesafl'ea 
fortes  de  ce  que  le  fçavant  Jefuitc 
Fumant  ne  fatfoic  que  conje^Sturer. 

È  }  Voiil 
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Voili  les  .blefl*ares  aufqucMcs  il  s*cft 

crû  ebligéjit  rcmcdtcr'avcc  prompti- 

^r«fac.  ^y^ç  .  OfHs  ejfe  txifiima^i  diligenud. 

Ne  m'en  croyez  pas  ,  Monficur  ,  ce 
font  fcs  termes  •,  hdnt;  nettffipatem 
f  rabat  oferis  ocçafiû  ,  dit-il  :  tocck^ 
fiifif  de  Ut  Onvrage  en  fronvt  la  ne* 
ttffiti  ;  &  parce  que  les  principaux 
efforts  de  (ts  advcrraîrcs  ,  comme  il , 
tes  appelle ,  font  tombez  fur  le  Char- 
jlûd.  trier  de  Saint  Denis  j   &  fH^niâm 
fracif$^ffs  a^tn^trfkrivrtnn  conatns  in 
IXianyJiamim  archivnm  exfertns  ^e- 
r*r.  La  neceffitc  de  ie  défendre  lui  a 
fait  enfanter  ce  deflein  nouveau  pour 
procurer  de  l'utilité  au  public ,  nemfî 
*i^'   militai  argnmenti  cnm  novitute  cvn* 
J0n8la  5  attfne  itffenfiûnis  necejptas. 
Cependant  >  Mon/teur ,  quiconque 
lira  'V\m  &  l'autre ,  remarquçra  facî- 
lemeiK  lequel  des  deux  a  plus  de  for- 
ce &  de  folidité  dans  l'attaque  ou  dans 
la  dëfenfe  :  &  pour  vous  le  faire  voir 
en  deux  motf ,  l'Abbé  Petit  dans  fès 
notes  fur  Théodore ,  qui  vîvoit  vers 
la  fin  du  VI.  fiécle  ,  prétend  que  les 
exemptions  de  l'Ordinaire  &  des  Sou-i 
verains  font  contre  la  difcipline  dp 
l'Eglife.   Il  le  juftifie  par  une  tradv^ 
tion  exaâe  des  Pères  Se  des  Concilei 
jufqua  fonicms.  Ilfoûticnt  parcon^ 

fequeni 


feqtioit  qiie  ces  fortes  de  privilèges  > 
que  quelques  Monafteres  s'actribaetir^ 
ne  font  pas  légitimes^  Celui  de  Saint 
Denis  que  le  Père  Doublet  à  publié  ^ 
kii  fert  d*eremple ,  il  donne  une  copie 
et  ce  nfème  Titre  tiré  d*un  ancien 
Manafcrit  qui  coiiCredit  l'autre  Se 
qui  eft  conforme  aux  règles  de  TE*- 
glife.  A  cela  le  Père  Mabillon  ré- 
pond que  c'cft  une  calomnie  digne 
de  teftim^ndc  >  d'âccufer  fes  Con- 
frères d'erfer  contre  TEglife  &  ht 
police  des  Etats  >  lorsqu'ils  défen- 
^nt^es  privilèges  ,  quoiqu'on  leur 
ait  mc^htre  qu'ils  font  contraires  aux 
€afliOtis<ic  VixnC'Sc  auk  loix  de  l'au- 
tre. Il  avoue  le  Titre  que  produit 
Monfiear  Petit  ;  maïs  il  prétend  que 
cekif  de  D^ubiet  en  eft  ut)  autre  :  mr- 
qacri  il.  demie  de  mauvaifes  raifons. 
BrpCNltftipmrerque  celui  œ/ûdéfcssi 
icfmir  lequel  il  a  fair  iro  u  gros  tïvre 
n  m  point  contraire  à  rEglife>il  ner^ 
pofte  ni  paflages  des  Pères  ni  de  Con^ 
ciles;  mais  une  Formule  de  Marcu^hcw 
Vous  croyez  p^t-être  >  quoique  ce  ne 
fott  pas  une  grande  preuve  •  qu'elle 
parle  en  termes  exprès ,  cependant  c*cft 
itcontraire.  Il  n'y  eft  parlé  que  d'une 
CKeroption  de  juges  médiats  ou  fubal^ 
lemes  s  avec  unedaufe  que  ni  le  Priiu- 

E  4        te 
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*tt  ni  le  Magiftrat  ne  pourront  dctruîr)È 
cette  ^ràcty,  nec  regaUsfublimipas  ne^ 
ffijtijlibet  jitdicum  ftva  CHpidnas  n* 
fragare  tenter.  Et  une  preuve' de  cela, 
ç'eft  que  dans  un  endroit  précèdent  (te 
cette  Formule,  on  y  voitles.mêinese»' 
pre/Hoiis  que  dans  le  Titre  publié  paî: 
Monfieur  Petit  iStatuentes  ergè  Htnem 
î^<  JHmores  »  ne^t^efacceff^res  veihi^ 
née  tilU  fublica.  jfidiciariapitejias&c. 
Enfin  pour  dernière  raifôn  il  rapporta 
uniquement  un  femblable  privilège 
donné  à  Weftmtnfter  par  un  Edoiiard 
Koy  d'Angleterre,  contre  lequel aflu- 
rémenc  les  raifons  du  Père  Papebroch 
&  de  Monfieur  Petic  ne  perdent  rien 
de  leur  force ,  auffi-bien  que  contre  lés 
autres  Titres.  Eten  verfcé  elles  font  il 
peu  détruites ,  que  je  ne  puis  compren- 
dre qu'un  homme  de  mérite  comme  D« 
Mabillon  ait  voulu  expofer  fa  réputa- 
tion 8c  celle  de  fgn  Ordre  ,  par  une  fi 
miferable défenfç *.  Âiniî, Monfieur, 

après 

"^  Les  Savans  ont  porté  un  jugement  plus  ayao- 
fageux  de  la  Diplomatique  de  Dom  Mabillon  >  & 
ont  mieux  {^u  lui  rendre  la  iuftice  qu'il  mérite  »  que 
.  M*  Baudelot  de  Dairval*    Bien  loin  donc  qu  il  idt 
vraiquecet  Ouvrage  ait  fait  tort  a  la  réputation  de 
ce  Sf  avant  Religieux  >  &  â  celle  de  foil  Ordre»  il 
lui  a  fait  au-contra*re  plus  d  honneur  que  toutau<« 
tre.  Il  a  été  regardé  par  tous  les  Sçavans  de  TEuro^ 
pe  comme  un  chef-d'<Buvc.e  en  Ton  genve  >  &  comme 
contenant  les  principes  &  les  règles  d'un  Art  >  dont 
on  n'avoit  eu  juit^u'alors  aue  des  idées  fort  confii- 
fcs»  Ainfi  il  o'cft  pas  bcloin  d'ca  dire  d^vancagç 
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a|^ès  avoir  fî  bien  répondu  ,  comme  je 
Vai  montrié  ,  je  ne  m'étonne  pas  s'il 

E  5        veiu: 

|K>iir  préy^nir  U  Leâeur  contre  Timpreifion  defa- 
vanugeufe  que  pouroit  former  dans  fon'efpric  la 
cenfurefi  peu  équitable  que  porcç  M.  Baudeloc  II 
faffit  feulerflf  ne  9  puifque  ce  Monfieur  Te  prévaut 
avec  tant  d'alfeôacion  du  témoignage  du  P.  Pape- 
broch  Jefuite  >  de.  remettre  devant  les  yeux  de  ceux 
qui  n'auroient  rien  lu  fur  ce  (ujet  >  la  Lettre  de  ce 
inéme  P«  Pape'broch  â  Dom  Mabillon  ,  dont  on  dit 

3ue  l-autôgr^j^he  eft  confervé  chez,  les  Benediâin^ 
e  S.  Germain  des  Prez  i  Paris.  Bile  eA  rapportée 
dÀs  la  Vie  de  Dom  Jean  Mabtilon  donnée  au  Public 
•par  Dom  Thierri  Ruinart-eti  170^*  &  iroprimét 
chez  Muguet  &  ilebuAel. 

M  Je  vous  avoue  9  dit  lé  P.  Papebrôch  »  que  je 
99  n'ai  pJ*s  d'autreTatisfaâion  d'avoir  écrit  fur  cet- 
n  te  matières  que  celle  de  vous  avoir  donné  occa» 
>i  fioii''de  compoTef  un  Ouvrage  fî  accompli.     Il  eft 
91  vrai  que  i*ai  fenti -d'abord  quelque  peine  -en  li- 
fi  faut  vôtre  Livre  >  où  je-mc  Aiis  vu  refuté  d'qne 
fi  manicie  à  ne  pas  répondre  :  liiaii enfin  IVtilicé  & 
xla  beauté  d'un  Ouvrage^  ii  précieux  ont 'bientôt 
9i  furmonté^a fôibiefTe ;  & penetréde  joie  d'y  voir 
>)  la  verité<l4As  fôn  plus  beau  jour  «  )*'ai  invité  mon  ' 
M  Compagnon  d*étudede  venir  prendre  part  à  l'a^ 
»miration  dont  je  me  trouve  tout  rempli.    C'eft  ' 
if  pourquoi  ne  faites  pas  difficulté  toutes  les  fois  que 
^  vJbs  en  aurez  i'accafioD  de  dire  pub'Uqttcmentque  - 
>i  je  fuis  entièrement  de  votre  avis,  ttt  pm ,  tpmtsm 
Mlmt ,  émdaGer  t^art  <jmon  mus  in  mâm  fententiam  iveriifu 
'  J*aj<Miterai  «nfli:  ce  que  le  IH  du  Sollier  Jefuite  die 
dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  de  Novembre 
'7^5*  paji*  1^1.  que  »  fôuveiitil'a  oiii-direau*P* 
y|.  Papf  br och  qu'il  a v oit  l'pbli ga tion  au  P .  Mabi I* 
»loQ  qu'il  appelloit  fou  ami  9  d'un  avantage  qii'il 
if  avost  efperé'de  fes  -propres  foins  ,  qui  étoit  d'à- 
Hfyotr  enfin  des  règles  pçur  difcerner  les  Chartres 
^^Tèrièables  d'avec  les  faulTes. 
•   D091  Mabillôn  publiai  en  1 704*  Je  Supplément  de 
iâ  pipioiiUi^HU^  ^  ^^V  lequel  il  établit  par  de  non- 
velies  preuves  tout  ce  qu'il  àvoit  avancé  dans  c^ 
Ouvrage  ;  &  ce  Supplément  a  été  depuis  refondu 
dans  une  nouvelle  édition  de  la  Diplomatique  xait^ 
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veut  encore  pardonner  à  ce  derniet^ 
Auteur  &  lui  épargner.la  confuiion  de 
le  convaincre  davantage. 

Mais  pour  en  revenir  aux  Manufcriti 
d'une  meilleure  note  8c  d'une  ulh 
lité  plu«  noble  ,  l'experîencr  »prend< 
tous  les  jours  qu'ils  nous  conlervenc 
tant  de  richcffes  ,  ^'on  ne  fçauroit- 
trc^  loîîer  ceux  qui  s'étudient  â  les- 
connéître,à  les  acqueriir ,  à  les  publiçr; 
On  faifoit  aipparcmmeat  un  très-grand 
casdesManufcritsancien^u  tems  dt 
Lucien  ;  puifqu'il  fait  ordonner  dans- 
ées Saturnales  *  d'en  faire  prefcnt  aùit 
^ça  vans.  Je  le^  regarde  di^erfez  à  prè^ 
fent  6c  plongcrpour  aixîfi  dire  jjans  Ic^ 
éc'm  de  L'ouoli  ,  comme  i'or  dans  le»* 
entrailles  de  la  terre  ;  s'Hs  ne  font  pas^ 
«u&  mêmes  ces  mises  inépaîfabies  £c 
immortelles  ,  d*bù  h  République  des^ 
Lettres  cire  toute  û.  force ,  fa  glofrç  ^ 
fe  magnificence  Se  fon  éternité. 

LerManuft^its  ne  fontpa^tous  d'un* 
même  caraâere  9  ils  ont  leur  âge^»  leur 
païs ,  leur^èemitez^difftrentes.  Le  de* 
ftin  des  peuples  Se  des  Empires  à  fou^ 
vent  fait  letw*  deftiri  j  &  Ton  reeonooit 
avec  piaiik  que  leurs  défauts  ou  leurs 
^feâions  (ont  autant  de  traits  qu'ils 


cônGerVent  eâcorc<le-'U  gloire  des  uns 
ouëerabaiflcment  des  autres.  Lts  ef- 
pritsdc  chaoue  Nftd<m  n'ont  qu?trop 
éproavé la  rr^oluciton des cenis^  ikonc 
eulettr  enfance ,  leur  vieilkflè,  &  les 
Awfqu*iUont  cultivez,  ont  iuivi,pour 
ainfidire,  le  même  tempérament.  Les 
exeraples^Monfieur,  en  font  frequens» 
de  je  n'en  v^ux  pas  chercher  plus  loip  ' 
que  dans  le  fujet  dont  je  vous  parle. 

*  L'écriture  i  dit  le  Prince  de  rélo-» 
quence  dans  Ton  Oraifon  poar  B.  Sy  lla^* . 
naété  inventée  ^0Bpitrnn  dtfir  degioi" 
Te  &de  fefntatien^  Maisxcr  Art  admi- 
rable ,  cet  Arrque  je  puisappeller  dd- 
fimmortaliré ,  ne  ?eft  pastormc  tout: 
d'un  coup.  lia  eu  befoin  dcplufieurs 
fléclespour  fuppUfc|^ce  qui  mampioir 
à  ces  figuftr  d'animaux ,  dont  les  pre- 
miers peuples  fè  fenroîerit ,  comme  on^ 
fe  voit  dans*  Tacite  &  diftts  les  Hiftô-' 
riensdelaChtnes  àcèsdous/dohtle^^ 
{Premiers  Romains  mai^qvoient  leursr^ 
années  s  aux  itemds  de  Quelques-uns  • 
&  aox^  antres  fymbolcs  (font  on  fçâit 
quêtant  dejpéttples  fo  font  fcrvîsi  Ët> 
it^  vtai  de  dire  que  cet  Art  dort  au^ 
tant  fa  perfèâion  à  la  grandeur  àtt^ 
fieuples  q^'à  la  policefleb&  à  la  maturi-' 

E  6         ^ 

^  Utcerx  pofttnf ails  caula  repères^  N.45* 
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té  de  leurs. efprits.  Les  Egyptiens ,  fd^ 
Ion  Tacite  ,  s'en  croyent  les  inven* 
teur^,  &  veulent  ajouter  ce  privilège 
à  tant  d'autres  prérogative^  qu'ils  s'at- 
tribuent. Mais  il  eft  plus  vrai-fembla- 
ble  que  les  Hébreux ,  ou ,  comme  lt$ 
appellent  prefoue  tous  les  Anciens>les^ 
Caldécns  ou  les  Bheniciens  ont  été. 
leurs  maîtres >  comm«  en  le  voit  en- 
cr'autre  dans  Lucain  '^.  D'où  vient  que 
Its  lettres  ont-cté  appeliez  Phénicien* 
nés  par  les  Grecs. 

Diodore  de»  Sicil#  néanmoins  rap- 
ports que  cela  n'étoit  pas  certain ,  &. 
qu'on  croyoit  £eulcment  qu'ils  n'a« 
voient  fait  que  ehangpr  la  forme  de$ 
lettres  ;  ce  qui  n'eft  pas  fans -apparen- 
ce ,  puifque  Quinci^Gurfe  dit4*eux:  t 
f^  s'il  en  faut  croire  U  remmmée ,  c$ 
fcHpU  a  été  Le  premier  qjêi  a  invente 
les  lettres  »  ou^ui  en  a  montré  t'afage^ 
Audi  Saint  Auguftin  avec  beaucoup^ 
d 'autres  •y  tiennent  que  Iç  peuple  choiii 
Tayoit  appris  do  fes' premiers  Pères  > 
qu'avant  le  déluge  même ,  félon  Jofc- 
pine  y  les  premiers,  caraâeres  en  ^^ 
*  voient 

•  Phœnîcés  prîmî ,  famap  fî  crtditur  >  aiifî 
Manfuram  radliûis  vocem  fignare  figuris*  X«  jr 

t  Et  n  famx  libet  credere  »  hcc  Gens  Ucteras  pri- 
na  auc  docuic  auc  didicic*  !•  4*  f*  15* 


%  »  s^  V  o  Y  A  ô  r  fr;  J7 
^  paient  été  gravez-  fur  les  colomnes  • 
€jfic  Sech  ne  élever  pour  confervec 
Jes /cietices  qu'il.avoii;  cié<?ouvertC5*^ 
Cela  revient  fore  audî  àxe  que  dit 
Pline  des  lettres  A  flyriennes ,  qui  no 
font  autfes  j(ans  doute  que  les  He»' 
braïques^  ou  les  Caldéeimes«  ^  JPour 
mai  j,  .dic^  cet  Auteur  ,  je  crois  qn& 
Us  lettres  uijfjrtennes  ont  toujours  étii^^ 
Et  combien  d'Auteurs  ont- ils  prou- 
vé par  des  Ouvrages  entiers,  comme 
Etienne  Guicbartafait,,  que  la  Lan^ 
gue  des  enfans  des  premi^s  Patriar-- 
ches,  a  formé  celles  qui  oçt  été  en 
ufage  dans  le  mc^de ,.  &  qui  en  (ont 
forties  comme  autant  de  colonies  j^ 
que  les  differens  cara£leres  cirez  de  ce 
centre  ont  perpétuées  jufqu'à  nous^ 
Ce  qu'Hérodote  confirme  vers  la  ftn 
de  ion  livre  cinquième ,  &  ce  que  le 
Père  Kirjcer  fait  voir  dans  fon  Oedi- 
pe  Egyptien  ,  en  comparant  les  cara* 
^res  de  toutes  les  Langues. 

De  ce  erand  nombre  néanmoins  des  ^-^^H"^ 
Langues  les  plus  anciennes  ,  apeme     ^^^ 
nous  en  eft  itrcfté  des  veftiges  ter- 
tains  ,  comme- de  la  Punique,  qplne 
•  pouvoir  être  qu'excellente  ,  puirquc 

félon 
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*  licter»  fcmpcr  arbitrer  Aflyrias  fuiflc.  1. 7» 


feloïi  Guillamne  Poftel',  elle  I4*^t6ft 
ri^n  autre  chofe  qpc  le  Phénicien, 
qu'il  compare  à  rHcbrcu ,  dont  il  cft 
forti  avec4c  CaWecn  i&  le  Syriaque. 
Ce  que  Monfieur  Bochart  a  anffi  it* 
marqué  en  ejtpliq^ant  la  fcenctfei  Ptt' 
nnlm  de  Waute  par  le  moyen  de  là 
Langue  Hebraïqucv  Elle  devoir  erre 
bien  célèbre  &  bien  cultivée  au  tems 
de  la  prife  de  Carthage  \  puifqa*il  y 
.  avoit  tant  de  Bibliothèques  dans  cettç 
ville  ,  où  l'on  trouvoit  des  livres  de 
toutes  fcîences, écrits  en  cette  Langue. 
C'eft  ce  que  je-remarque  d'tm  endroit 
de  Pline  *,  où  cet  Auteur  dit ,  que  le 
Senac  donna  les  Bibliothèques  qui  fe 
ttoyvercnt  dans  Carthage  aux  Roitc^ 
kts  de  l'Afrique ,  &  qu'il  ne  réfcrvi 
feulement  que  celle  de  Magon  cora- 
pofëe  de  trente-deux  volumes  d'agri- 
culture ,  pour  les  faire  traduire  en  b- 
tin.  Nous 'avons  quelques  médailles 
^  qu'on  prétend  être  marquées  de  Ict* 
très  Puniques. 

La  Langue  Hetturque  devoir  être 
L'HB-  admirable  ,  puifque  les  Prêtres  de  la 
o  ti  E.^*  Province  qui  y  étoient  fçavans  avoicift 
^  '    .  wnr- 

*  Ut  cutn  ReguUs  Ai&ic«  Bibliothecas  dnoa- 
ftx  »  unius  cjus  duo  de  triginta^olumina  cenfcrct 
in  linguam  latinam  transfcrcada.  Z*  1 8«  <^*  ^.  * 


éis  Voyages. 

làntdc/agefle  &  tant  de  réputation,  &; 
que  les  anciens  {lomains  eroplôyoienr 
tous  leurs  {bins  &  metcoient  toute 
•  leur  étude  à  l'apprendre.  L'Infcription* 
d'Eugubinusieft  célèbre  ,  &HFurtrou« 
vée  cinquante  àiis  devant  Syila.  Se»- 
earaâeres  reffemblënt  en  quelque  fa^ 
$on  aux  LatiQS»  &  l*écrîcur€/e  litda 
droite  à  gauche.  A  l'égard  des  mo-»- 
numéns  de  cette  Langue  qii'Inghuira-»- 
mio  a  fai&  imprimer  ^  on  les  prétend* 
fiippofez. 

Ileft  à  croire  encore  que  la  Langue  ceciv 
des  Druides  Gaulois  ,  qui  leur  étoit:^|ui* 
particulière  &  différente  de  c-elie  desD£S»< 
peuples^  comme  je  l*àr  lu  quelque- 
part  ;  écoit  admirable  )puif que  ceux^ 
Gui  rofi&  polTedée  étoient  il  fçavans  SC 
B célèbres. Pour  ce  qui  eft  delà  Langue- 
Grecque  que  qpcfques  -  un»  préten- 
denc^qu'iTs  ont  employée  dans  Tétude 
4es  fclences ,  je  n'en  fçaurois  d^neu-^ 
rer  d'accord  ,  vu  que  Cefar  dans  la 
defcription  qu'il  en  fait ,  dit  que  dans 
foyt  ceqiû  ne  regardoit  point  les  fcien- 
ccs  &  leurs  myfteres  >  ils  fe  fcrvoienr 
des  caraderes  &  de  la  Langue  Grec- 
^e  *,  ce  que  jb  ne  crois  pas  néanmoins  ' 
encore  ancien  chçz  eux.  Et  il  eft  fort 
probable  qu'ils  n'ont  admis  ce  langage 
que    depuis  la  venue  des  Grecs  en 

Pro- 
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l^rovence  ,  par  là  nécefllté  du  com^, 
'inerce  que  la  fîcuacioii  de  Marseille  & 
là  politeflc  de  cette  République  obli- 
geoit  d'avoir  avec  eux»  L'Irtfcription 
au  refte  du  Tombeau- de  CHyndonax 
lie  prouve  rien  contre  ce  que  j 'avance. 
Je  ne  fçaurois  me  pcrfuader  que  ce 
perfonnage  fut  un  Druide'  ,  puifquc 
repitapKè  n'en  dit  pas  uti  feul  mot.  Il 
y  a  plus  d'apparence  que  c'etoit  un 
Grec  du  rems  d'Aurelien  ,  oùJe  culte 
dii  Soleil  ctouplus  en  règne  dans  l'Env 
pire  qu'en  aucun  fiée  le  >  â  c^ufe  du 
Temple  que  cet  Empereur  fit  bâtir  à 
Rome ,  après^  la  pr ife  de  Palmy r e  Se  dé 
Zenobîe. 
CELLE  .  L'ancienne  Langue  d'Egypte  n'avoir 
]^ygJ^"p(aSf.encore  3e  moindres  privilegesi 
C'eft  dans  leur  fcin  que  les  fcienc^s 
font  nées  j  .&  ce  ne  peut-être  qu*à  Jei^rs 
çaraâeres ,  6c  aux  mûnumens  que  les 
premiers  Hommes  >  en  ont  driefiez  > 
qu'glles  doivent  leur  éducation  ,  s'il 
faut  ainfi  parler.  S'il  eft  vrai  >  comme 
on  ne  pçut  douter ,  que  dans  ces  pre- 
mières Lan2ues,lesnoms  expliquoient 
fa  propriété  j  quel  progrès  d*èfprit  fié 
de  connoiiïânce  n'ont  pas  fait  ceux  qui 
fes  parloient.C'eff  pour  cela  (ans  doute 
.  qpe  les  premiers  hommes  paroiffojent 
vivre  fi  long- tems  s  ils  apprenoient  lès 

ftienccs, 
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1>  1  s  V  O  Y  A  G  1  $.  lor 
tctCQçes  i  ils  sxn  noucrlilbient  pour 
aiiifi  dire  âvec  le  lait ,  Se  )oui(Ibient  le 
xdi^Au  cetns  de  leur  fçavoip. 

A  peine^nous  eft-.il  refté des  cataâe-  l'he- 
res  de cesL^gpes  qui  les  approchoient  ^^^^* 
fi  fort  de  laperfeâion  :  car,  pour  re-> 
venir  à  THebraïque ,  qui  eft  coinme  la 
«Métropole  de  toutes ,  je  doute  que  les 
caradteres  qui  nous  font  conaus  pre- 
fentement ,  (oient  les  originaux  de 
l'ancienne.  Je  dis  l'ancienne)  puisqu'il 
n*eft  pas  certain  que  celle  Ses  Livres 
Saints  d'aujourd'hui  foit  la  même  que 
ççtlede  no^premiers  Pères. En  effet  les 
Sçavans  dans  cette  Langue  ne  font  pas 
d'accord  entr'eux  ,  fi  elle  fubfiftoit 
même  du  tems.de  Jefus-ChViftj  &c 
auelques^un&veulçnt  qu'elle  (e  perdît 
oans  la  captivité  de  Babylone  avec  Içs 
Livrescanpniq^es.  Philonjuif  au  U« 
yre  fécond  de  k  vie  de  Moïfe ,  iemble 
confirmer  cela  y  car  il  dit  qp^h  toi 
fut  écrire  au  coopimencement  en  Calv* 
déçn\>  &  qu'elle  a  été  long  tems.  en  ce 
langage ,  tant  que  la  beauté  de  cdftc 
loi  n'a  point  été  connu  ë  des  Etrangers 
Ce  qui  ëft  arrivé  (gns  doute  aux  cara«» 
ifteres  qui  fe  font  tout-au-moins  beau- 
coup altérez.  Si  une  des^^  colonnes  de. 
Seca  fubfiftoit encore.en  Syrie  du  tems 
de  Jofephe  >  comme  il  le  dit ,,  je^i^'ér 

-     tonne 
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tonne  de  ce  que  ce  fçavant  homme  n^ 
point  eu  la  €urh>(ité  d'aller  voir  une 
Anciquitc'fiprccieufe&;  q«i  lui>îevoit 
être  à  lui-^mème  (î  recommandable. 
L'infpeéiion  de  ce  monument  auroit 
décidé  la  difficuteéc  On  auroit  appris 
£ ,  cotnmele  veulent  MonfieurVoffius 
&  le  P.  Simon ,  les  anciens  caradcrc^ 
Hébreux  étorcnt  femblabfcs  aux  Sa-i 
maritains  ,  ou  aux  Phéniciens  feloti 
Poftel.  Amfi  la  defcriptionn^en  auroit 

•  pas  été  infruïkueufc. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Monfieur ,  Us 
Manuferrts  que  nous  avons  du  rejet- 
ion  de  h  première  ne  font  pas  fi  con-' 
BUS  ni  d'un  fi  fréquent iifage.  Ainfijè 
crois  qu'il  cft  stfLtz  diflScîte  d'en  détcr- 
miner  la  qualité.  L«  Père  Simon  dan^ 
fon  Hîftorrertîtfque  delà  Bible ,  prc- 
rend  qu'on  n'^n  voit  point  qui  -patient 

•  neuf  cens  ans.  Ceux^àneanmaiiiSfontr 
a  mon  fens  ,  îe$  plus  anciens  ,  dontlw 

"caraÛcrcs  font  plus  quarter.  Il  faMoit 
f^^doutequc  lies  fcpt  dont  le  Cardî- 
H^Ximcnésfefervitpour  faire  in>pnf 
mer  fa  Bible  en  1 501  •'foflenr  de  ce  gen- 
re puifqtf  ils  luicouterent  4000  écus. 
On  diftingue  encore  l*Hiebrea  uni 
points  d'avec  celui -dont  les  voyelles 
font  marcniées  par  destrourts.  Le  Perc 
Morin  prétend  t:ontre  tes  Rabins  ino'' 
^"       .  dcrncs> 
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IDE  s  VorAGn^'  ïo? 
dernes  >  que  Moïfe  avoit  ccric  fans 
foints  ,  &c  fans  diftinâion  de  more» 
Les  Manafcricsde  la  première  efpe- 
ce ,  c*eft  â-dire  avaBt  rmvencion  des 
points  Yo^elks  ,  ne  fçaaroient  nian« 
qifêr  d'être  anciens  ,  s'ilxft  vrai  qufl 
j  en  ait.  Quelques-uns  prétendent 
ncaninoins  en  avoir  du  tems  d'Efdras  ^ 
mais  cela  eft^bufeux ,  dit TAuteur  de 
l*«iftoire  Critique.  Monlieur  Voflius 
i;aflî  témoigne  fortin  douter.  Il  fou- 
rient  davantage  que  hors  les  Livres 
^ints,du  tems  même  de  Saint  Jérô- 
me ,  ri  n*y  avoit  âucini  livre  en  Hé- 
breu ,tDais  feulement  entrée ,  6c  que 
0e  .B*a  ^é  <]ue  fous  Juftrnien  qu'on  a 
^enmieneé  d'en  voir.  La  ration  qu'il 
«fi^otDnei^Sqcie  cedmpereut  ayam 
étfeaduM%  Juffspar  un  Edit  4e  lire 
daos  kafs  Synagognesje  J'tym^iivmç 
ea  leuft  traditions ,  ils  s'ariferent  d6 
ieiirackiireen  leur  langue,  ^  ce  Irrrc^ 
dk41  »  s'appelle  Mifckna. 

A  rég^d  de  la  féconde  efpece  de 
ces  Manufcrits ,  il  eft  certain  qu'il«n'y 
en  peut  avoir  de  plus  ancien  que  de 
cinqott  fix  cens  ans. Oh  fjait  effeâdve-: 
ment  qoe  les  poifijcsneitirent  inventer 
poar  dâkner  les  voyelles  que  vers  lo^ 
dixième  wcle  par  les  Maflbretes  ytcU 
lemenc  que  cet»  qui  font  ponâueai^ 
.  font 


^o4  :Db     l'util  ItV 

font  depuis  ce  (ems-Ià^  &  les  plus  a$ 
tiques  des  uns&  des  autres  ferecoa- 
iioifTent  lorfqu^ils  font  mieux  caràûei- 
lifesf  y  parce  que  les  Synagogue^ 
n'ayant  pas  été  entierén^ent  difpeTfées 
dans  les  premiers  iîécles  ,  l'écriture 
.^ui  ne  s'eft  alter/e  que  depuis  ^  s'y  i- 
toit  confervée.  Il  s'en  pourroit  peut* 
jecre  auiC  trouver  aufquels  on  auroit 
ajouté  des  points  ;  &  ces  livres  en  ce 
cas-là  feroient  très-anciens. 
.  La  troifiéme  efpece  e(t  celle  du 
Thalmud  ou  du  Rabinifme  :  le  cara-» 
éfcere  ce  me  femble  en  eft  plus  menu 
.&  plus  affamé^  parce  que  c'étoit  Té** 
cricure  courante ,  femblable  au  langa- 
ge mémcque  Monfîeur  Voflîus  apellc 
corrompu  pu  fuppofé.  On  peut  ajouter 
.encore  en  gênerai  de  tous  >  q.^^  <^cu^ 
qui  font  écritSxf^^  du  papiemont  mor 
4ernes  y  ils  font  plus  anciens  fur  da 
parchemin ,  fur-tout  fi  le  tems-l'a  jau- 
ni. Et  fi  Von  en  trduvoit  fur  des  écot- 
jçes  d'arbtes  ,  ils  feroijnt  abfoluracnt 
/trè§-anciens.  PIE  V.  touché  d'unzelc 
^uflî  peu  éclairé  ^que  peu  favorable 
aux  tertres  ,  lorsqu'il  n'étoit  *ençQ- 
re  qu-Inquifiteur  ,  envoya  en  i;59. 
JSixte  de  Sienne  à  Crémone  pour  abo- 
lir tous  les  Commentateurs  Hébreux 
_iur  l'Ecriture  &fiir  le  Xl*^l«^'?d.  Çc 

Députa 
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Député  pour  une  affaire  fi  importan-' 
te ,  en  fit  au-moins  uh  Catalogue  qu'il 
nous  a  laiile  dans  fa  Bibliothèque  :  il 
en  trouva  ,  à  ce  qu'il  témoigne  ,  uri 
Nombre  infini.  « 

En  Voilà  aflca  Monfîeur  ,  ce  me 
femble ,  &  je  me  fuis  trop  étendu  fur 
les  Manufcrits  de  cette  Langue  ^  dah$ 
laquelle -on  trouve  peu  dû  monumens 
qui  fbient  confiderables  ,  parce  que  * 
m  plus  anciens  ^nt  prefqlie  tou$ 
péri. 

Je  ne  crois  pas  non-plus  ,  pour  ne  des 
point  for  tir  de  POriAt ,  qu'il  fe  trou-^  très 
ve  beaucoup  de  Manufcrits  Câldéens^L  a  n- 
Syriaques  ou  Samaritains  qui  traitent  p>^^  * 
écs  ïeienocs.-  Le  caraâere  au-refte  de  rient* 
CCS  deux  dfernictes  Langues,  dit  le  Pè- 
re Simon  ,  ne  diffère  non-plus  que 
parmi   nous  le  Gbthique  &  le  Ro- 
main. Et  le  peu  Qu'oit  en  trouve  de 
Manufcrits  ,  Vient  fans  doute  de  ce 
que  4;es  Langues  fontj}erducs  depuis 
iant-de  fiécles.  Monncur  Voflîus  en 
donne  une  raifon  très-fpecieufe.  Ces 
•peuples  >  dont  Tefprit  eft  prompt  &  pe^ 
netrânt ,  fe  font  toujours  plu  à  abregei: 
leurs  mots  en  écrivant ,  &  les  ayant 
prononcez  d^ns  la  fuite  comme  ils  les 
avoicnt  écrits,cela  a  fait  dans  ces  Lan- 
gues des  chaxigemensfi  coiifidef  ables  y 

qu  elle  ' 
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qu'elles  fe  font  enfin  mecamorpkofêtiji 
entièrement 

.  Il  parole  par-là  que  cette  mahiert 

^'cccîre  &L  déparier  abrégée  ne  leur  eft 

pas  fort  avaj^tageufe^&ne  doit  pas  leitf 

donner  fujet  de  fe  mocquer  des  Euro- 

péensy  comme  ils  font,  parce  queceuX| 

ci  n'admettent  pas  cet  ufage  ou  nfS 

peuvent  s'en  accoftunoder.LesaVantaii- 

ges  que  nous  avons  tirez  du  contraire 

comme  le  remarque  Monfieur  Vofliifis» 

nous  juftifient  alfez.  Ce  ne  feroitpas 

pouf^cela  une  grande  gloire  de  connoi- 

rreies  chofes  ^  de-iimples  fignesi 

comme  les  bêtes  ,  qui  n'ayant  aucan 

«lifcernement  de  U  parole  5  le  peuvent 

faire  autrement.  Nos  fagés*  Tont  too^ 

jours  répudiée*  :  X<»  tnamere  rejferriif 

dit  Ciceron  »  &  les  Abréviations  nont 

foipt  de  grâce  dansie  difcours  »  &  c'eft 

là  marque  d'un  fond  médiocre  t,  c(xn^ 

me  Allacius  le  nljporte  de  Symmaque* 

Ils  ont  prévu  le  tort  que  cela  pouvoii 

faire  aux  Langues  &  aux  Lçttres  *,  de 

nos  Legiflateurs  fe  font  cfibrcez  d'y 

remédier  dans  les  cho  es  qu'ils  dài*' 

moieitt  de  confequeiKe  ;  tant  cette 

breveté 

^  Contraâio  &  brevîcas  dignitatem  non  habec« 
Or.  ip. 

t  Uc  inopiambrcvita&^iffeftata  ceUret. 


Hrevete  leur  a  paru  dangereuJfe  »  *  fm$ 
}$k*tll€  a  $ntrpdmt  fli^€Hrs  aminêmie$ 
ùr  letUffam  tfui  U- fiait  tMjonrs ,  dit 
[uftimen.  Br  datô  le^iiCcours  t]ue  cet 
empereur  adre£fe  aa  Soute  Se  â  Tfinv 
[rire,  il  deffced. fur  peine  de^ faux  ,  de 
s'en  feryir  dans  Tédition  des'  Loix  ou 
djams^lfinr  interprecâxion*  $  Nom  con* 
dawMs^êSjtncare^U  mêwH  f^im^âe  faux 
ç€Hx^i%dani  létfiêite  aurom  la  bar^ 
4iijftde  tranfcrire  n^s  Loix  en  car  a* 
£lfrijnln'tf€^:&  9bfi:nrs.  L'Empercoc 
B^le-de.  Macedoi^  defibidit  la  mÀ* 
loe  choTe  »  Se  ne  voulue  pas  mcme 
q^^OD  s  eo  férvit  dans  aucuns  Aâes;^ 
comme  Qii  le  voie  dans  les^  additions 
4ie  Cedjrenus  à  Zonare> 

A  propos  Monfteur  du  mot  perfigffch  r>  ^ 
rum  obfc$^rit4tm  de  la  loi  de  Jufttnicn,  Jola,* 
je  ne  Tçai  po^quoi  de  très-fçavans 
honunçsiui  ont  voulu  fubftituer  celui 
^cfighrmm  y  Se  quelles  authoricez  ik 
ont  eu  pour  cela.  Lambecius-qui  rap^ 
pof  tC:  cette  Coiiftltut jon  dans  un  des 
volmaos  de.  fa  Bibliorkeque  ,  y  mn 
toujours yî^/#«  ou  figUUskU  lieu  de  /î- 

gna 

♦  Q;i«  tnultas  pcr  fc  &  per  fuum  vitîam  trTirc/xi«« 
Snd/ixic. 

§  EamHem  auc£jp  pœnam  fal^cacis  confticuimus 
&  advcrfus  eos  qui  in  pcftcrum  Icgcs  noftras  pcr 


fna,  qu'on  y  lit  &  qui  doit  y  ctrc  con- 
ftammenV.  Je  trouve  aufli  que  Mofi- 
£eur  du  Cange  >  dont  jiionoi'e  la  per- 
sonne &  le  mérite ,  fur  le  mot  de  \\^t 
dans  Ton  Dictionnaire  de  la  bafle  lati- 
nité cite  pour  exemple  J^inien;maisi  . 
comme  j'ai  dit ,  je  ne  ly  ai  point  vu» 
quoiqu'il  y  ait  deux  dif&rences  Con^ 
ftitutions  au  titre  àt  Vtt»  inre-enucU 
où  lemotdeyî^»i»f»eft  rcpetcen  plu- 
fieurs  «endroits  âufli-bien  que  dans  la 
:troiâéme  qui  eft  au  commencemept  da 
du  Code.  Il  -eft  vrai  qu'il  eft  parlé  de 
jcc  terme  dans  la  Conftitution  Grecque 
^u  titre  que  i*ai  cité  i  mais  il  faut  pren- 
dre garde  qu'il  eft  différent,  &  qu'an 
ïicu  de  figU  ou  fi gla  il  y  a  «i^ajci  com- 
ipe  on  te  peut  voir  pat  lepaflagé  même 
que  voici  :  k,  Kitri  Ttîî  ffM/<ei'wÇ  rt^hh 

votisfeufignis  ijHaJingias  vocMnt.  Pdf 
des  rnartjHeî  oh  far  des  traits  qu^fft 
éipfeie  fingUL 

Je  vous  avoiie  »  Monfîeur  ,  que  je 
ne  fçai  pas  bien  non-plus  où  l'Auteur 
de  cette  Loi  a  pris  ce  mot ,  &  de  qui 
il  entend  parler,  lorfqu'il  dit  îir^ 
eiyyAtxs  K«A5ffi>  qH^ori  apeUe  finglai  >  fi 
ce  font  des  Grecs  ou  des  Romain*. 
Cependant  il  n'y  appoint  d'Auteur^ 
anciens  que  je  fçachc  jufqu'â  Juûi" 

nieO) 
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Dten ,  tant  de  Tune  que  de  l'autre  Lan- 
gue, qui  lui  ayentpû  fervir  d'exem- 
ple. Lorfqu'Aulugelle  Grammairien 
rers  le  bas  Empire  veut  parler  des  ma- 
nières dont  Jules- Cefar  fe  fer  voit  dans 
fes  Lettres  pour  cacher  Ces  fecrets ,  il 
n'appelle  point  autrement  les  lettres 
particulières  dont  il  étoit  convenu 
avec  fes  Agens  ,  que  Littçrtfingnla^ 
rs€  fine  coagmentu  fjUaharHm  :  Let^ 
tfts  farticttlicres  fans  formation  oh 
lUifo»  de  fjlUhes  \  &  jamais  dans  au- 
cun Auteur  de  ce  genre-ià  on  n'a  lu 
le  terme  figU*  Il  y  a  beaucoup  d  ap- 
parence qu'on  a  inféré  dans  le  texte 
«me  note  de  quelque  barbare  moder- 
ne. Car  le  mot  de  aiyyxon  n'a  aucu- 
ne fignification  ni  en  Grec  ni  en  La* 
tin»  Se  ne  fe  trouve  dans  aucuns  Vo- 
cabulaires. Il  ne  vient  pas  non-plus  dé 
nyAici  qui  veut  dire  des  boucles  d'o- 
reilles ,  ce  que  Monfîeur  du  Gange 
n'a  pas  remarqué,  puifqu'il  va  cher- 
cher l'origine  der  Jigla  montle  ,  dans 
la  Saxe.  Il  ne  vient  pas  de  oiVaûv  qui 
tSi  une  monnoye  de  Perfe ,  comme  on 
le  voit  dans  Xenophon ,  &  qui  avoir 
^atiffi  cours  dans  la  Sardaigne  félon  He- 
lychius.  Ainfi  le  Siglum  dont  fe  fer- 
ment Reincfîus  &  Kîppîng  ,  n'a  au- 
cune origine  raifonnable  ni  connue. 
.    Tom.IJ.  F  Enfin 


/ 
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EniSm ,  Monfieur ,  pour  finir  cette  rc^ 
marque,  quand  le  mot  de  Stglé^  ex- 
primeroit  celui  dcfinguU  Utteré  >  je 
ne  (çai  pas  comment  Monfieur  Cujas 
2i  voulu  comparer  cette  contraâion, 
qui  n*a  étîé  introduite  que  par  des 
Barbares  ;  avec  celles  de  y  incU  , 
ftcla  &c  autres  femblabLes  ,  que  Tau- 
îtorité  du  Parrtafl'e  latin  dans  fon  plus 
grand  régne  ,  &  le  fuffrage  des  plus 
éclairez  de  TEmpirc  ont  admifcs.  Re- 
tournons aux  Manufcrits. 
lE  Le  Coptô  qui  eft  la  Langue  qui  a 
COPTE' précédé  le  Grec  en  Egypte  ,  ne  doit 
pas  tenir  un  rang  médiocre  parmi  ces 
Langues  originales  &  inftruifantcs , 
puifqa'elle  eft  une  Langue  mère  & 
indépendante  de  toutes  les  autres  fé- 
lon Kircher.  Moniîeur  de  Saumaife 
dans  une  de  fcs  Lettres  à  Monfieur 
Peirefc  ,  dit  qu'il  croyoit  autrefois 
que  fon  nom  venoit  d*unc  ville  nom- 
mée Copte  s  y  dont  les  peuples  àvoient 
confervc  une  partie  ae  l'ancien  lan- 
gage -,  mais  qu'il  a  eftimc  depuis  que 
<:e  nom  étoir  tiré  de  celui  d*Af>vTToç  : 
ce  que  le  P.  Vanfleb  dit  auiîi  quel- 

3ue-part,  quoîqu'en  un  autre  endroit 
en  attribue  Toricine  à  Coptes  pe- 
fit- fils  de  Noc.  Il  n'eft  pas  impoflî^ 
ble  d'en  trouvcr.encore  dos  Manut 

crits , 
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cnts ,  puifquc  ce  dernier  Auteur  dit 
qu'il  trouva  même  dans  le  célèbre 
JWonaftere  de  S.'  Antoine  une  Gram- 
maire ,  un  Vocabulaire  ^  &  beaucoup 
d'autres  livres  d'office  d'Eglife.  Quoi- 
qu'il reflc  encore  ^  à  ce  qu'il  ajou- 
te ,  des  defcendans  de  ces  premiers 
Egyptiens  qui  la  parloient  ,  il  y  a 
cependant  un  très  -  grand  nombre  de 
£écles  que  cette  Langue  eft  perdue. 
Je  ne  crois  pas  même  que  celle  qui 
s'cft  confervee  dans  ces  livres  dont 
il  parle  ,  foit  l'ancienne  ;  il  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  n'eft  qu'un  pa- 
tois qui  s'eft  forme  avec  le  Grec  3c 
.avec  l'Arabe  depuis  la  conquête  d'A* 
lexandre. 

En  effet  les  caractères  approchent 
;de  l'ancien  Grec  ,  &  ne  font  plus 
lâns  doute  cette  trpifîémc  efpece  de 
Jettre  que  ces.  peuples  avoient ,  dont 
varient  Porphyre  &  S.  Clément  d'A- 
lexandrie ,  &  qu'ils  appelloient  Epf/1 
tdaires.  Ce  malheur  qui  vient  tou- 
jours du  mélange  des  peuples  &  du 
changement  de  domination ,  fait  en« 
corc  que  les  Coptes  d'aujourd'hui 
n'ont  pas  d'autre  Langue  que  la  vul- 

fairc  d'Egypte  ,  qui  eft  mêlée  d'Ara- 
e  &  de  Turc.  Et  à  peine  les  plus 
^habiles  Se  les  plus  vieux  d'entr'eux 

F  2        cntcn- 
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entendent  -  ils  cette  Langue  dans  la- 
quelle l'Evangile  leur  a  été  prêché. 

Le  P-  Kircher  confirme  oc  décide 
ce  que  j'avance.  Il  dit  que  le  Ccptc 
ancien  a  été  altéré  par  fa  Langue  Grec- 
que dont  il  a  beaucoup  de  mots  & 
de  caraûeres.  Comme  cette  Langue 
étoit  une  Langue  mère  &  indépendan- 
te de  toutes  les  autres ,  félon  ce  Pè- 
re ,  elle  avolt  peut  -  être  un  carac- 
tère tout  differeni:  6c  tout  particulier-; 
&  il  fe  peut  faire  tjue  c'étoit  ce  ca- 
raftere  Oxyryrfchirai/^ydom  parle  Pal- 
ladc  dans  fon  Hiftoirc  Lauiîaque  aa 
fujet  d'Origcne  qui  le  fçavoit  écri- 
re ,  à  ce  qu'il  rapporte.  Quoiqu'il  en 
-  foit ,  tâchez  ,  Monfieur  ,  d'appren- 
dre quelque  chofe  de  ce  xarjK^ere 
quand  vous  paiï'ercz  dans  ce  pais.  Il 
me  femb'le  avoir  vu  chez  Monficw 
de  la  Mare  «les  Manufcrits  de  cette 
Xangue  qui  viennent  de  Moiilîcur 
Saumaife. 

Je  ne  vous  parlerai  point  ,  Mon- 
teur j  des  Manufcrit«  des  autres  Lan- 
gues* d'Orient.    Je  n'ai  rien  lu  qui 
im'ei?  ait  inftruit.    Les  caraderes  de 
V  AK-  l'Arménienne ,  difent  quelques-uns , 
Niis  ^^"^  ^^  nouvelle  date  ,  puifqu'on  en 
'attribue  Tinvention  à  S.  Jean  Chry- 
ioftpme.  Je  ne  fçai  pas  néanmoins 

fur 
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fdr  quoi  on  fonde  cette  vifion  »  Se 
où  le  Père  Simon  Ta  puifée  ;  car  ç  eft 
aînfi  que  ce  dernier  Auteur  en  parle 
dans  ion  Hiftoire  critique  de  la  Bi- 
ble ,  &  dans  celle  des  Religions  du 
Levant.  Il  y  a  un  endroit  dans  Phi-^ 
loftrate  qui  me  petfuàde  le  contrai-- 
re  9  cet  Auteur  vivoit  même  deux 
cens  ans  avant  Saint  Jean  Chryfofto-> 
me.  "^Tai  appris  ^  dit-il  dans  k  vie 
d'Apollonius  ,  quen  Pamphylie  on 
prit  autrefois  une  Panthère  avec  un 
collier  d'or  »  fur  lequel  itoit  écrit  en 
lettres  Arméniennes  :  LE  ROT 
A  USAGES  AU  DI'EU  NI. 
S  E'E.  Or  il  paroîtpâr-là  que  ce 
caraAere  étort  très-ancien. 

Le  Pcr/an  a  changé  fes  caractères    ^  r 
en  Arabiques.    Le  Père  Simon  pré-  p  £  R-^ 
tend  qu'on  ne  trouve  plus  les  anciens  ^^^* 
caraâeres  Pcrfans^  que  fur  quelques 
Médailles.    ]*ai  donné  Tedypé  d'un 
ancien  Cachet  ,  qui  me  paroît  être* 
une  tête  Perfanne  :  les  carafteres  par 
confequent  qui  font  autour  le  peu* 

F  3        vent 
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vent  ctre.  [  f^ojez^  U  3.  Figure  de  lé 
XVII I.  Pianche  du  I.  Tome.  Ccft 
aux  habiles  qui  ont  fait  des  recher- 
ches fur  ces  matières  à  en  juger.  Cc^ 
tangues  outre  cela  n'ont  dans  le* 
fciences  ni  le  mérite  de  Tantiquité» 
ni  le  privilège  d'œcumeniques.  Il  en 
faut  excepter  TArabe ,  qui  a  prefen- 
cernent  cet  avantage  dans  prefque  là 
moi  thé  du  monde.  Comme  vous  al- 
lez dans  le  païs  où  la  Religicm  &  les 
fciences  l'ont  élevé  à  cet  empire  3  vous 
en  apprendrez  plus  des  naturels  »  vou5^ 
en  connoitrez  mieujc  les  Manufcrits 
que  fî  je  cbpiois  tout  ce  que  je  puis 
en  avoir  lu. 
L'A-  ^^^  peuples  dont  la  Larigùe  s*cft fi 
KAB£»fort  répandue,  ne  fe difentp^ moins 
anciens  que  les  Hébreux.  Ils  préten- 
dent avoir  fur  eux  le  droit  d'aîneffe  f 
&  ils  ont  raifon  ,  s'il  cft  vrai  qu'il* 
defcendcnt  d'Ifmacl.  Cette  origine 
leur  eft  fî  glorieufc  ,  qu'ils  r^verenH 
même  jufqu'à  une  tour  bâtie  par.  ce 
Patriarche  félon  leurs  traditions.  O» 
donne  beaucoup  d'éloges  à  leur  ef- 

Ï>rit  &  à  leur  langage  -,  &  je  nefçaifi 
eur  Ecriture  en  mérite  autant.  L'an- 
cienne a  prefque  toutes  les  lettres 
jointes  enfemblc,  &  c'eft  pcut-ctr© 
pour  cela  qu'un  certain  Elcabil  a  été 

obligé 
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oBîgé  d'inventer  &  d'introduire  dc9 
points  pour  diminuer  la  difficulté  qu'il 
f  avoir  à  lire  i' Arabe.  Monficur  Vof- 
fius  rapporte  ce  .fait  de  Léon  d'Afri-» 
que  y  dont  il  a  le  Manufcrit  ,  pouc 
prouver  que  les  points  font  Arabî* 
ques  d'origine  ^  comme  ils  le  font  de 
nom.  Il  y  en  a  qui  femettetît  deiRi» 
ks  mots  8c  d'autres^  dellous.  Kirfle- 
nius  parlant  de  cet  ufage  dans  Ton 
Epitre  dédicatoire  à  Rodolphe  I  h 
iemble  croire  que  les  Arabes  n'ont 
admis  ces  points  dans  leur  Ecriture  > 
que  depuis  qu'ils  ont  eu  commerce 
avec  ceux  d'Europe.  Quoiqu'il  eh 
foit  y  les  Manurcrics  qui  n'ont  pas  de 
pgints  doivent  être  anciens.  Je  croi$^ 
encore  que  ceux  qui  font  en  gros  ca- 
raâeres  le  font  indubirablemenr)puir- 
qu'on  n'a  commencé  dans  le  monde  * 
à  écrire  menu  que  depuis  {èpt  ou 
huit  fiécles.  L^ancien  caraârere  Ara- 
be s'appelle  Cttphiquç  dont  il  y  en  a 
de  deux  fortes  ^  le  plus  ancien  ctt 
fort  gros  &  fort  large ,  tel  qu'eft  un* 
Alcorau  qu'a  Monfîeur  d'Herbclot ,  • 
qui  eft  une  pièce  des  plus  antiques 
qu'on  ait  dans  cette  Langue.  On  voit 
au0i  ce  caraâere  fur  des  Médailles 
^i  ont  plus  de  900  ans ,  comme  cel- 
le q|iic  j'ai  >  fur  laquelle  on  pourroit 
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lire  Vztïnéc  ù  elle  écoic  plus  nttte: 
[  Ployez,  la  II*  Planche  fig.  ié&  y 

Celui  qui  fuit  cet  ancien  caraâe- 
re  eft  moins  gros  &  moins  large  :  mais 
il  eft  plus  droit  que  l'Arabe  vulgaire 
d'â-prefent ,  comme  on  le  voit  par  la 
féconde  Mediaille.  Mondeur  Lambc 
cîus  parle,  auffi  deManufcrits  en  an- 
cien caraâerc  Africain  y  ce  que  vous 
apprendrez  mieux  fur  les  lieux  qu'i* 
ci.  Le  Cardinal  Ximenès  en  fît  brû' 
1er  cinq  mille  volumes  dans  Grenade 
après  la  conquête  de  la  Ville.    Qucl- 

?|ue  bien  intentionné  néanmoins  qu'il 
ût  pour  les  Lettres ,  comme  les  dé- 
penfes  extraordinaires  qu'il  a  faites 
pour  les  rétablir  le  prouvent ,  Il  eft 
Jmpodible  qu  il  ne  Jeur  ait  fait  un 
très-grand  tort  par  cet  incendie  j  & 
je  doute  que  par  cette  voie  il  ait  pu 
procurer  aucun  avantage  à  la  Reli- 

f;ion.  Au-refte,  Monfieur,  celui  dont 
es  Tartares  fe  fervent  ,  paroît  plus 
lié  ,  plus  menu  >  plus  prefle ,  &  plus 
courbé  que  les  autres.  C'eftce  que 
j'ai  appris  par  le  cachet  que  j'ai  » 
&  qu'on  m'a  dit  être  en  caraâeres 
de  ce païs.  [  FojeKla  j^ifig*  delà  II* 
Planche.  ] 

Mais  voici  ce  que  je  tiens  deTlU 
luftre  Monfieur  Thevenot>  touchant 

le 
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le  caractère  de  ces  peuples.  Le  me- 
nte &  la  réputation  de  ce  fçavanc 
&omme  ,  qui  ront  fait  choidr  par  le 
Roi  pour  fa  Bibliothèque  >  feront 
connoîtrcqueiç.j;i'avance  rien  ici  fur 
une  autorité hiediocre.Lorfque  Quin»- 
•guîsKana  ,  qui  viyoit  vers  1215,  fc 
rendit  maître  de  la  Tartarie  >  on  Cf^it 
que  les  peuples  de  ce  Continent  n V  * 
voient  point  encore  de  caractères  pour 
leur  Langue.  Mircondequi  a  fait  Thi- 
ftoire  de  cette  Conquête  ,  rapporte 
que  ce  Prince  obligea  fes  nouveaux 
mjetsà  envoyer  leurs  enfans  quelque 
part  pour  apprendre  à  écrire  ôc  à  for- 
mer des  caraderes.  Ces  circonftan- 
ces  néanmoins  n'apprenoient  rien  en- 
core de  la  Langue  ôc  des  caradere» 
Tartares ,  (1  par  des  pièces  apportées 
depuis  peu  de  la  Chine  écrites  en  Tat- 
tare  &  en  Chinois  (  comme  c'eft  Tufa- 
ge  de  cet  Empire  depuis  rufurpation 
des  Tartares  )  Monfieur  Jhevenot 
n'avoit  remarque  que  les  caraderes^ 
de  ces  derniers  font  de  ce  genre  de 
lettres^  Syriaques  qu'on  appelle  Neffo- 
riennes.  Et  en  effet  comme  il  a  beau^ 
coup  de  Manufçrits  Orientaux  ,  il  a 
trouvé  que  dès  ce  tems-lji  les  Nefto- 
riens  avoipnt  fait  des  miffions  dans  la- 
Tartarie  Se  dans  les  autres  parties  de 
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TAfie  ,  qui  font  au  dc-Ià  de  la  Perfci 
C'ctoient  les  Patriarches  de  Babylonc 
&  de  Mouflbul  qui  les  cnvoy oient  ;  &ç 
il  a  découvert  même  par  le  plus  grand 
bonheur  du  monde  une  relation  de 
ces  premières  miflSons  faites  à  la  Cht^ 
ne  dès  le  feptiéme  fîéele.  Nous  au-* 
roift  bien -tôt  de  ce  fçavant  homme 
une  Grammaire  Tartare. 

Il  ne  refte  plus  ,  Monfieur  >  à  vouf 
parler  que  des  Manufcrits  Grecs  &  des; 
Latins.  Ils  font  plus  en  ufage  parmi 
nous  ,  parce  que  les  langues  nous  en 
font  plus  familières,  Scplus  commo*- 
des  a  la  di^ontfon  de  nos  organes^ 
Quoique  les  principes  de  la  fagefle 
ne  fortent  pas  originairement  de  cei 
fources,  elles  ont  tant  contribué  néanr 
moips  i  la  répandre  ,  à  k  rétablir  » 
ou  à  la  conferver  dans  le  monde  » 
qu'elles  en  ont  acquis  un  honneur 
immortel..  C'cft  chez:  elfes  feules  que 
les  fciences  ont  fait  des  progrès  iafinis; 
ic  leur  génie  n'eft  pas  moins  puiffant 
pour  élever  Pefprît  aux  chofes  furna,- 
turelles  ^  qu'il  eft  propre  à  dévdopcr 
les  myfteres  de  la  nature. 

La  Grecque  n'a  rien  laifle  a  impar-- 
ÇREC.fàir,  ni  ceux  qui  fontpartée  rien  d'in- 
tenté. C'cft  ce  qui  donne  t^pat  de  poidi 
wt  MaiHifcrits  de  cette  Langue ,  âc 

qui 
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f^i  les  a  rendus  fi  précieux  aux  Sça^ 
yans.  Quelqaes-uçis  >  comme  Mon^ 
ficur  Volfius  ,  veulent  cju*elJc  foie 
montée  au'  d«grc  de  gloire  d'être  i 
prefçnt  la  feule  dépoiltalre  fidelle  de 
la  loi  que  Diea  diéta  lui-même  a  nos 
Pères.  'Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  a  bien 
des  (iécles  qu'elle  eft  en  poflèflîon  d'S- 
tre  celle  des  fciences.  Ses  caraâeres 
ent  moins  changé  que  ceux  des  autres 
langtfes  ;  cependant  la  petite  difFe- 
vence  qu'on  y  remarque  ,  fait  l'épo- 
que dt^  Manufcric^. 

On  peut  les  parnger  en  trois  claf* 
fes  :  les-  premiers  Se  les  plus  anciens 
ont  les  earàâierès^  d'autant  {dusquar>- 
rez  ,  (Ju'ils^  approchent  davantage  de 
leut  fource  &  deieur  origine  >  qm 
eft  la  Phénicienne  ,  ou  l'Hébraïque^ 
poifque  ,  félon  Hérodote  ,  les  pre- 
miers cataâeres  qui  s'incroduifirenc:^ 
dans  Plonie  étoient  à-peu-près  fem«- 
BlableSé  C'eft  ce  qu'on  verroit  avec 
|4af&  ,  s'il  étôit  refté  qudques  un^ 
de«c^  livres  qte  Pififttate  au  rapport^ 
^' Airiugele  amalTa  le  premier  dans  Af 
ffaenesje  ne  fçaè  s'il  s'en  pfeut  trouver 
de  cet  âge  ,  ni  s"il  y  en  avoir- même 
ixi  ccms  de  Piine;  car  cet  Auteurparr 
bmt  des '^aociehs  imraâeres  Grecs  f 
i^él  avoir  dit  qtfîU,  re^emblottfti 
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aux  lettres  Romaines  de  Ton  tem^^ 
ti'en  cite  point  d'autre  exemple  qu'a* 
*iie  lafcription  antique  fur  une  la* 
me  d'airain  ,  que  Vefpaficn  6c  Titc 
avoientdonhée  à  la  Bibliothequç  piK- 
4>lique.  *  Les  a/tçiens  caraElerts  Grecs^ 
àit-il  y  font^  freffue  femhlaidts  a»x 
L^tinsji^à'frefinti  témoin  cette  léCmt 
éintie/He  d*airain  y  tiret  dte  Temfle 
de  Delfhés  ,  qiêon  vm  aufûurdhni 
dans  la  S,ibli9the(fHe  dn  Palais,  dé* 
Âiie  à  Alinetve  fat  les  Princes»  Il 
j  a  cette  Infcrifttien  :  NAYSIKPA- 
TH2.  TI2AMENOY-  A^HNAIOS-  KO", 
PA.  KAI  AefTNA.  ANEeHKEN. 

-  Cette  Infcrîptîon  étoît  fanis  doute  ; 
ainfî  que  je  l'ai  copiée,  c'cft- à -dire, 
en  lettres  majurcules  ou  capitales, 
comme  nous  les  appelions,  dont  les 
Sigma  y  entr'autres  ,  ctoient  comme 
toe  de  nos  M  latincs^  mifes  fur  k 
coté  ,  vS  ,  quoique  ^onfieur  Lan« 
celot  dans"  fa  Méthode  fembfe  vob- 
ioir  dire  le  contraire,  ècnVécé^ï 
effet  que  dans  la  Ait*  A:  peut -être 
verslefiécle  des  Empereacâ  Romains 

que 
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*  Veteres  Gr«cas  fiitlté  ea(Hein  pçnè  *  qu«  nitac 
lutit  Lacinz  ,  indicio  eric  Dfclphicà  tabula  antt^at 
«ris  9  qu2  eft  hodie  in.  Paktte  f  éono  Princifiliiii 
Minerve  dicaca  in  Bibiiothfca  ciua  infcrîpcio^ 
•«il  f  fltc  /..  7.  r,  5  8. 
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Itpc  VS  Grecque  a  pris  la  figure  dm 
C  Latin,  coropie  je  le  co^jeâure  de 
ces  tables  qse*  lc&  Romaios  appel- 
loienc  Sigma  à  caufe  de  la  figure  du 
C  qu'elles  avoient  >  témoin  Lampride 
dans  la  vie  d'Elagabale.  Martial  parle 
aufli  de  cette  fieute  de  IS  dans  ce 
vers  où  il  rappelle  Lnnata  i 

Jiccift  lunata  fcrïftwm  >  ujiitti^  i.  >4- 
dinc  Sigma.  ^i^'iu 

Cette  figure  S  ppur  I*E  >  n'efl:  pas  , 
à  mon  fens ,.  de  plus  ancienne  date 
danser  A  Iphahet  \  car  je  crois  qu'on 
,  n^en  trouve  gueres  ainn  dans  les  Inf- 
^iptions,  avant  la  Conqnêted*Ëgypte 
par  les  Rjomains» 

Il  £aut  poiûrtant  ajouter  que  Tlnï^ 
jpriptipn  de  l?line  avoir  cette  difPereni^ 
ce  daQS  les  caraâeres  ,  qu*il$  étoient 

g  carres  ,  comme  on  le  voit  fur  les 
.  liftes  d*Urfinus  de  la  première  édi^ 
Skm»  ipela  s'entend  de  toutes  les  lét- 
al», qni  ont  un  cercle ,  le  B  ,,  le  e> 
1*0>  Te  P ,  je  *  ,  le ^  &  l'n.  J'en  ai 
y^  même  I'â  y  le  a  &  le  s  n*avoienc 
de  ^i£ference  avec  le  n  q,ue  par  un 
ngh  8ç  par  la  fitûation.  Etc'eft  a(I^- 
xânent  de  cette  figure  qu'étoient  les 
if^a^Urcs  Grecs  anciens  dont  parle 

Pline 


Pline  &  les  atitres»  Ce  que  Cîccroft 
femble  reconiioîcre  ,  &  faire  allufioiir 
à  la  figure  des  cara£bef  es  en  partant 
du  genre  d'éloquence ,  dans  fon  Brtf' 
tHs  5  car  avant  Perieles  &  Thucydi- 
de*, félon  lui  ,  les  lettres  n*a voient 
aucun  ornement  -,  mais  du  tems  dt' 
Pline,  les  cara<^eres  ctoient devenus- 
plus  polis- ,  &  figurez  avec  cet  art 
que  nous  les  avons  en  Majuitules  r 
Se  laraifon  eft  ,  qu'on  leravoit  cul' 
tiyez  d'autant  plus  qu>ils  étoient  les- 
fculs  qui  fuflent  en  ufâge.  Il  eftcoB*' 
ftant  en  effet  que  les  anciens  Grecs^ 
ile  connoiUoient  point  d'autres^  Icc*- 
lïes  que  les  majufeules  y  &  ?^^* 
Lafcaris  Grec  de  nation  le  confira 
me  dans  te  Pralogue  d'un  Recueil 
d'Bpigrammes  Grecques,  imprimées- 
en  1484.^  à  Florence  en  lettres  ca*- 
pitales. 

Ni  la  pondùacion  ,  ni  &  dij^kiâEioiji^ 
des  mors  n'étoient  point  en  ufagâ^ 
dans  ces  premiers  tems:  ceqm  zS^ 
té  prefque  jufqu'à  la  174  Olympiade* 
félon  Lipfe&  Léo  Allathis.  Onr^ 
i^arquc  dans  les  plus  anciens  mont^^- 
mens  ,  que  les  Grecs  nt  divifoient 
leurs  difcours  que  par  la  perfeâion  £c 
l'accompliflemcnt  du  fens.  Ib  n*eik 
mettoient  pas  phifi;eurs  dans  mie  tuè^ 

me 
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ne  ligne ,  mais  ils  en  recommençaient 
une  aucte  pour  un  nouveau  fens*.  Se 
sunfi  dix  refte ,  comme  on  le  peut  voir 
par  les  Infcriptions  du  Comte  d'A- 
tondel  :  tellement  qu'ils  n^ecrivoient 
point  de  fuite  comme  nous  faifons, 
mais  par  articles  :  &  c^eft  de- là  que 
vient  cette  manierç  d'écrire  diftin- 
guée  par  Verfets»  Suidas  néanmoinl^ 
parle  d'une  manière  d'écrire  qu'oie 

appelloit  BOTSPO^IAON  Boufirophl'- 
don  y  eommequi  diroit ,  en  ligne»  fem- 
liables  à  celles  que  les  bocufs^  font: 
lor^gpu  Us  labourent.  Et  je  trouve  cet-* 
te  maniera  coR&mée  par  Paiifanias  > 
dans  la  defcription  qw  fait;  du  Cofr 
fi:é  de  Cypfelu»  qu^toit  dans  le 
Tempk  de  Junon  de  la  Ville  d^E^ 
fide*  *  //  7  4  fnr  ce  Coffre  >  dit-il  >^ 
dfr^njirifti^ns^  gravée i  enUnresdnm 
tienne f  &  en  lignes  drehes^  Il  j  en 
M  anffi  ^nelejnes-'éintre*  r  d'une  mn^ 
niere  tfm  les  Grecs  appellent  Benfiro^ 
fbiiM  y  parce  ^ue  te  fecMÀ  verfetfnit 

immc^ 

ynijiA^rmf ,  BOTSTPO^H AON  kakHsm 
X^ITfK  >tI  /f  ici  ToTir^i  «to  t5  TrçjetT^Ç 

^W09çWlÇiip^  TOI  VKm  tI  /ÉwT8^«|  ,  «î? 
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immediatimen$  U  premier  y  &  le  ]oiH 
€n  tenmdnt  ddns^  la  mime  fiff^re  ifHC 
fe  font  les  cêHrfes  redoublées  à\t  Sta- 
<te  ou  du  Cir^e.  Je  ne  compreps 
pas  trop  bien  cependant  comment  on 
pouvoic  écrire  de  cette  manière,  en 
fiUonnant.  Je  vous-  avoue  que  ces  (il» 
Jons  font  un  labyrinthe  pour  moi.  Car  i 
il  faut  pour  l'exécuter  commodément» 
ou  qu  on  ne  fe  fervit  point  d'encre 
&  qu'on  ne  gravât  que  îur  de&matie« 
res  folides  ^  ou  que  fi  on  fe  (èrvoic 
d'encre  »  otn  commençât  par  le  cencre 
à  conduire  les  lignes  en  dehors-,  car. 
autrement  les  cataâeres  fe  feroieoc 
gâtez  ou  efF^z. 

Plufieurs  Rieurs-  croient  que  les 
verfets  diftinguez   &  feparez  par  li- 
gnes, ont  duré  lolng-cemsmême  aprè» 
]^s^  accens*  &  les  points  introduits ,. 
comme  on  le  voit  dan»Diogene  Lacr^ 
ce.  Un  Elevé  de  l'Ecole  d'Alexandrie, 
nommé  Ariftophane  fut  l'auteur  de  ce 
dernier  changement^ Ce  Grammairien 
qui  étoit  de  Byfance,  vivoit  à-peo- 
près  vers  la  cent- cinquantième  Olym- 
piade (bus  les  Rois  d'Egypte  Philo- 
pater  &  Evergetes  loo  ans  avant  Je- 
fus-Chrift.  Ce  fut  lui  fans  doute  qui 
donna  l^exemple  à  (ts  fuccpflcurs  de 
coirigcr  les  livres  ,  c'eft-i-dircx  les 
<  •crreurs^ 
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S  des  copiftes  >  &  d'^  ajouter 
cens  &  des  diftinâions^ce  qu'on 
:connoitre  même  dans  quelques  . 
s  Manufcrics ,  où  les  accens  & 
nts  ibnt  pofterieurs  à  récriture, 
s  fçaurez  encore  >  Monfi^r» 
rpuis  la  diminution  ou  raltéra- 
es  caraderes  ,  l'ancien  ufage 
nfervéde  ne  point  mettre  d'ac-« 
i  de  points  Iorfqu*on  emploïoic 
:tres  Majufcules  \  comme  on  \z 
oir  dans  une  infinité  d'Inrcrip- 
Je  ces  tems-Ià  ,  &  dans  le  Diof- 
donc  Bufbeq  parle  dans  Tes  Let- 
}ui  eftprefentement  dans  JaBi- 
çque  de  l'Empereur.  Ainfi  les 
fcrits  les  plus  ancrcns  font  ceux 
es  caraâeres  font  majufcules  >, 
:cens ,  fans  points ,  fans  diftin** 
le  mots  >  &  dont  les  jambages 
:tres  fopt  droits  &  comme  quar* 
ardans  les  tems  pofterieurs ,  ou 
mieux  dire  dans  le.bas. Empire  » 
e  les  Med^illiftes  l'appellent  > 
mbages  des  lettres  commen- 
:  à  fe  courber  \  témoin  le  Diof- 
\  de  l'Empereur  qui  n'a  gueres 
le  mil  ou  onze  cens  ans ,  quoi-» 
ambecius  lui  en  donne  dav^n- 

S/tanufcriçs  du  fécond  âge  font 

en 
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en  caraftcf  c  commun  tel  q,ue  nous  Pc- 
crivons  »  maïs  plus  gros  cjuc  rordinai-^ 
re^  plus  droit  &  plus  rond.  Ils  font 
moins  chargez  de  manières  abrégées  >, 
&  fouvent  ils  n'ont  point  d'accensr 
Il  s'en  trouve  néanmoins  quelques- 
uns  de  ce  fécond  genre  écrits  en  let^ 
tfes  majufcutes,  dont  les  jambages  » 
comme^j'ai  dit,  ne  font  plus  fr  quar- 
rez  que  les  anciens ,  mais  plus  ronds 
&  plus  courbez.  Dans  cette  efpecedc^ 
Manufcrits  les  noms  pr(^res  dTiom* 
mes  ou  de  lieux  ou  de  nombre  s'é- 
Crivoîent  feulement  en  majufculcs. 
D'où  vient  que  l'ufage  ayant  ceflj 
depuis  pour  la  commodité  de  écritu- 
re apparemment  ,  on  marqua  feulc" 
ment  ces  mots  d'une  ligne  par-dcflîi* 
pour  les  diftînguer*  Sur  quoi  les<Io- 
piftes  &  les  Interprètes  n'ayant  pa^ 
fait  réflexion,  ils  ont  gliflc  une  infi- 
nité d'erreurs-  &  de  fautes  dans  les 
Ouvrage  qui  paffoient  par  leursinainA 
C'eft  ee  que  Caufaubon  remarqua 
dans  fon  Commentaire  fur  Thcophra- 
fte  au  fuj^et  d'une  corrcdioii  tres-iiï- 
genieufe. 

Ceux  de  fa  dernière  claflVontuu; 

caraâere  plus  menu  ,   plus  long*  â^ 

plus  couroé  *,  on  y  trouve  auflî  plus* 

d;  abréviations  que  dans  les  autres.  It 

^  s-'ea 


s'en  voit  de  ceux-ci  ua  grand  nom- 
bre que  les  Grecs  qui  fe  retirèrent 
dans  le  pats  Latin  après  la  prife  de 
Conftancinopk  ,  &  la  ruine  entière 
de  leur  Empire  y  ont  multipliez.  Ce- 
lui que  Monsieur  Lambecius  décrit 
a  la  fin  du  fécond  volume  de  fa  Bi-' 
bliotheque  dl  aflurément  de  ce  der^* 
nier  genre,  quoiqu'il  lui  donne-plus: 
de  douze  cens  ans  >  &  qu'il  le 
•ompare  au  DioCcoride  dont  )  ai  par- 
lé. C'eft  un  Ouvrage  de  Ruffin  fur 
la  Genefequi  a  pluiieurs  titres  Grecs» 
}e  ne  veux  point  d'autres  preuves, 
^'il  eft  moderne  ^de.  (epc  ou  buis 
cens  ans  feulement ,  que  la  figure  der 
(es  caraâeres  tant  Grecs  que  Latins  i^ 
les  uns  &  les  autres  ont  les  jamba« 
ges  eftropiez  &  ont  contraâé  cette 
corruption  que  les  nations  barbares 
ont  introduite  dans  l'écriture  après 
leur  inondation.  Lescaraéleres  Grecs 
comme  celui  -  ci  '^  pour  un  A  -,  cetto 
igure  \  pour  un  A  ;  6  X  &  ^îniî 
des  autres  pour  un  £  &  un  A  mar- 
quent aflez  qu'ils  font  des  derniers 
tems  :  mais  les  caractères  Latins  n'ea 
laiflent  aucun  doute  ,  &  il  faudroit 
avoir  bien  peu  d'expérience  dans  le 
monde  fçavant  ,  pour  ne  pasrecon- 
Boître  vuk  ait.  Gock  ou-  Lombard  4 

ces 
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CCS  figures  de  \£S  %OlP  pour  A.  E- 

B.  M.  V.  ' 

Je  ne  fç^i  non  plas  k  quoi  pen- 
foit  ce  fçavant  Bibliothécaire  >  lorf- 
qu'il  a  donné  plus  de  treize  cens  ans 
au  Manufcric  qu'il  décrit  à  la  page 
1008  du  même  volume.  Les  carac- 
tères &  les  miniatures  qu'il  en  a  fait 
graver  prouvent  que  tout  eft  de  la 
dernière  barbarie  ,  &  qu'il  ne  peut 
avoir  tout  -  au  -  pkis  que  cinq  ou  fix 
cens'  ans.  A  ^propos  néanmoins. de 
TE  de  cette  figure  £*  *  je  ne  fçai  s'il 
ne  pourroit  point  venir  du  Copte* 
Les  Médailles  d'Egypte  me  font  ima- 
giner cette  conjeàure  ,  parce  qu'on 
y  voit  toujours  les  E  figurez  de  cet- 
te manière.  Cantherus  promettoit  un 
Ouvrage  phis  ample  que  celui  qu'fla 
donné  touchant  la  corredkion.  des  Ma- 
nufcrits  Gtecs.  S'il  avoir  exécuté  ce 
deflein,  nous  y  aurions  trouvé  beau- 
coup de  lumières  pour  la  connoitTan- 
ce  des  Manufcrits  &  pour  le  dtfccr- 
nement  de  leur  antiquité. 
LE  Le  Latin  n'a  pas  moins  fait  de  con- 
lATiN.  quêtes  dans  les  fçiences  que  les  Ro- 
mains ^en  ont  fait  dans  le  monde  j  & 
les  Héros  de  l'une  ont  fouvcnt  été 
les  coaquerans  de  l'autre.  Quelle 
!gloire   èc  quel  avantage  pour  cette 

Langue, 
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Langue  ,  que  les  premiers  hommes 
de  la  terre  lui  aient  confacrez ,  com- 
me chacun  le  fçait ,  une  partie  des 
foins  qu'ils  dévoient  à  l'Empire!  La 
véritable  religion  ne  Ta  pas  moins  ho- 
norée après  ce  tems-là  :  &  la  Lan- 
gue Grecque  n'a  guercs  de  privilè- 
ges plus  que  la  Latine  dans  TEglife; 
puifque  celle  d'Oc<:ident  l'a  adoptée 
depuis  tant  de  fiécles  pour  être  Via^ 
terprete  des  oracles  facrez. 

Cette  Langue  a  eu  comme  les  au- 
tres fofl  accroifTement  Se  Tes  révolu- 
lions.  La  même  chofe  eft  arrivée 
dans  Tes   caraderes  ,   conune  on  le 

Î>eut  remarquer  par  les  Infcriptions 
es  plus  anciennes  >  Se  par  celles  qui 
les  ont  fuivies  ,  même  avanx  la  def- 
truâion  ou  TancantHIèment  de  TEm*- 
pire.  Les  xaraâeres  de  celle  de  Dui^ 
4ius  publiée  par  le  Père  Sirmond, 
'Comme  ils, approchent  davantage  de 
leur. origine  >  ils  tiennent  un  peu  de 
THetrufque  &  du  Grec  5   ils  mar- 

3uent  une  main  tremblante ,  une  main 
e  gens  qui  ne  font  encore  que  com- 
mencer :  auffi  ne  fe  fervoient-ils  dans 
les  commencemens  que  de  la  mcmoi- 
,rc  de  leurs  Prêtres  pour  confcrver. ce 
qui  fe  paffoitchez  eux,  comme  fen 
%i  rapporté  un  palTage  >  &  ne  laiflbient 

de 


de  monumens  que  du  nombre  di 
*  années  ,  qu'ils  mar quoienc  p: 
clous  dans  les  Temples  i  ave 
•certaine  cérémonie  que  la  fu] 
lion  conferva  même  bien  avan^ 
les  cems  de  policeiïe*  Le  don  an 
tdît  Feftus  ,  c^  celui  ^m  fe  n 
toHs  Us  ans  dans  la  muraill 
Temfles  «  afin  que  far  xts  ma 
^n  put  conferver  &  rutfeillir  le 
ire  des  années. 

Tite-Live  confirme  ce  que  je 
porte  de  Feftus  dans  la  defcri 
qu'il  fait  de  cette  plaiiante  cer 
nie ,  &  de  la  fonâion  ^u'en  av( 
Diâateur  créé  exprès  pour  une  £ 
lefque  Chronologie  s  &  la  raifoi 
l'Hiftorien  en  donne,  eft que  Ti 
d'écrire  étoitpref que. inconnu  $ 
xes  tems4à  »  &  ^nUj  avait  encor 
fei^  de  cara£leres.  Ce  font  appa 
ment  ces  caraâeres  qu'il  appelle  / 
littera.  Ils  ne  peuvent  pas  nous 
vit  néanmoins  pour  reconi>oîtr< 
Manufcrits  ,  car  on  n'en  a  poir 
<xtte  antiquité*  Ces  fept  volume 

^  Clavus  annafis  appeliatur  >  qui  fîgcbi 
jparietibus  Tacrarum  aedium  per  annos  ûn\ 
ut  per  eos  colligerecur  annioruin  numtrus. 

§  Quia  rarae  per  ea  tempora  litter«  eranc 
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tms  qurfe  trouveront  dans  le  tombeau 
^c  hhpia,  n'ctoient  pas  même  écrits 
fans  4oure  d'unii  bon  caraâeie  y  puif- 
jque  ta  Langue  étok  encore  toute  bru- 
te dans  ce  lems  -  là  ,  &  qu'elle  avoit, 
peu  de  caraderes  :  *  Car  je  fajfe ,  dit 
Quintilien,  ces  tems  éloigne x^^  ou  d 
j  avoit  tris^peu  de  lettres  »  &  dont 
mime  la  figure  &  la  valeur  it oient 
afférentes.  . 

Cette  Langue  avoît  encore  des 
befoins  du  tems  de  Claude  \  il  y 
avoix  des  mots  où  récriture  manquoit 
ilans  Texpreffion  9  §  &  l'Empereur  • 
comme  Qmntilien  le  reconnoît ,  ne 
lui  procura  pas  une  utilité  médiocre 
en  introduifant  la  lettre  EoU^ue  j« 
Surquoi ,  Monfieur  ,  je  ne  fçai  pas 
ce  qu'a  voulu  dire  celui  qui  a  tait 
^e  Traité  de  Bibliothèque  que  je  vous 
ai  déjà  cité.  En  parlant  de  Tendroir 
^e  la  Bibliothèque  Vaticane  oùrEm" 
i>ereur  Claude  eft  reprefenté  comme 
inventeur  de  quelques  lettres,  il  dit 
qu'au  ^delTus  il  y  a  une  F  .avec  ces 
jnocs  9  reli^ua  Ma  ohliterata  funt , 

Us 

*  Kam  tlU  tranfeo  tempora  »  quîbiM  &  paucîo- 
*  «es  iiccerx  >  nec  Cmiles  his  noftris  carum  forme 
Iberunc  >  &  vis  quoque  diverfa. 

$  Nec  inucilicer  Ciaudius  .£olicaiii  Ulam  j  a4 
lu»  iifus  liucrarum  adjccerat* 
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les  deux  antrçi  fe  font  ferdneS'  Et  il 
fait  cette  réflexion  qu'il  étoît  parlé 
de  la  lettre  F  dans  Ciceron  qui  vî- 
voit  avant  Claude  ;  q'eft  pourquoi , 
ajoute -t- il  ,  il  ne  fçait  fi  on  doit 
croire  ce  Prince  inventeur  de  cette 
lettre.  iLr  n'eft  pas  nécefl&ire  de  ré- 
pondre à  cette  bévue;  &  qui  ne  fçait 
que  Claude  n'a  point  inventé  la  let- 
tre F.  Ce  n  eft  pas  ce  qu'on  a  voulu 
dire  dans  la  Bibliothèque  Vaticane« 
la  lettre  dont  il  eft  queftion  a  une 
figure  &  une  valeur  différente ,  dont 
Ciceron  n'a  jamais  entendu  parler  > 
comme  le  remarque  Manuce.  Le  Di- 
gamme  Eolique  qui  eft  le  caraâere 
que  l'Empereur  introduifit  ,  forme 
un  autre  fon  que  celui  de  i'F  dans 
beaucoup  de  mots  où  il  étoit  néceC- 
faire ,  félon  Quintilîen  »  ut  tn  hisfir^ 
-VHS  &  vulgHS  EolicHm  digainma^ 
defideratur.  Et  en  effet  nous  avons 
beaucoup  de  mots  dans  nôtte  Langue 

3ui  confirment  cette  prononciation 
e  l'V  comme  s'il  y  avoir  undigam* 
nic  ,  témoins  ceux-ci  entr'autres  > 
vttif,  négatif  y  primitif»  oenf»  neuf» 
clefy  parce  qu'ils  viennent  du  Latin  » 
viduus,  negativus>  frimttiVHS»  ovum»  ' 
novum»  cUvis. 
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.  Explication  de  deux  Antiques 

eurieufes. 

Jp  puis  ,  Monfîcur  ,  vous  faire 
voir  le  Type  du  Digaiiime  fur  um 
morceau  de  cuivre  antique  3  qui  pour- 
rofC  bien  exercer  la  critique  des  fça- 
vans  Antiquaires.  Il  eft  un  peu  creux 
comme  le  font  les  cachets  anciens  tlu 
commun  ,  &c  les  lettres  font  en  re- 
lief. [  f^ojiK,  U  cintjuiénfe  Figun  de 
la  11.  Planche*  ]  Ce  Symbole  ,  ou 
cette  remarque»,  comme  on  voudra 
Tappellèr  ,  renferme  ^  à  mon  fens  y 
quelque  chofe  de  très-curieux^  &  il 
pourroit  bien  être  qu'il  contiendroit 
cel  trois  lettres  nouvelles  dont  Sue^ 
tone  Te  Tacite  attribuent  Tinventioii 
\  Claude*  //  ajouta  trois  lettres  à 
Valfhabet ,  qui  furent  en  ufage  fous 
fin  régne  s  mais  elles  n  eurent  fins  de 
eeurs'après  lui*  Très  Ut  ter  a  s  adjeeit  # 
^ua  ufu  imperitante  eo  ,  eo  foft  ohli^ 
terata.  Ce  qui  me  fait  tîref  cette 
coujeâiire  ,  c'eft  que  je  remarque 
dans  cette  Antique  trois  caraâeres 
qui  n'étoient  point  en  ufage  avant  le 
legne  de  cet  Empereur. 

Le  prcmier^reflTemble  fort  à  une  de 
ces  deux  demies  afpirations^  ^pi  dont 

Tons.  11.  G  parle 
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parle  Quintilien  au  Chap.  6.  du  pic- 
nficr  livre  dé  fes'  Grammaires.  Le  fc 
cond  cft  le  Dfgatiimà,  j  ,  qu'on  ne 
içauroic  difputer  à  ce  Prince.  Et  le 
ëcrriîér  cft  ce,  C,  tetiverfcqùifigni- 
Hé  Céfitp^i^  ou  Gert^ti&f^\  .&  qu  ilfalî- 
loir  jrdhonicr  ,  feris  dotit'c  ,  colilme 
s'il  y  avôit  t^chénrftYTo  om  S'ch^'Purtâ^* 
Céflr  C^er  érittfi^ff^a  (Juc  Prifcien  attrî- 
Bticà  Clatidc,  qui  ri'efl^pa^  cbmpofé 
*  iîfe^  deu3^  C  adbffirz ,  comme  Ce  Gram- 
mairien lé  veut,  pour  réprefeâter le 
F  &  PS,  où  le  '«''dû  Grec;  mais  figu- 
re fim^Wméhtî  pat  te  Stgma  tourné 
de  raurrè  feM  cri  ccVcé  mam'cré  3.  fl 
auroît  été  ridicule  en  effet ,  de  cRa»^ 
ger  dians  rfc  certains  endroits  des.cî- 
raétet'és  récéns  ,  en  des  caraâêres 
d'un  Volume  prefque  femblafcle  & 
icn  nombre  égal.  Ce  que  j'avanee  cft 
jprouvé  pat  Ifidore  ,  qui  donne  la 
même  figuré  à  ce^te  lettre  ,  &  qui 
dit  rav.oit  pnTe  des  Anciens.  L'^n^ 
fifigrfiaOi  dijc-iî,  /J  nfet  à  ces  vert 
dont  il  fam  chàffget  Vordre  9  cotnn^ 
t&  là  t/ch  dans  les  amiem  j4ûttifrs» 
C ,  amifigma  poHitUr  ^  ad  eos  Z'effitf 
l^^orufh  ordo  petrfif^tandtis  ejf  ,  ficift 
îè*  in  antiqius  aathorihiis  pofittiM 
inve^it^r  ;  &  à  caufé  de  cette  B^vi^ 
tt  p  mû  IPitrijéé  ;>  il  ^  été  appelle 
^  '  •        •       •      (m 
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fans  doute  amifipmd  ,  duquel  on  s*ett 
fervi  pour  former  la  prononciarion 
de  VS  &  du  C  joints  enfemble  »  Se 
non  pas  du  P  Se  àfi  TS. 

En  effet  lorfque  ces  deux  lettres 
fe  rencontroient  >  il  n'étoit  point  né- 
ceflaire  de  caraâere  particulier  pour 
en  apprendre  la  prononciation  ;  &  il 
eft  certain  que  les  Etrangers  aofS* 
bien  que  les  Romains  n'y  pouvoient 
pas  rencontrer  de  la  difficulté.  Ce- 
toit  donc  plutôt  pour  de  certains  mots 
qui  y  commençant  par  TS  ou  par  le 
C  y  fe  prononçoient  d'une  certaine 
manière ,  &  avoient  befoln  par  con- 
(èquent  d'un  caraâere^ur  en  diftin- 
guer  la  prononciation.  MartianusCa-  ^ 
pella  dit  quelque  chofe  de  fembla- 
ole ,  quoique  je  croye  qu'il  s*eft  troro- 

Cy  OU  que  le  paflage  tel  que  nous 
li(bft  eft  corrompu.  Je  ne  laifTerai 
f>as  néanmoins  d'en  tirer  quelques 
uitiieres  pour  ma  conjedlure.  Il  dit 
parlant  de  la  lettre  S ,  finie  litterd  df^ 
VHS  Clandius  P  adjccit  ant  C ,  prof  ter 
-^  MUtB  Gréteas^  A  cette  lettre  ,  dit- 
il  parlant  de  l'S,  l' Empereur  Cla»(te 
«  joint  le  P  otêle  C ,  pour  remplir  ta 
prononciation  du  f  oh  du  ^  Grec. 

Le  Paflage  aînfi  pris   a  la  lettre, 
n'eft  ni. intelligible,  ni  vrai-fembla- 

G  i  blei 
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blc  i  puifqu'il  cft  conftant  qu'avant 
Claude  on  avoit  joint  Je  P  à  i'S,  ce 
qui  n'a  pas  befoin  de  preuve.  A  l'é- 
gard du  C  9  fi  c'cft  pour  exprimer  la 
prpnonçiatiojB  de  VX  ,  il  eft  encore 
certain  que  ceta  ctoit  inutile  j  &  ne 
fçait-on  pas  que  cette  letj:re  étoit  en 
ufagc  avant  lui?  Auffi  ,  Monfieur, 
ce  n*eft  pas  apparemment  ce  qu'à  vou- 
lu dire  MartianusCapella  ^  car  â  quoi 
bon  joindre  le  P  ou   le  C  à  TS^  il 
n'eft  donc  queftion  dans  ce  paflagc 
que  de  l'invention  d'un  caradercfini-    f 
pie  ,  femblable  au  *  &  au  s  Grec , 
pour  défigner  quelque  prononciation 
particulière.  Or  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence qu'on  doit  l'entendre  du  C  con- 
tourné 3  ',  qui  reprefentant  l'S  &  le 
C  ,  faifoît  la  fonâ:îon  de  deux  let- 
tres, cpmme  le  •*•  ou  le  s*  ^^  cela 
<d*autant  plus  que  ce  caraidlere  ou  dé- 
terniinoit  la  prononciation  dôuceufe    ^ 
de  certains  mots ,  ou  l'exprimoit. 

Je  ne  remarque  point  en  effet  dans 
aucune  Infcription  ,  ou  monument 
ancien ,  qu'avant  Claude  on  fe  fer- 
vît  tic  cette  manière  abrégée  de  ce 
O  contourné  ,  pour  dire  CentHrU  ofl 
Cenmria .  Au-  contî:airc  »  avant  ce 
Végne,  lorfque  ce  mot  fe  prefcnte, 
Jl  cft  toujpurs  exprimiî  ou  tout  entier,  ■,. 
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un  à  moicié,  félon  Tefpace  SchaHC-* 
po/icion  du  \ic\x  ,  &  il  paroît  qu'on 
s'en  cft  depuis  fervi  fore  fréquem- 
ment. On  les  voit  encore  aiêjenrd'hm» 
dit  Tacite ,  parlant  de  ces  cara£beres 
Claudiens  >  dans  les  Loix  &  les  Or^ 
ionnances  ftibliques  ,  graves, fi^r  ce^ 
Urnes  d'airain  anachies  aux  colon^ 
nés  00  aux  murailles  des  Temfles*&' 
des  lieux  êu  l'on  rend  la  juftice*  jif* 
plduntur-  etiam  nunc  in  are  fublican^ 
dis  fl^bifcitis  fer  fora  &  temfLafix^. 
Peut-être  aufli  les  admettoit-on  dans 
les  Diptvques  pour  les  jeux  ,  ou  dans 
les  S]rmooles  pour  quelques  folemni- 
tez  publiques  que  ce  foit«  J*expli- 
^uerois  donc  ainii  cette  petite  Inf« 
crîptîon  ,  O  i  7.  HOjANS  CEN- 
rURIA  ,  ou  HOjATIO  CENTU^ 
RL£  ,  ou  CENTURIONUM.  Le 
nfomfht  ou  la  fête  de  ta  Centurie  / 
9U  des  Centurions. 

A  l'égard  de  cette  H  ,  oû  cette 
afpir^tîon  qui  précède  ,  il  ne  faut 
^as  croire  que  cela  foit  icxtraordi- 
oaire.  Vous  avez  lu  ,  Monfieur ,  ce 
5u'cn  dît  Aulugelle.  Les  Anciens 
ijoutoient  l^ettre  H  pour  rendre 
le  Ton  des  ixiots  plus  grave*  8c  plus 
wt,  comme  il  lé  prouve  par  un. Ma- 
Mifcrît  de  Virgile ,  qu'un  Grammai- 

G  j         rien 
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rien  de  Tes  amis  lui  montra  ,  où  ces 
âfpiratîons  (Étoient  Ifrequcntes.  Cet 
uifage ,  fans  doute ,  doit  fon  origine 
à  l'Eiûpereur  Claude  \  car  auparavant 
oh  ne  le  pouvoir  foufFrir  -,  témoin 
Catulle  qui  fe  mocque  dcfns  une  de 
fes  Epigrammes  d'un  certain  Arrius 
qui  afpiroit  ainfî  plùfieurs  mots  en 
parlant.  *  * 

Si  Ion  ne  veut  pas  prendre  néan- 
moins cette  première  lettrepour une 
demie  aspiration,  il  pourroit  fe  faire 
que  ce  feroit  un  j  confonedont 
Quintilicn  témoigne  que  la  Langue 
avoit 'autant  .béfein  pour  de  certains 
mots  comme  co'njicit  Se  autres ,  qne 
Hu  Dîgamnie  pour  ceux  de /if  t'^^  H 
de  '^i^l^f^s ,  parce  que  fesIRomains  les 
prononçant  d'une  certaine  manière) 
jls  n'avoient  point  de  carafteres  pour 
l'exprimer.  Mais  cette  lettre  anjfh 
Hen  qtêe  l'fÇ ,  dît  le  même  Auteur, 
d  un  fon  moyen  lorfifii'elle  fe  rencofi' 
ti^e  avec  une  voyelle.  Et  medips  t^ 
qmâam  V  &  ')  litterd  fonus.  D'où 

Vient,  ajoute- t-il  dans  la  fuite  ,  que 

Ciccron 

♦  fit  tune  'mtrtfice  fpcrabi^ire  locutum  i 

Cum  quantum  potcrat  dixcrat  >  hiiiiîdi^' 
1/  er^t  avoir  mirvtUettfement  Parlé  lo^fiju^ii  awit  4;    I 
firi  de  ttmttijk  fiixt  Ifinédias  è"  its  oAtw  mP  ^'^ 


DIS  Voyagé^.  ;^f^ 
Ciceroxi  avpit  ijccpAtiijpc  4^  çlpublcr 
Vl ,  lorfqu'il  fc  rençpnttoijc  dcvane  * 
une  autre  yoy^llc  pqur  £iire  ,(;pnpQ3!;* 
trc  quel  fQ|î  ppar  iprj  ççttc  Ictcrçr 
dévoie  former:  Sci^t uUm  Cic^r$n^ 
fUcnijfe  diio  AfaiUmque  geminatéi 
I  ftribert.  En  €€  cas  il  pouuoit  y 
avoir  dans  cette  Infcripcion  lO  jIC- 
TRIX  CENTURIA  ou  lO  jICTO- 
Rl A  ÇENTURipNU J^ ,  comme  1^  . 
^nciens.difoient  />  Pai'afty'io  himen^ 
en  de  ccrtaûies  fê;es  : 

»  '*—  Qjif^  clranm  mflicjfi  ff^çs  ; 

^ans  Tibulle  :  .ce  qui  marqueçpit  que  £ieg.  i. 
ce  morceau  4e  cuivre  ieroit  un  Sym- 
bole, ou  un  Diptyque  pour  ^quelques 
^eux  1  pour  •quelques  Sacrifices,  ou 
j]|Our  9^elqu*^utre  ^Ilènihlée  >  à  caufe 
ii'^iQe  yi^toii^e  rerapprtée  y  pu  d'u^ 
iivaiit^ge  obtenu  du  Ciel  ou  du  Pr  in- 
,ce.  Ainfi  on  |)ourroit  cncoce  y  enteiv 
Axe  JOVI  ,  OB  ,  jICTORIAM,, 
.CJ&NtURlONUM  :  ouJOVl 
OVJVWT  dICTRIX  CENTURIA  : 
m  JOYl  OVANS ,  jINCET  CEN- 
JTIPIIA*  Ce  qui  n*eft  pas  fi  fort  éloi- 
^Dié delà  yrai-femblance,  puifque  l^s 

G  V         An- 
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>\^ciens  croyoient  qu'en  honorant 
}u|^ter  par  de  certains  chants  ou  de 
certains  jeux  ,  on  étoit  ailaré  d'ob- 
tenir ce  qu'on  vouloir ,  comme  on  le 
Y^it  dans  Efchyle  : 

Celui  ^ni  chante  des  vers  »  &  qm 
^onfacre  des  jeux  en  ihonneur  de  ftc 
fiter  ,  obtiendra  ce  ^uil  demande. 

A-propos  de  quoi  je  ne  puis  m' em- 
pêcher ici  de  croire  que  l'explication 
donnée  par  MonHeur  Seguin  à  cette 
Médaille ,  qu'il  appelle  Britatiniquç, 
n'cft  pas   jufte  -,   d'autant  plus  qu'M 
laide  une  lettre   fans   exprimer  ce 
qu'elle  fignifie-  [  VojeKla  Médaille 
dans  la  III.  Planche^  Figure  i.]  Le 
Dîgammc  j  furmonté  d'une  branche 
de  Palmier,  doit  tenir,  ce  me  fem- 
ble  ,  une  place  parmi  les  autres  let^ 
très  de  Tlnfcrîption ,  &  fignifier  quel- 
que chofe  ,  ce  qu'il  ne  dit  pas  néan- 
moins \  car  i  quel  deflein  l'auroit^ 
.  on  mife  >  Cela  eft  échapé  fans  doute 
à  ce  fçavant  homme  &  Vio  Saturna* 
ha  $0  des  foldats  de  Claude  rappor- 
té par  Dion-Caflius  l'a  ébloui.  JV 

voue 
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TouQ  qpe  fa  conjeâure  ôc  fa  décou- 
verte eft  très-ingenicufe  »  mais  elle 
n'eft  pas  entière. 

Suppofé  donc  qu'on  pcenne  cette-* 
liledaille  pour  unemonnoye  de  Bre- 
tagne ,  il  y  faudroit  lire  JOVI  jIC*- 
TORI  S  AT  U  R  N  A  L I A  lO  ,  ou 
JOVi   jICTORIA    SAT.    lO  ,  ou 
quelque  chofe  d'approchant  ^  en  ex* 
primant  aind  toutes.les  lettres.  Ce- 
pendant ;  Moniteur  ,  ce  que  j'ai  dit 
auparavant  me  fait  volontiers  foup- 
çonner"  que  c'eft  quelque  Symbole 
de  -fêtes  ou  de  jeux  des  Saturnales^ 
Il  etl  confiant,  félon  Macrobe,  qu'il 
*  y  avoît  un  jour  pendant  ces  divcrtif- 
femens^ui  écoit  dédié  à  Jupiter ,  U 
3^  des  Calendes ,  dit-il  ^  /onp  les  Fe^ 
ries  dé  Jupiter ,  f/s'on  appelle  Lareri'- 
finales  :   tP  Kalèndas  feria  JUnt  J&^ 
vjs  »  qisa  appelUntftr  Larentinalia^ 
ik  en  décrit  enfuite  là  raifon  qui  for^ 
tîBe  beaucoup  ma   conjeâure.    Un*. 
^arde  de  Temple  perdit  contre  Her^ 
cale  unfouper  ,  &  la  dépenfe  d'une 
Courtiiane%    Cela  fut. payé  regulie« 
remen-ti  car  les -Dieux. dans  cetems-  ' 
là  nefaifoient  point  dé  quartier.  La' 
Gourtifane^'^dit  la  fable,  paHala  nuit 
avec  Hercule ,  &  pour  rccompenfé', 
H.ravMCic  de  ne  point  refufér  laprè* 
'  9  y       foière:^ 
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miere  occafion  qut  fe  prefcntcroît^ 
Au  fornr  de  cette  expédition  un  ri* 
che  Citoyen  la  trpuvant  à  foh  gré, 
la  prit ,  l'époufa  dans  la  fuite  y  &  rcnr 
richit  merveilleufement  par  fa  njortl 

'  Cette  femme , enfin  par^r^titudçpout 
le  peuple  Romain  l'infutua'  fon-'neri- 
tier  :  &  à  caufè  de  cela  il  fur  ordon- 
né qu'on  lui  feroit  des  facrifices ,  Se 

.que  ces  jours -là  feroient  des  fêtej 
toiiCâCtécs  à  Jupiter,  Vous  voyez, 
Monfieur  ,  que  la  vi(2:oired*Herculc 
ïlir  fon  Portier  ,  &  ces  fêtes  confa- 
crées  à  Jupiter  qui  foiit  partie  dès 
Saturnales  ,  donnent  a0ez  de  lieu, 
d'expliquer  cette  Médaille  ,  comme 

{''ai  fait  j  d'autant  plus  encore  que 
ëloh  Plïilbchorus  cité  par  Macrôbe» 
Saturne  q^î^avoît  eu^  Hjes  Autels.daiis- 
PAttique  y-^étoît  pris^  &  adorîé  pour 
Jupiter:  P hUochorns  Smurno  &  Ofi 
frunnm  in  Attiea' Patiiiff^  an^m'Çi' 
cropfmcticit ,  tof^nt  'Deos  pro  ,JovT, 
yitnâfHe  cûlfètjfe.  "Et  afin  ^qu'on  »nc: 
febiV  pas  que  face  avimcé  fans  preu- 
ve qiie  ces  fêtes  .  de  Jupiter  étdient 
an  des  jours 'des  Saturnales, qiii  com^ 
'mençoîenr  au  IXVP.  «a-vant  les.C^lcû- 
îdés  de7.anvfer  d^cpuîs'%çiguftfe,  é*éft 
3gue  j'aî^acrèbc  ^pour  gai;anr.  'A% 
j&l'W  ineme  dh'apitre  que  l'ai  tïllt 

il 
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jl\dît ,  que  la  folcranit^des  prefcns 
réciproques  ^vçnant  après', Je  .XVi«. 
cela  A  etc.  cajife  que  l'pn  ,ia  continué 
les  jdiv^rcîflÇeqaçns  ^ Jçs  fçÇiÇs  j^ue  la 
ÎRcligiQn  infpiroit ,  fçpr  joiirs  après  : 
Sed  figtliAriariMn  jidjeit/i  ,çcUtrit^s. 
infe/kum  dUs.^ifij^rfHm  fH^^lUff^  & 
Untiam  Relkgiojflis  entendit  »  çoipnvc 
V^ugqfte  l^ai;oic:ordonjié  par  jiaEdi^ 
Au-inoins  fi  ce  que  je,  viens  de  rap- 
porter furcettc,^çdaiUen'çn.cftpas 
la  véritable  int^rprecatipii  ;  yc  cr(^*s 
que  ce  que  j  en  ai  dit  â^ç\ï^Qtz,  \i%\x 
4e  là  4çc9^y?ir«V 

,11  ^^exfiepMqPjf «nj(<(e;,^ . Mpnfiejii;, . 

une   ^îp^ve^c^,|;^p|iiçat|Qn  ^for  mcçi-^ 
>A|KÎqfiç ,  que  Ypuso^qfprfnqf^çoflj- 
pic  il  ypMs  -f.^ça,,apirir.,b^çç,q^e  jje  * 
pcfte.  ,  L'^nd^it  ;^e  J^çife  .^q)^ic  j^i 

Us  hi^i&^es.Qr44fffj^i^s;fifit 
gfAvées  fur  ces  Urnes  d'âiratn  Vfjftf- 
^ées  aux  Cêlonnes  oh  anx  muraiites 
if^^ifPffles  yi^  dts  lîiffx  ^ù*l'on 
^end  la  infiUe.  Je  CâD^^iébire  dope 
ij|pc<ce  ppurroit  i^trçquelqiie  Syfpi- 
jroje  des  faffrages  <^e  le  ;Peupie«Rx^- 

mia  dôiinoit'  jjiias^^lçs.  îlfl|mMÇS?::in 

a  6         y 
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Î'r  en  avoit  qui  s'appelloient  particu- 
îcrcmcnt  centuriata  Cçmhia  »  dans 
lefquels  le  peuple  divifé  par  centai- 
nes y  dëcidoit  encore  du  tems  de 
Claude  de  certaines  matières  v  bu  y 

'  élifoit  de  certains  Magiftrats,  quoi- 
que'les  Empereurs  euflenc  attiré  a 
eux^toute  Tautorité.  Les  caractères 
de.cette  Infcription  feroient  parcon- 
Tequent  de  ceux  que  Ciceron  dans 
fpn  quatrième  livre  *des  Queftions 
Académiques  appelle.  Interas  fortth 
fis  >  lettres  du  Barreau. 

U  fe  peut,  faire  encore  que  Tln^- 
Cf i'ption  de  ce  Symbole^  rcgarderoit 
les  Centumvirs  ,  dont  tout  le  mon* 
de  connoît  rtnftitution  :  &  comme 
ilsjugeoient  de  plufieurs  matières,  il 
y  avoir  des  tems  &  des  jours  chotfts 
pouf  chaque- çonteftatjon  \  ce  qui  fut 
réfabli  memcè  par  Vefpafien  conuiïC 

*  on  Je  voit  dans  Suétone.  "^  Ainfî^ii-  y 
aurok  dans  Tlnfcription  ou  JOjH 
CENTUMVlîlALES  oa  utv  aune 
mot.  Ou 

*  Xiduni  i<r|çs  uUqu^  «ajbrem  m  moifiiiii  ex- 
crever ant  >  mahentibus  antiquis  >  intercapediie 
jurirdiAionis  >.  acccdentibiis  novts  »  ex  condidoiic 
cumuituqtie  temporum»  Sorte  elegic  per  quos  rapca 
BelJo  rettituerentur  ;  quique  jumcia  CENTUIK^ 
VIRAÏIA)  quibus  péragendis  vix  fuficAura  M- 
gatomm-  sus  Tidebatur  »  cvcsa  «rdiiicai  itijtMlH 
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Ou  bien  prenant  ce  Symbole  pour 

celui  du  jour  où  Ton  decidoic  toutes 

iôrtes  de  caufes  ,  il  faudroit  ezpli- 

2uer  ces  cyiatre  lettres  V>  O  >  J  9  7  » 
:parément ,  IN,OMNE,.  VOC  ANT» 
CENTUMVIRI  ,  Les  CtntHmvirs 
doHMtnt  Audience  four  toutes  fortes  de 
caufes  *  tn  fous-entendant  judUium-y 
comme  on  die  %  ce  me  femble  ,  in 
omnc  eertamen  vocare  %  donner  uti  car** 
«el  pour*  toutes  fortes  de  combats,  ce 
qui  fuffit.         ^ 

Ne  pourrolt-on  point  ^  Monsieur , 
le  prendre  encore  doup  .  un  de  ces 
Symboks  dont  on  le  fervoic  à  Tar^- 
mée  ^  &  qui  contenoient  le,  mot  du 
guet  9  comme  nous  l'appelions ,  pour 
lequel  fouyent  on  prenoit  des  Te&- 
lences  y  des  vœur,  ou  dei> prières-^ 
qui  ne  s'exprimoient  feulement  for 
W  cuivre  ou  fur  une  autre  matière  > 
que  par  les  lettres  initiales  >^telle  qu'é- 
toit  celle,  d'où  l'on  dit  que  Judas  fuiC 
appelle  Machabée?         ^ 

Voilà  bien  des  imaginations,  Mpa- 
iTeur ,  fur  peu  de  cbofes  que  je  ne 
prouve  peut-être  guçres  *,  mais  j'écris 
ce  qui  me  vient  dans  l'efprit  fur  ce 
fiijer.  En  voici  néanmoins  encore  une 
que  je  ne  veux  pas  perdre ,.  d^aiïcant 
plus  qu'elle  me  fervka  à  expliquer 

une 
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une  autre  Inf€rîption_  que  j'ai  >*& 
•qu'elle  vous  donneca  peut-ctrc  oc- 
casion de  trouver  4e  meilleures  con- 
îcdures  fur  ces  Antiquit^z-  Je  crois 
.<lonc  encore  qu'on  peut  prendre  cejl^ 
ci  pour  un  dès  titres  que  les  Cenni^ 
irions  avoienc  fur  leurs  cafques  pour 
Jcs  diftinguer  ,  &  qui  fervoîent  aux 
'foldats  à  Ce  rallier  &  à  rcppôndre  leirt 
fpofteplusaifcment.  Vegece  m'en  fcrt 
<le  preuve  au  livre  fécond  de  fon  Att 
Militaire.  Cenmriones  in/Uper y  dit-il 
^u  chap.  1 3 .  fHt  piéHc  Ctnunarii  vo^ 
<antMr  »   trAfrfu^erfir  cdjfidêtm  criftis 
iineras  haMant  »  m  faciliùs  nofcé' 
'Ttrttstr  $   if0os  jln galas  JHJfer^nt  gih 
étrpiore  Centi^rias  9  ^nauntês  4tHihs 
errer  ^pcifi-er^t  ^rnSeiit^ni  milites  fc- 
^i^ertnmr  \  nenfelum  vexill$àm^/kHm\ 
fid  •etioffP Cent urionei»  i^yjlgnmnji^'' 
Jnb^t  Ht  G^ka*   JiH^'^^e'  Us  Cefttu^ 
rions 'fini  Aaf  client  é^iêfeurd^hHijQté^ 
^niers  »  étvoiem  des  'leHres  fkr  U 
€rête  He  le  airs  cap]  nés  ejm  étoit  te^sf* 
me  d^0n  autre  fins  >   afin  éfue^eettjc 
^i  'aiHfieitt  h  s  ordres  *^ijHi  *gewuef'^ 
^meient^haqne  Ce^^turie^-f^eme  #iV 
'¥eoennHS  flus  faeilemem.  >Et  -e^i  eWêt 
"^omme  ils  avaient  fentJféldats  ftetMs 
faivoient  ,   //  itoit  à  fr^indp€  éjsà]U 
^  ^e^tMn-  d(^fir^JkH<k^  de^la^tféfrifi. 

jiinfi' 
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ftiji  chaqi^e  C^wpagme  n  avait  pas 
dément  fon  irafta^  >  mais  tncort  ^ 
\  €i^»t^rH)H  MfiingHé  p*ar  Mne  mar^ 
t  partifftêliei^e  »  far  des  caratîeres 
il  4iV0it*  fiir  fan  cafiiAne.    Airiî  > 
MiCcur,  il  peut  Qtr^e  quc^oftïe  mat- 
e  ciont  je  paik ,  ^ft^unc  de  celles-là 
tems  deClâude  -y  dont  ks  lecEres 
jrnpeix^tent   JOtflI   CENTURIO 
quelqa-autte  nom.  'Et  lorfqiie  ces 
:ntufrottsr  avoient  d'autres  titpes> 
nctnanqttofent  pas  de  l'«xprin>et 
:orp  ,  -comme  ijc  ^le  puis  jilftffier' 
'  l'autre  ^Inrîcfiptîon  antique  donc 
vcws  ai pa^le.  EMe^ft  unpcupW 
©de'fic  d*unc  Iwne  différente ,  'les 
trcs*il*y-^tant  que^gnavées  ♦fimplc-» 
Ht  >  *  mà!9  auffi  ^Uea  s^'exptic]^»!^ 
'^nfage,  *c  den^lent,-ce»naé•fem• 
,  -quelque 'hwiwre  a  la  première 
la  cmiiie'^HIe'  qu'Ole  ^ ,  &-6iett^ 
Véc  J^s  U  tll.  'Planche  Fig.  li 

)r  Uc^es-mots  ,  GOWORTiS 
?RTI«:  PR^'PORIANORDM 
WPimm  miSGI.  It  n'ai  ^f^ 
ote  Bien  deviner  le  refte  ,  '&ecr 
fl  -qu-îl  y  arcÇRJESES  oulFRiC- 

î^tchd»  -poitït  ^  la  vérité.    Ge* 
i|;iaiit  il  îv*y  arien  à  éfîanger  î*car ,. 

la 


leeft  deffinée  corredketnaïc ,  &votti 
pouvez  vous  en  fouvenir. 

Pour  en  revenir'  donc  aux  Manus- 
crits ,  je  tiens  ,  Monfîeur  ,  qu'on 
peu0  réduire  les  Romains^  (bus  trois 
genres  ,  comme  j.*ai  fait  le;^  Grea> 
en  quoi  il  eft  certain  oue  le«  Latins 
ont  éprouva  1&  même  fort  aufiî- bien 
aue  les  Infcripcions-,  avec  eette  dif'^ 
rerence  néanmoins ,  que  les  plus  an* 
ciennes  Inscriptions  Grecques  n'ons 
pas  un  câraâere  (î  bien  tormé  qoe 

'  celles  di^  moyen  agç  »  non  plus  que 
les  Latines'»  comme  je  Tai  dit»  q)ie; 
depuis  le  (léele  des  Scipions.  parmi 
CCS  dernières  jufqu'i  la  décadence 
de  l'Empire  ,  elles  font  admirables; 

.  &  qu'après  le  débordement  des  peuii 
{Jes  du  Nord ,  &  rinyafion  de  ceux^ 
du  Midi  ,  les  Infor iptioBs  filles  car 
jraâeres  font  rentrerions  une- plus 
grande  barbarie  que  celle-de  leur- o^ 
gine  :  ce^ui  n'eft  pas  de^  même  dans 
Its  Manuscrits  qui.  font  moins  beaux 
dans  leur*  mo^en  âge-  que.  dans  Iç 
prqmiier. 

^Le^  premier  gence  donc  dé  Mamif«> 
erits  eft  d^s  plus  anciens  ,  dont.  l& 
lettres  font  {etribUl>les  à  celles  que 
nous  voyons^  iur.  ^  les  Médailles^,  da 
&àu&  Empire  »  au*  aans  les  I^fcrip* 

tions 
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tions»  Et  en  effet ,  plus  les  Manuf- 
cms  font  anciens  &  plus  les  jamba- 
ges de  chaque  lettre   font  droits, 
plus  le  trait  en  eft  hardi.   En  quoi 
on  s'eft  fort  trompé  dans  le  derniei: 
Traité  de  Bibliothèque  ,  où  parlant 
d'un  Manufcrit  de.Tite-Live,  pn  dit 
qu'il  étoit  extraordinairemeut  vieur , 
parce  qu'il  écoit  Ci  mal  écrit  qu'on 
n'y  pouvoit  .rien  comprendre  :    ce 
ui  marque  que  ce  Manufcrit  étoit 
ort  moderne.    Je  ne  parle  pas  néan^ 
moins  de  cette  ancienneté  qui  remon** 
te  au  tems  de  la  Republique  >  car  on 
n  a  point  encore  vu  de  Manufcrit^ 
Romains  qui  paflent  douze  cens  ans^ 

3uoique  MonHeur  Lambecius  en  fafle 
e  plus  vieux  dans  (a  Bibliothèque. 
Il  y  a  un  Penitentiel  dans  la  Biblior 
theque  du  Chapitre  de  Roiien  ,  au« 
quel  le  Père  Morin  donne  plus  de 
mille  ans  \  je  l'ai  vu  Se  je  n'ai  rien 
trouvé  de  û  beau.  •  Les  caraderes  de 
ces  Manufcrits  font  tousMajufcules. 
On  les  appelloit  figures  UfciaUs , 
Capitales,  Qnadra^s  :  8c  il  eft  cer- 
tain que  les  Romains  n  en  connoifp- 
foient  point  d'autres  ,  &  n'ont  pas  eu 
d'ufage  dîfièrent  dans  récriture  tant 
que  j'Empire  a  duré.  . 
Tacite  ,  &c  me  femble>  en  eft  un 

aiïez^ 
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affez  bon  garant  dans  le  Iivr«  c 
iBc  de  (es  Annales  ,  où  parla 
la  »figttre  ées  lettres  Romaine: 
Ch.  14.  dit  ^n^êlle  lt'$H  fimkUbU  aiife 
anciens  caraS^re^s  Grées  :  ^orm 
U^is  hatinis  9  fK«<  Viterrimis 
^ort^wK  Ce  qui  convient  fort 
avec  ce  que  l^linc  en  avoir  dit 
lui  ',  6c  dont  je  vous  ai  cité  le 
ge  en  touchant  les  Maiiufcrits  ( 
L'un  &  l'atttr»e  prouvent  'aflea 
n 'y  avoit  qu'une  efpece  de  can 
pour  lecrkure  5  mais -pcrfonn< 
je  fçache  n'a  foiiitenu  ,  que  U 
tiens  Grecs  euflent  d'autres  ca 
res  que  les  Majuiculçs.  Cela 
Wonficar  ,  que  je  -ne  puis  com 
dre  fur  quelfondement  le  Per< 
btUon  «n  invente  deux ,  &  pou 
contre  rautoricé  4e  *  Prifcien  d< 
fc ,  de  Muret ,  d' Allatius  ,  de  ] 
iîeur  ^i^ault ,  <le  Monifieuc  P< 
^  de  tant  <l'aytres  ,  il  prétend 
fa  Diplomatique  ^uc  le  catî 
rond  ,  pu  le  -pçtit  dont  ^ou5 
fervons  ppéfemement ,  «toit  er 
ge  dhêz  les  RoBialns.    Je  m'é 

cqir 

^  Q^ûbus  ab  tllis  acceptis  X,atini  %firjifi>* 
ît.  .1. 


\ 
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comment  il  a  oubhé  ce  qae  Suétone 
rapporte  de  -Caligula  * ,  qu'il  propofa 
vn  joue  au  -i^uple  Romain  une  Loi 
en  crès-pctks  ca'raâeres  &  dans  un 
efpace* ^ctoic.  Cela- pouvoir  autant 
lui  fervi^  que  les  autoritez  de  Saine 
Jérôme  6c  de  Loi^  de  Ferieres  fur 
ferqaeiles  il  fe  fonde* 

Cependant  11  faudroit  être  bien 
iiovice  dans  -les  manières  6c  les  ex-^ 
preffions  des  Anciens  pour  en  tirer 
quelque  avantage.  Il  eftfort  aiféau* 
refte  de  faire  voir  encore  que  ce  que 
difent.  Saint  Jérôme  &  l'Abbé  de 
.  Ferieres  ne  conclut  rien  pour  le 
(ehtim^t  du  I^ere  MabUlon.  Ha^ 
bcanf  y  dit  le  premier  ,  ^ni  vohnt 
veterts  IHm^os  ve{  in  membranis  fur* 
furets  auto  argM^iove  defcriffos  »  vel 
nnciatilms  (  ut  v¥l^  am»tj  Utterls^ 
^neranMgis  txarma  »  ^aàm  cpdices, 
dtimmoiç  miéi  mtifjue  ftfminant 
fa  fédères  haheré  faheMiUs  $  &  mn 
iim^chras'c^dicts  tff$àmem^ndat<^s. 
Qp^i^n.  ait  fi  l'on  tfèèftdes  anciens  U^, 
vres  écrits  en  or  ^m  tn  argent  jur  des 
feùttles  de  fourfrt^  ofà  en  hptpes  Ortm 

ci  a  le  s  M 

*  Tandem  ^agîQâitte  P/Rflfnatio  furoporuîe  qui- 
dem  iegem  :  Ccà  minMtifTiiots  iicccrû  Se  siDj^vfiiS^^^ 
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^aUs  y  comme  on  dit  commanimfint  $ 
ijféi  font  des  m^ffes   Plutôt  qne  dn 
livres  ;  fonrvu  qn^on  me  fermette  4 
moi  &  attx  miens  d* avoir  do^  fimples 
cahiers  &  des  volumes  fins  correilt 
élue  magnifiques.  Je  ne  vois  pas  qu'il 
(bit  parle  dans  tout  ce  paUage  de 
c^raâere  rond  ou  petit,.  &  Vuncialir 
tus  qui  y  e&,  ne  fait  pas  une  di£fe- 
rence  d'avec   le  caraâiere  prétendu 
par  le  Père  Mabillon  -y  mais  d'avec 
un  moins  grand  de  même  figure.  Aufli 
Budée  ne  Ta-t-il  pas  entendu  ainfi» 
quoiqu'il  s'abufe  encore  4âns  Ton  opi^ 
nion,  comme  je  le* dirai  danslafuicc^ 
Vous  vpyez  donc  ,  Monfiélir  ,  que 
cela  eft  trop  clair  pour  s'y  arrètei 
davantage.  Celui  de  l'Abbé  de  Fe- 
rieres  fait  encore  iftoins  :  Pnrtereâ 
feriftor  Regius  B ertaudus  dicituran» 
tirjuarum   ïit^erarufk  dunft^xat  ijUé 
maxima.funt  &  unoiales  À  quikufdam 
vocari  exipimantur  habere  menfur-am 
defcriptam^   On  dit  aurefie  que  BerjT' 
taud  Scribe  du  Hoj  ^  a  chez^  lui  U 
mejure  des  lettres  anciennes  »  je  venu 
dire  de  celles  qui  fint  Us  plus  gran* 
des  j   &  que  quelques-uns  appellent 
Onciales.  Parce  qu'il  appelle  les  let- 
tvts  onctales  anciennes,  quelle  côn- 
fequence  en  peut  -on  tirer  ? 

Ce 


©ES    Voyages.         xjf 
Ce  n'eft  pas  une  merveille  que  fur 
Îa  fo  du  neuvième  fiécle  ,  les  carac- 
tères Romains  paruffent  antiques  dans 
rOccidcnc  àdes^ens  qui  ëcoiencnez 
dans  la  barbarie  qui  y  régnoit  depuis 
plusieurs  âges*    Qui  ne  l^aic  que  les 
divifîons  de  l'Empire  &  le  déborde- 
ment des  peuples  du  Nord  '  &  des 
autres  excrémitez  ,  avoient  aboli  la 
perfeâion  dans  tous  les  arts ,  &  prin- 
cipalement dans  les  Lettres ,  «que  ces 
maîtres  brutaux  avoient ,  pour  ainli 
dire  y  éftropiées  ?  La  politeflp  &  Té- 
ruditton  dans  ces  tentis-lâ  n'étoit  pas 
le  partage  de  nos  Ancêtres.   Ain(î  je 
ne  crois  pas  que* leur  autorité,  foie 
beaucoup  t^ecevable  en  matière  de  cri- 
tique.  La  féconde  confequence  .que 
le  Père    Mabillon  tire  de  cet. Au- 
teur 9  n'eft  pas  mieux  fondée.  Qui  a 
jamais  dit,,  comme  lui ,  que  les  ca- 
raâeres  Majulcules  euflent  une  mè- 
me  grandeur  }    Le  /çavam  Allatius 
âvoit  déjà  détruit  cette  vifion  par 
avance  >  le  Père  Pàpebroch  l'avoit 
prévue  &  négligée  en  même  tems\ 
parce  qu'elle  ne  fe  peut  foûtenir  par 
aucune  autorité. 

Et  de  fait ,  ce  que  Ton  doit  inférer 
raifonnablement  de  la  lettre  citée  par 
le  Père  Mabillon  >  eft  qu'un  Peintre 

nommé 


\ 
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nommé  fiertaud  avoir  des  niodeles 
ou  des  patrons  de  lettres  Romaines 
peut-èiie  de  toutes  grandeurs ,  corn-   . 
me  un    fort  honnête  Religieux  de 
Compiegne  que  j^ai  vu  à  Argenteiiil, 
Se  qui  a  renouvelle  depuis  peu  cette 
manière  d'écrire  avec  des  modèles  de 
cuivre  y  &  non  pas  que  la  figure  de 
ces  caraâeres  fut  déterminée  à  une 
grandeur  certaine  &  fixée  pac  l'ufage 
de  l'antiquité.    Ce   qui  feroit  d'au- 
tant plus  ridicule  y  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  aujourd'hui  dans  Rome  »  qui 
ne  le  démentît  à  rinfpeâion  feule 
des  Infcriptions  qu{  y  font  frequen- 
xcs*   Il  y  a  même  dans  le  paflàge  de-  ' 
quoi  réfuter  cette  conjeâure.  Il  parle 
des  lettres  onciaJes  >  ear»m  ^ k «  mn^ 
^ima  fiant ,  de,  eelLis  ftù  font  les  fhs 
grandes.   Or  il  eft  corc^in  que  les  plus 
grandes  font  celles  qv/i  fe«mettent  au 
commencement  ou  à  la  tête  de  rOi>- 
vrage,  àss  Infi&riptions ,  &q^'onilp 
pelle  pour  cela  CAPITALES.  Ainfi 
ou  il  faut  que  félon  l'Abbé  de  Fc- 
rieres  ,  le   Père  Mabillon  d«iieure 
d'accord  qu'il   y  a  des  Onciales  de 
plufieurs  grandeurs  r  puifque-  le  paf- 
jQrgè  dit  earnm  qHA  maxime  fitnt  ^ 
de  celles  tjm  font  pins  grandes  ;  ou 
qu'il  foufcriye  au  fentiment  d'Alla- 

tius. 


k 
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Se  à  Topinion  publique  <|ue  ces 
s  à'Uftcidles  ,  Capitales  >  C#r- 
f  &  les^auuesfont  Sinonymcs» 
déHgnent  pas  une  mefur^  par- 
ire  :  ce  qui  eA  indubitable  -par 
â  Aneieris* 

eron  parlant  des  Infcriptioni^ 
>ient  au^deflôusdesftâtucs  qiic 
^s  s  ctoit  fait  ériger ,  dit  qu*et 
wquoient  en  très-grandes  Icc- 
lue  k  Gommune  dé  Sicile  les 
élevée^.  Et  en  effet ,  rendroit 
Jérôme  ci-deiTus  rapporté  le 
e  fort  bien  vei  lincialihHs  (  tit 
ainnt  )  qiH  marque  que  ce  n*é- 
tf  mià  faÇMcm  de  parler ,  &  non 
ne  e»preffion  qui  déterminât  la 
a  une  certaine  quantité  ou  éten- 
cn  quoi  Budée  s'eft  fort  trom- 
>rf(^e  parlant  dé  ce  paflage  & 
nt  rép<^d#e  à*  quelque  Auteor 
eïitertdoit  ifta^l , ,  il  dit  que  les 
s  Oficîates  écoient  de  la  grof- 
i'on  police,  Vnciales  cmm  lir^j^  ^. 
>  dit-i4  de  S.  Jérôme  9  leronUà^^jSu 
nteihgi  velmt  ppUicis  craffitH-* 
r^CAféHMi .'  Car  JS.  feromt  veut 

faire  ^ 

\c  ctîairi  IBLotnc  vîdemus  in  jbafî  (latuarum 
;  liueris  incifujâA  >  i.Commuri  Çiciliac  dat^« 
Vtr*  ».  ïj^k 
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fuirt  ehtendre  ^nc  Us  Uttres  Onc'uUt- 
font  de  la  grojfenr  d'nn  ponce  :  ce  ffi 
.eft  nouveau  &  f^ns  autorité  y  com- 
me le  iîlcnce  des  livres  &  Tciçc- 
riénce  le  juftifient.    Ce  que  je  puis 
confirmer  par  tin  paflàge  ae  Trebel- 
lius  PoUio  ,  ou  cet  Auteur  parlant 
^  rinfcription  qui  étoit  (ut  le  Tom- 
beau du  Tyran  Cenforinus  ,  fe  fert 
du  terme  de  grandibns   litteris  en 
gras  cdraSeres.   Extat  »  dît-il ,  eji$s 
fepHlchfHfn  in  4]§so  grandibm  litteris  »  ' 
€irca  Bononiam  9   incifi  funt  omnti 
ejus  honores  ^  ultimo  tamen  verfu  ai* 
fcrifio.    Félix  ad  omnia  >  infelicijfû 
mus  Imperator.  Sonfipulchr^e  ejt  de» 
vers  Boulogne  \  les  honneurs  quil  a 
foJfedoK^  T  font  marcjneK  y  fon  iUfej 
ejt  grave  en  grandes  lettres  ^  &  finit 
par  ces  paroles  »    IL    A'  E*  TE* 
HEVREV X    EN    TOVT» 
ET  LE  P  LVS  MALHEV^ 
REVX  EMPEREVR    "DV  ^ 
MONDE.   Ce  qui  marque  àflu- 
Tcment  ,  qu'on  ne  peut  point  fe  fi- 
gurer par   ces  termes  une  certaine 
grandeuç  ni  une  certaine  figure  par- 
ticulière. 

Ainfi  le  Père  Mabillon  ayant  2 
donner  des  niiadéles  &  des  originaux 
de  récriture  ,  il  n  avoir  qu'à  copidt 

des 
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rlnfcriptions  \  puifqu'il  eft  certain, 
m  les  plus  habiles ,  qu'on  n  ecri- 
c  pas  aucremenc  >  &  que  toute  la 
crtnco  n'étoit  que  dans  la  gran- 
ir  des  .caraâeres  ,  dans  la  droitu^ 

dans  la  hardiefTe  du  trait ,  &  non 

dans  la  figure. 

!^ 'opinion  deCefar  Dominicus,  ni 
rêve  de  Gopzales  fur  un  paflage 
Pétrone  n'cft  d'aucune  conlequcn- 
'j  Se  il  ne  £aut  entendre  ni  TAu- 
\t  ni   le  Latin  pour  en  tirer  une 
ijeâure  de  cette  manière..  Un  de 
IX  qui  raconte  ce  qui  (c  pa(Ià  dans 
Palais  de  Trimakion ,  dir  qu'en 
entrant  il  eut  peur  d'un  chien  peint 
a  muraille  proche  la  chambre  du 
rticr.   Au-deflbus  de  cette  figure 
Y  avoit  écrit  en  groflcs  lettres  :         ^ 
cnex»  garde   aie  chitn  ,  fiifer^ne 
éidrdta   litterÀ  fcriptiêm  CAVE 
AVE  CANE  M.    Voilà  furquoi 
5  Modernes  fondent  leur  fentiment» 

prétendent,  que  s'il  n'y  avoit  point 
i  d'autres  lettres  que  les  Maiufcu-! 
1». Pétrone  n'auroit  pas  mis  fK4-* 
Mfa  lintra. 

Mais  il  eft  aifé  de  voir  que  ce 
rme  ne  fait  aucune  différence  d'a- 
rc on  autre  caraâere  *,  qu'il  n'eft 
is  en  cet  endroit  que  pQur  xparr 
Têm.JJ.  H         quet 


f> 


queft  la  grandeur  &  la  groflcur  d« 
iettics  ^  &  qu'elles  y  àvoicnt  été 
^xavécs  par  un  Sculpteur*  ou  un  au- 
tre fembUble  Ouvrier  en  pierre, 
qu'on  appelle  même  J^adratarius > 
comme  on  le  voit  dans  la  Loi  pre- 
mière De  excufationthns  artfficHnti 
Se  ailleurs.  Ce  qui  fait  que  ces  mor$ 
4e  Cdpitalis  y  VnciaUs  &  ^jiadràtni 
marquent  plutôt  la  grôfleur ,  la  droi- 
ture &  la  proportion  des  lettres, 
-qu'une  certaine  hauteur  dont  les  Ou- 
vriers ancien^  &  les  Ecrivains  fulfenc 
convenus  enfemble  ,  ou  réglée  par 
les  Ediles ,  &  decrei;ée  par  le  Sénat.  1 
De  même  que  Plutarque  dans  fes 
Queftions  Romaines  ,  lorsqu'il  dit 
que  le  maie  ou  Thomme  doit  être 
quatre  ,  il  n'entend  pas  parier  d'une 
certaine  figure  ,  mais  duneconftiti^ 
cion  parfaite  &  proportionnée  ,  com- 
me le  paflage  même  Téxplique  :  /k 

^  rixuoi  :  Or  il  faut  ^ae  U  mâlefiit 
éjuarré  >  miet^x  frofertiênné^  pâf^ 
fait.  C'eft  auffi  dans  ce  fcns  qût 
ColumcUe  prend  le  terme  de  fjn^^ 
t-i.  odratus  :  il  appelle  ^nadratos  tfov^s 
des  boeufs  gros ,  bien  mcmbrus  :*Pm*' 
tandi  f;tnt  >  dit-il,  b&vesnovelli^é*  1 
dréh^gr^ndpbMsmiffihris^  EtHcnif-i 

Etirtinc 


i 
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Itlenne  explique  ce  pafTage  de  cette 
manière  :  J^nadtéti  >  id  eft  hem  for-^ 
mâti  »  aHthene  membrati  Ht  vulgê 
mnt.  QHarreK^y  ceU  veut  dire  y  bien 
fatmîKoH  bien  membrus»  t;omme  l'çn 
dit  comnmnêment.  D'où  Ton  doit  re- 
marquer que  ce  terme  (îgnifie  quel^ 
que  chofe  de  bien  fait  &  bien  pro- 
porcioimé  ,  &  non  pas  une  figure 
particulière  >  qui  Toit  attachée  à  un 
certain  corps  ou  à  un  certain  genre. 
Je  ne  doute  point  non  plus  qu*£n- 
fm  en  appellant  Rome  qnadratam 
dans  ce  vers. 

Et  (juis  extiterat  Romt  regnare 

ne  veuille  marquer  par  cette  Epî- 
thetc  que  la  ville  étoit  belle ,  gran- 
de ,  bien  proportionnée  &  bâtie  fut 
de  bons  fondemens  &c  fur  des  pre** 
fages  heureux  ;  quoique  je  fçachc; 
bien  que  quelques  Auteurs  ont  pré-  . 
tendu  qu'elle  avoit  été  d'abord  b^- 
tie  de  figure  quarrée  *,  &c  d'autres  de 
pierres  qui  Tetoient. 

Ici ,  Monfieur,  &  à-propos  de  let-  cor*- 

très  Majufcules  ,  je  ne  puis  ni'em-  i^f^^ 

pêcher  de   remarquer  une  chofe  à  d'  u  n 

^  quoi  Lambccius  n'a  point  pris  gar- ge^i^>eI 

de.  Ceft  dans  Iç  fécond  volume  de  gin- 
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fa   Bibliothèque  ,    où   parlant  d'an 
Manufcrit  d'Egînhart  de  la  vie  de 
Cii  ARLEMAGNE  ,  il  en  rap- 
^rte  un  paflàge  qu'il  commente  & 
.Corrige  à,  fa  mode  ,    je  ne  fçai  â 
•  quelle  occafioiî.  Voici  l'endroit ,  com- 
me il  eft  dans  nos  livres  &c  dans  le 
Manufcrit  de  l'Empereur.    L'Hifto- 
1-ien  raconte  les  occupations  de  fon 
Héros,   &  rapporte  entr 'autres x:ho- 
fes  :   Tentahat  &  fcrikere  >  taMâf» 
fne  &   fodictlUs    Ai  ihoc  in  >  UilMê 
Jub  cervi-calhbus  cirsHinferre  filgbut» 
ut  cnm  tempHS  vacuHm  effet  »  ms* 
ttum   ejjigi^yidis    litttris     affnefceret^ 
Il  iitHdioit  AHJfi  À  écrire  J^  &  il  for* 
Soit  ordinairement  four  cela  des  ta-  l 
blettes  &    des  fetits   livres  »    qitii 
mettoit  foHS  le  chevet  de  fon  lit  9  afin 
Jjuil  fe  formât  la  main  à  figurer  la  * 
lettres  lorpjuU  avoit  du  loijir^   No- 
Jfre  Bibliothécaire  là-d^flus ,  dit  qu'E^ 
ginhait  fi'entend  pa^  parler  de  l*écri«'' 
:Mre  commune  )  fuppofant  fans  don* 
jt-e  que  lé  Prince  doni  iMécrit  la  vict 
y  éxoit  exerce  ,  -comme  Eginhart  Iç 
témoigne  \    mais   qu'il  s*çtudioit  â 
«rkc  en  let^r^s  Majuscules  &  cle^  » 
carnes  qui  fervent  plus  â  l'ornemeat  |< i 
iqti^au  j>efdiin.   Lambeclus  ajoute  e% 
Xuîtt:  gu'EginJbai^    avoir   -eu   raifeil 
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d'employci:  le  mot  à'effingere  rcprc7 
fcnter  ou  copier  figurément  ,  pour 
exprimer  l'aétion  d^une  personne  qui 
imite  parfaitement  le  modèle  qu'il 
j'cft  propofé  5  &  c'eft  un  mot  qu'il 
fubftituë  à  celui  à*effigtandis  de  nos 
imprimez  ,  &  qui  convient  mieux  au 
véritable  fens. 

Cependant,  Monfieur ,  lorfqu'on 
vieot  à  fa'ire  réflexion  là-deilbs  >  Se 
quon  examine  le  paflàge  ,    on  s'é- 
tonne  c[u'un    auflî  fçayant  homme 
que  Lambecius  ,   n'ait    ni  recojnnu 
ci  corrigé  une  faute  de  copiile  fi  y'u 
£ble.  Qui  s-avifera  jamais  de  croi- 
re qu'un  grande  Empcreuv   comme 
CHARLEMAGNE   s'amufàt  à 
copier  dc$   lettres  Majurcules  dans 
fes  heures  de  loifîr  î   C'étoit  là  une 
belle  occupation  pour   un   Prince  y. 
qui)  outre  les  foins  qu'il  donnoit  au 
gouvernement  (ic  l'Europe  ,   avoit 
tant,  d'inclination  pour  les  fcicnçes  > 
Iclon  fon  Hiftorien  ,   SfC  tant  de  fa- 
cilité pour  y^  réafiîr.    Hhctoricdt  & 
Vialetlica  praciphè  tamen  Afirono-» 
w;*  edifccnâ^t  flarimnin  &  tfjnporiî 
^  Uhoris  imper  tir.   Il  preneit  hedH^ 
^^^fde  peine  »  Çr  employoit  beanconp 
'ifiems  à  apprendre  la.  Rhétorique  , 
^DideEliqne  &  principalement  l*Af^ 

H  j        tronomie. 
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tfonomie*  Il  examinoit  foigncurc- 
tneni  ,  die  -  il  enluice  ,  le  cours  des 
Aftres.  Jugera- 1- on  après  cela  que 
CHARLEMAGNE  paflatlcrcfte 
àw  rems  à  grifoiîner  des  lettres.  Il 
y  a  bien  plus  d'apparence  qu'il  fai- 
foit  autre  chofe  \  &  Ton  n'a  qu'à 
corriger  deux  mots  pour  trouver  la 

{»enfee  de  l'Auteur  ,   &  recônnoîtrc 
a  véritable  occupation  d'un  Prince 
qui  armoit  tant  à  cultiver  les  beaux 
Arts  *.    Il  y  avoir  donc  ainfi  dans 
l'Original ,   Tentahat  -& pingert  \  ta* 
ttilaffiée  &  codisillos  Ad  ho€  in  leC' 
tnlo  Jfnh  certficalihus  circHmferre  fi* 
lebat  ^  Ht  ciâm  VACUHm  tempHS  $jjet\  jj 
mafJHm  effigUndis'  linéament Is  âffm* 
factrtt*  liyitHdtêit  anffi  à  feiniu» 
&   portait  pour  celd  ordinairemtut 
des  tablettes  &  des  cahiers  ^hUI  met* 
luit  fitis  le  chevet  de  fi»  lit  >  afin 
de  fi  farntet  la  main  &  de  s*haHtittt 
dans  les  momens   de  loifir  à  eepiet 
facilement  des  deffeins.    Ce  qui  fait 
un  fens  naturel ,  &  donne  une  idée 
^  plus  raifonnable.  Mais  il  eft  aifé  de 
juger  que  le  Manufcrit  étant  Gotki^' 
que  ,  on  n'a  pas  pris  géirde  qu'aa 
lieu  dé  fcribere  qu'on  cfoyoit  y  li- 
re, 

5  Artes  libérales  fiucBofiffiinè  coloic» 
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rc,  il  y  a  voit  fingcre  -,  les  premières 
Jertres  de  ce  mot  étant  confondues 
0u  abrégées  félon  l'ordiiiaîre  de  cet- 
te écriture  >  &  que  le  G  ainfi  figu* 
xi  g  ,  refTemble  alTez  à  nôtre  b  :  ce 
que  je  puis  juftifier  entr'autres  ,  par 
j6etc0  Med;iille  Gothique  que  j'ai,  te 
^ue  je  4c><fine  dAns  U  h  PU  fiche 
JtigHre  y  On  a  fubftîtué  de  même 
litteris  au  r  Heu  àc  lineamentis  ,  qui 
j  étoit  fans  doute  d'une  manière 
abregce. 

Ce  terme  au  refte  n'eft  point  étran- 
ger à  cette  matière  »  puifque  Pline 
5  eu  fert  :  Neç  qm  fuccedcrer  »  dit- 
îi,  en  parlant  de  la  Venus  d' Appelle , 
0f€ri  ad  frdfcripta  Uncdmema  in^ 
fifemui  cff:  :  Et  H  ne  fe  trouva  fer-^ 
finni  (jni  fikt  >  gafabU  de  '  travailler 
/ur  cette  éhanche^     Auflî  apellc-t-il 
cette  efpccc  de  peinture  pt^nra  Imea- 
f^  :  comme  qtfi  diroit,  je  penfe,  les 
cfquiflcs  &  les  de(&ins  que  font  les 
peintres.:  Tacite,  .dans  )c  livre  qu'il 
afaitdcs  moeiirs,dks  AUemans,  lorA 
^u'il  parle   dd:  certaicts;  fecrets   de 
couleurs  qu'ibiaYoient>fe  fert  du  ter* 
mtlineamenta  i  dans  uafens  qui  con«- 
&rme  beaucoi^  ma  conjeâure.  ^^* 
^m  loea^diz-iiiy.  dHigentjàs  iHintint 
terra  ita  p'^ra  &  fplendente  yMt.t^ic^ 
i:  .1  ^  H  4        tt^ram 


»■•* 
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tnram  d€  lineaminta  tmiHntUT.   iU 
frottent  de  certains  litnx  fort  ^iroi' 
temeftt  avec  une  terre  fi  furt  &  ^ 
luifante  i  qneUe  imite  la  peinture  & 
.*^^   leslineainens'*'.  Je  ne  crois  pas  qu'on 
puilie  repondre  a  cette   conjeaur^j 
I-  55»  car  pourquoi  r Auteur  fe  feroîc-il  fêri 
^^      vî  du  mot  tabulas  qui  convient  plu»» 
tôt  9  &  principalement  tie  fon  t^s , 
au  dejfem  qu'à  Vécriture  \  &  ce  qu'il 
ajoute   enfuite  témt>igne  aflez  que 
c'en  eft  le"^fens.    L'£w/^rei»rs   dit-'  * 
il ,  n'y  fut  riu0r  »  '  car  il  s*f  itoit   ^ 
afpLicjué'troP  tard  :    Sedfammfucf 
cejfit  lahor  frapojterus  ,   ac  feréin-* 
choatfu,  .  *    î 

Il  feroît  ridicule  de  dire  que  ce 
Prince  qui  avoir  tant  profité  dan^  ^  *l 
fcience de  la  paf oie,  comme  nous fe 
reprefente  fon  Hiftorten ,  n'eût  pu  fai- 
re aucun  progrès  dans  celic<le  récrit 
ture  ^  dont  les  règles  ne  font  ni  fi 
difficiles  ni  fi  nombreofës  ,    apt^s  jf 
avoir  eniplojréappartknmentplufilïsti 
années;   En  vérité' , /Jutonfieury  eèli 
ne  vaut  pas  éiipeiii^djèn  dirê^d^vâiP 
tage,  &  j'apprcàçndc  de  m^y^  hre 
trop  étendu  : 'je»  «cviçns  auxManaf* 
crits .  &  à  ce  quipeut  nou» faire  con* 
noître  ^les  ancjieni  à'mtc  ceux  qui  le 
ibnt  moins.         '    -       ..     u         '; 
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^jM:cmiers  outre  les  lettres  Ma-» 
aies  qui  les  diftinguent ,  ont  en- 
deux  auties  marques.  La  pre- 
c  ,  qu'ils  font  écrits  d* un  même 
:xte  ,  fans  aucune  diftinâion  de 
,  ou  par  verfets,  félon  S.  Jerô-» 
iàns  (a  Préface  fur  la  traduûion 
te.  C'eft  airurémcnc  la  plus  aa« 
ic  manière  d'écrire  ,  Se  je  coxv* 
rc  qu'elle  a  duré  jufqua  l'Em- 
dc  Néron.  J'en  tire  la  preuve 
lecone  dans  la  vie  qu'il  a  faitQ 
altrius  Probw  de  Beryte.v  C^ 
fmairien*  y  dit- il  ,;  s'attacha  à 
rer  [es  livres  ,  à  j  mettre  des^ 
ixfr  des  accens.  Qc<\a\  méfait 
quede  fon  temsles  ManufcritSr 
lent  ni  points,  ni  diftindtion  de 
^  car  Suétone  après  avoir  die 
^robus  ne  s'appliqua  jamais  à  aun 
lofe  ,  il  ajoure  que  ce  Gram-^ 
en  fe  fît  moins  des  difeifles  ^h% 
Hatènrs  :  Hic  non  Mm  difcipn^ 
4Àm  JiHatores  alitjuvt-  habnitm 
uei  THiftorien  femblc  marquer; 
clui  dont  il  décrit  la  vie^  aét^ 
îur  de  cet  ufage ,  ou  du-moitis 

H  5/      qu'il 

ulcaque    exempUrîa   cpntrada~  einendare 
iguere  &/adnôcare  curaviti  Sal?  Kùlç^ticç- 
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qu'il  a  été  le  chef  de  ceux  qui  Tout 

iuivi* 

Il  s'introduifit  dès  ce  tems-là  appa- 
remment un  genre  d'hommes  parmi 
les  Grecs,  qui  n'avoient  d'aune  em- 
ploi ni  d'autre  étude  que  de  corri- 
ger les  livres ,  d'en  féparer  les  mots 
&  d'y  mettre  des  accens.  Senequc 
qui  vivoit  du  même  tems  que  ce 
Grammairien  ,  confirme  aflez  mon 
opinion  de  la  nouveauté  de  cet  ufage: 
JN^os  aiium  y  dît-il  »  cHtn  fcrtbimus  9 
interpungere  confptezimHé  :  Car  f£ur 
ftofêt  autrts  »  ^Hand  nous  écrivons  1 
pota  avons  acceùtHmé  de  diftJnffuet 
€^  de  ponElner  nos  difconrS'  Par  où 
îï  paroît  que  c'étoît  une  chofe  qui 
commençoit  à  s'introduire  ,  &  que 
Seneque  s'en  fervoit  pour  rendre  feî 
Ouvtages.plus  commodes  â  lire. 

Etifin  la  féconde  manière ,  eft  de 
ceux  qui  font  pondhiez  a  chaques 
mots  ,  &  où  Ton  trouve  quelques 
accens  *,  tel  eff  le  célèbre  Manulcrit 
Àts  Pandedes  Florentines  que  quel- 
ques Sçavans-  croyent  être  Ai  tems 
même  de  Juftinien  \  ce  qui  montre 
auflî  que  les  lettres  majufcules  étoicnt 
encore  en  ufage  dans  le  VIL  fîécle. 

Ce  fcroit  ici  le  lieu  de  parler  d'une 
autre  manière  dlécrire  qui  s'iatrodui- 


vk  leiâécle  d'Âugâftë  par  mi  Âf» 
hi  de  ÇiceroR  >  oa.de  celle  que 
mas  fit  publier  par  un  des  fiens 
né  Âquila  y  &  qui  S:e&beaucoup 
ipliée  vers  le  déclin  de  la  Repu- 
le  y  par  ce  qu'ciii  dit  Valering 
us  :  Nam  afiîd  v^eurej  àffm  ufius 
rnm  J9hUm  eji€t::  Car  ohezt,  les 
itns  l'ufage  des  maz^Hcs  &  dis 
ts  fingaheres  êtoit  iticônrtu.. Mais 
c  crois  pas  quon  en  ait  d'autres 
œnens  que  ce  que  Griàa;  •  a  pu^ 
>  &  qui  n'a  pas  été  â  mon  fen» 
grand  ufagc .  A  Tégard  de  ti 
iere^  où  elle  ne  faifodc  qu-'abre- 
lesmotts  3  en.iie{)renan«iquequeU 
»  lettres  du  cotpmdicenleht  >' dà 
»i'xiu?de  la:£n  de  chaque -dio 
^i|a&iés^  gens -qui  iQtrouyecent 
cnât  itnaginercnt  ,  i&  .dont  !• 
le  convint  enfui  te;  ou  elle  con>- 
M  ft  faire  unç  méthode  parti- 
tté)  ed  tran^o&ntirofdreilès  ieç^ 
)  coixaa&e  Suétone  ^  cAuhigelle 
fb0riQt]it.>dOiCerar>»  Jobomme 
ptetde  ; pcopofc:.â  }  (ou  filsodank 
Wfe^tiettces  "t.  Mais;^  IMohâeuH 
ai(lb  Aroavéopoint  >  d&  ilflsinifcrtts 

it^hùih  nppwtmmtm  qui  pênr  fa-n  4*f  m(^9» 
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anciens  en  letcres>inaitt&ttles  ic^œSi 

i^  'efpece  >.  quoiqiici'iilagejen  aitété; 

fréquent ,.  &  que  pluiiçurs  Ânceori 

en  aittic  écrit  >  comipc  ValeriusPro* 

bus  ^i  qu'im  né.  cyoic  pas  eue  celui 

de  Bcr/té;i>  Pierre  Diacre  &  Serson 

ritis;  Urfatas  9  donc  les  Ouvarages  ib&c 

dans  hés^  mains  de  toutie  monde  ;  & 

C6>  dernier  cncr'autres  qui  n'a  rieft 

ajoàté  de   necen^urre  ni  d'utile  >.  6ù 

dono- le  livre  m'eflfy  devenir  tn  .f^lk 

qu^  rpar  les  tanaâ;eres>&  les;repcti«* 

lions.  Je  né  douce  point  qiie  nos.Ma^ 

nufcrits  Gotihiques.  >  d^epuis  l'imra* 

^lâion  du'caraâere  roiuLou  nic»o, 

n -aient  écércapiésifur  de  iemblàbies 

Mannicrits  V  à&  «quiS)  Tia^ge  des  abcer 

^iahiosts  qoi  -p  fibJÉt.  £  fréquences^ 

timt  été  pnfi  de-là.^  ^  C^é(L:attffi  ce 

tjfxi  AjîiaLXt  faire  tant  de  >£auies  aux 

Ct>piftes  &  aux  Libraires^ .      V  î     ' 

-.  j  La«  £ccondR  efpocerdesiManisfcriif 

qoe  l'appelle  deâritto^isnsrâc  dantitfi 

làoi3pté\iiù  pbiT  gcaad noDibirc  ^  cftdi 

seux  >daitt  lesr  tetlres  commenooité 

fe.courbcc...  Pour /peu  qtt'oa  è^dtfc 

ru^oufeiitlle^,  on  fera  aiféœenteei* 

«ci  riinart}Iiçïi:Cmixc5>ùies> A  ibntiGto 

quê^pite  façàn  kAfopiez  aiibfi  %>  IS 

ou  Jes  M  ont  les  deux  plus  crakfc 

/ambages  toutneis  en  cercle  ^ainf 

cettt 


/ 


B^%nrc  00^,  ibfltdc  cette cate-« 
t.  S'il  eft  ¥râi  que  les  lettre» 
liques  aient  été  invei^tées  ,  ou 
niiei»é  diret  introduites  vers  Ut 
du  ({uâtriéine  ïiéck  eii  cccxxxl 
oie  ^àdques  Auïeurs^  le  veulent , 
hors  de  doute  que  cts  ManufctitÉ 
je  pàtït  (ont  auâi  Gothiques.^ 
c  opiniof^  9  MonHeur,  n*eft  pas 
fondement  m  fan»  apparence  ; 
^e  Léo  Alfati«rs  -tient  môme  que 
.ombards  ou  les  Goths  n'ont  pas^ 
k^é  d*abord-  dans  leur  écriture , 
iraâere^  menu^  &  eftropîé  que 
r  connoiflons^  mais  qu'ils  fe  font 
Isùsommc  les  autres  peuples  du 
ïûsahi  Si  dontJ les  mots: écoioir 
iiiee''  ÙLn&  aucune^  diftinûion.  U 
>^drreî^pcrar  ç^reuve  le  petit  Com* 
tsàr^  que  Vuicanius-  nous  a  don<» 
vk  fin  des  Hiftorlens  Gotiis  , 
tnéffst€&  ctï  lottises  Capitales 
foetâddîfques.  L'opinion,  que 
4ér  Sçavt'oss  ont  toocfaant  les 
ifi^itt^,  confirme  beaucoup  cet^ 
^{eâurr.,  Scioppius  entr'autres 
àomafTe  ,  crofenr  que  prefque 
ce  qufe  BDuiF/en  reft^  d^ns^'nos 

û£iiëqaes>s  rttBi^éàk.<pt^n  ck* 
^€£  Lbqifibrd  oacGoelnqde^  veif 

ne  que  les  plus  anciens  de  iette 

efpece 


eif^ecc font  ceuxdont  les  Joicr^s f^ns 
plus  grofl'es  ^  plus  courbées  ,  où  içs 
mots  ne  font  point  diftinguez  ,  ce 
qui  eft  néanmoins  grès-rare  î.oa  s'ils 
le  font  >  les  lartîclej  ,  Ic^cpoamcnçcf* 
ment  des  fens  &  des  oyatiere^  ne  le 
font  pas. .  ,rj 

A  regard  des  autres  qui  n'ont  paf 
cette  netteté  de  caraéteces  ,  où  l'on 
commence  â  rencontrer  des;  âbbre^ 
viations  >  on  peut  juger  dç'ku^^gQ 
'à,  mcfurc  qu'ils  dég^^ercot;  des  pre- 
miersw  Surquoi  j'imaginf^  qu^il  eft 
à-propos  de  faire  cette  réflexion ,  que 
quelques  modèles  de  Manufcritschoi* 
ils,  comme  ceux  du  Père  Majbillooi 
peuvent  :fervir  trèsrmédioctement  à 
tonnoîtse  les  Manufçrits  ;*pdtçie)c{iie 
chaque  païs  ayant  ia  manière  d'écri* 
erire  ,  même  du  tems  d:<^  AncioiSs 
il  fe  faut  faire  à  foi-mènae  urte  Me» 
(hode  particulière  :  de  les  :  diftingui^ 
par  Pexperiejicev&pai?  le  joomfi^ 
des  Manufcrits  qu'on  auc9  vûfik  li^l 
aifc  dc/fe  faire  une  <Tegle  i  pdiir  .irt 
connoîtrc ,  pour  peu  qu'ori  s'y  appK- 
que.  Vous  en  jugerez  encore,  ^Motir 
iîeur , .  par  Jii  parcheimo  ourpaD  le -pa- 
piers pac  bimailiere  4otit:|ileftrécd^ 
pan  la  figure  >doot  il  «ft  plia  âc  pâbA 

Le$ 


coufcor*  <, .  •'-  -.  . ..  i^i  -  :  a:,   :.  Aiir. 
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es  Anciens  avant  rinventioi;!  du 
hemin  ,  n'écrivoient  <]ue  d'uii. 
j  parce  que  les  feuilles  de  i'ar- 

qu'on  nomme    papier    fur  lef- 
lles  on  écrivoit,  écoienc  Ci  minces^ 

le  revers   n*aiiroit   pu   (oufftii 

prefllon  de  la  plume  imbuë  d'en-?  ,5!^  lû 

On  en  fit  de  même  ,  par  habî- 
i  9  fans  doute  ,  lorfqu  on  corn- 
ça  i  fe  fervir  de  parchemin  :  de 
c  tjuc  les  feiiillcs  en  étant  extrê- 
icnt  longues  &  larges,  on  étoir 
gc  de  les  rouler  pour  conferver 
iture  ,   d'où  vient  le  terme  de 
urne.    Il  étoit  fi  fort  contre  Tu» 
t  d'écrire  autrement ,  que  quand 
arrivoit ,  on  le  rcmarquoit  auflî- 
:oittme  une  chofe  extraordinaire 5 
3in  Pline  le  jeune  ,   qui  parlant  t*  1.  Ep* 
Ouvrages  que  fon  Oncle  lui  avoit^y^JJ^'*"^ 
bz  ,    les   appelle    Opilirographts 
r  cet  effet.  D'où  vient  auffi  que 
|a*on  Te  vouloît  mocquer  de  quel- 
m  dont  h  langueur  ennuyoit,  onjuvcnai. 
ît  qu'il  écrivoit  des  deux  cotez  >  *"y^'*' 
it'ii  ne  finiflo-it  point. 
a  manière  de  plier  les   livrer  a 
rtc  produit  une  autre  expre/îlon 
>arler  fort  fréquente  &  fort  fa- 
jre.    Comme  les  feinlles  de  par*- 
sîa  étoleiv  larges  Se  longues* ,      » 

on 


I 


drer  âceux  au  livre,  oc  je  qc 

point  qu'on  ne  Tait  appelle  U 

CHS  ,    a  caufe  dé  la  redèmbl 

d*où  vient  que  cette  expredi* 

rinc  Ad  uwiPiticum  fervenire 

dire  finir  quelque  chofe  ,  ac 

fon  ouvrage.   On  peut  juger  < 

que  ce:  n*a  été  que  fort  tard 

a  commencé  à  écrire  &  à  form 

livres  de  la  manière  que  noi 

avons.    Ceft   une  chofe  éton 

qu'il  ne  fe  trouve  prefque  poi] 

ces  volumes*  Si  Ton  çn  trouve 

pendant ,  ils  ne  pourroient  ma 

d'être  anciens  &  précieux  ,  p 

que  le  caraâere  fût  Majufcule  & 

eut  les  conditions  que  ][ài  mar 

ci-dediiSé 

Il  faut  excepter  néanmoins  It 
nufcrits  Juifs  ,  parce  que  parm 
Dc  génération  Tufage   d'écrire 


DIS  Voyages.         17}' 
s  douc^  plus  antienne  que  quel* 
;s  Auteurs  ne  le  difent  ;  puilque 
rodote  rapporte  que  les  Ioniens  i^gj^ 
reçurent  les  Lettres  &  les  Scien* 
des  Phéniciens  ,  appelloient  les 
iix  des    bêtes  des  livres  ,  parce     / 
ils  s'en  fervoiént  quelquefois  pour 
re,  &  qu'un  Traité  fait  entre  les 
nains   &  les  Gabiens  peuples  du 
ium  ,    fut  écrit  en  lettres  anti- 
j,  c'cft-à.dire,  en  lettres  du  tems> 
cuir  de  bœuf,  dont  on  avoitcoq- 
:  un  bouclier  de  bois,  comme  on* 
oie  dans  Denis  d'Halicamafle. 
i  Toccafion  àt  ceci  je  dirai  que 
arque  rapporté    que  Remus   Ôc 
itilns  apprirent  les  fciences  dans 
îllc  des  Gabiens  v  preuve  qu*ai^- 
ncâtocnt  les  Lettres  y  durent  «ul- 
ts:  mais  on  n*apprend  pas  néan- 
lir  R  làLstngnt  de  ces  peuples 
la  Grecque  ou  l'Hctrufque  qui 
ffloient  en  Italie/ ou  peut -être 
fniîque  $  leur  ville  étant  une  Co- 
î  Bt  Sicile,     i'    -   -      -     *  ^ 
ï  cotllèut  du  parchcinin  fert  en- 
béancbttp  pour  décider  de  t'En- 
te du  Manufctît.  Plus  il  eft  jau-^ 
i  ibmbre  '&  plus  il  a  cî'âg€  i  & 
:ic  on  pourroit  contrefaire  cette 
or  ;  en  iichlrmt  m  jpcrit  mor- 
ceau 


174  0«     t'UTILîTE* 

ceâu  de  parchemin  ,  la  fourbe  ^  s'a  j;^ 
y  en  avôic  ^  fe  reconnoîtra  facile'  là 
ment  *,  parce  que  le  dedans  de  b 

'^'  membrane  paroîcra  frais  &  blanc  s'il 
eft  moderne  ,  ce  qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  antiques  y  l'intérieur  d« 
parchemin  étant  d'ordinaire  de  la 
même  couleur  que  la  furface  ou  a- 
peu-près.  Il  en  eft  de  même  de  no- 
tre papier  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  une 
auili  longue  antiquité  que  le  parche- 
min. 

On  fe  fcrvoit  autrefois  prefquedc  '  s 
foutes  fortes  4^  matières  pour  écri« 
re.  Les  exemples  ftn  font  communs 
&  connus  de  tout  le  monde  L'airain 
fut  employé ,  témoin  ces  lettres  quj: 
le  peuple  de  Sparte  écrivit  à  Simon 
gta^d  Prêtre  §ç  Gfeef  deç  Juifs,  C^ 

Mach.  fcrifferunt  Àd  ri<»f, dit  l'Ecriture,^*» 
^'^'*^' taJftilû  étreU.  Xiphilin  rappc^re  que 
Trajan  marchant  contre  les  JDaces.oi 
lui  afvporta  comme  un  champignon 
fort  gr^nd»  fur  .lequel  étpit  écrit  ei| 
lettres  latines  ,  que  Us  Bnr^es  & 
lett^rs:  alliez  dimuitdaieift  à,  7r<4J4ff 
f^V/  lenr  açç9tdkt  la  fA^ixy  ér^n'd 
s'en  retoHYnât.  Le  Grec  porte  /ut/f»» 
i^iyaL^,  TçofÈKoyuttfeM  que  Xilander  tra- 
duit Hn grand  champigv^ûn  \tx\2l\s iln'jS 

a  gueres  d'aK>4r6eç;^i.çel^.i  ^^'f^-^ 

.,:y         *  plutôt 
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>t  entendre  par  /uvknç  fiiy^ç  ce  qui 
ni  d'accache  ou  d'ornement  au 
eau  de  Tépée,  qui.étoit  d'ordi- 
en  forme  de  champignon  j  com*^ 
»n  le  voit  dans  Hérodote*  Sur- 
il  cft  plus  probable  que  des  peu* 
guerriers  avoient  écrit  la  {Hiere 
s  faifoient  à  un  Prince  qu'ils  re- 
>ienc  comme  un  Héros  y  auffî  en 
c-ils  faire  un  plus  grand  qu'à  Tor- 
re,pour  contenir  ce  qu'ils  avoient 
nander  à  TEmpereur»  Et  il  peu; 
que  ces  peuples  jqui  n'avoient 
des  occupations  martiales  ,  §c 
qui  les  Lettres  n'étoient  point 
£^e ,  ne  fe  fervoient  que  de 
mxethens  d'épée  pour  faire  en- 
re  i  leurs  voifins  &  à  leurs.  en« 
S:  ce  qu'ils  vouloienc. 
le  pourrois  prouver  par  beau-> 
d'exemples  ,  &  entrautres  par 
ràicé  des  Romains  écrit  fur  un 
de' bœuf  dont  on  avoit  fait  un 
lier  ,  &  par  cette  matière  qu'ils 
kiyerent  poiu:  donner  le  choix  à 
hage  de  la  paix  ou  de  la  guerre» 
5  CCS  tems  eh  effet,  ils  ne  fe  fer- 
Dt  prefque  que  de  clous  pour 
[uer  leurs  années ,  parce  que  les 
ts  y  étoient  rares,  difent  les  Au- 
,  Se  qu'ils  n'étoient  occupez 

qu'aux 


qu'aux  fondions  communes  de  la 
guerre.  On  écrivoît  fur  Ti voire  com- 
me Ulpien  dans  nôtre  Droit  nous 
rapprend  »  libres  elephantinis'  \  fur 
des  peaux  de  chèvres  &  de  moutons, 
félon'  Hérodote  :  De  mon  tems ,  dit- 
il  ,  beancoup  de  peuples  barbares  écru 
voient  fi^r  de  pareilles  peaux.  C'cft 
ce  qui  a  fait  dire  aux  Anciens  y  qae 
Jupiter  écrivait  tout  le  bien  ou  tout 
le  mal  qu'on  faifoit  fur  des  peaux 
de  chèvres ,  comme  on  le  voit  dans 
Suidas  s  fur  Je  terme  de  Zg«(.  On 
éçrivoic  fur  des  inteftins  d'anîmaax^ 
félon  Cedrenus  &  2U)naeas ,  qui  rm- 
portent  que  dans  la  Bibliothèque  de 
Conftantinople ,  il  y  a  voit  tme  Illiade 
d*Homere  écrite  en  lettres  d*ôr  fut- 
un  inteftin  de  dragon  long  àt  cent 
vingc  pieds.  Cette  Bibliotbeqûe  qai 
étoit  xoinpofêe  de  cent  vingfii  miUa 
volumes,  fut  br&léefou&fi»!! feus** 
Les  Lombard»,  après  leur  irruption 
dans  ritalie  ^  écrivirent  fur  des  ta^ 
bks  de  bois  d'un  mince. &  d'une  fi* 
rieflc  ex«^raordinairc  \  telles  qu'é^ 
toiënt  ^areromenr   c^-   certaines 

écorces 

•  •     .  '  • 

*  J^ai  oui  àx-€tt  Ifî'mflmr  OhreS  ,  tfm  nUitnrt  dt  ruk 
en  matière  delenm  &eUctmofiié  \  ept^en  trottvè'heéMcmf 
deMxnMfçritt  e»  Siéede^ecrits  f*r  da  toiles  dt  bois^&flf 
le  cara^Urt  m  ef  fort  ^res  '&  Gotbi^e, 
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téccrcts  d'arbres,  dont  parle  Quintc- 
Curlc  :  Lihri  arèortim  tenert  hand 
ficiês  ijHÀm  cet  a  lùterÀTHm  notas  caj?ie^ 
ifant  :  '*  Sur  kfquellcs  les  lettres  s*im- 
„  primoient  aulîi  aiféraent  que  fur  de 
„  la  cire."  Panciroles  témpigne  avoir 
vu  &  lu  plufieurs  de  ces  livres  écrits 
en  caraâ:eres  Lombards  i  j'en  ai  vu 
aui£  chez  le  P.  du  Moulinet ,  que  j'ai 
conjeâurc ,  fur  ce  partage  de  Qiiinte- 
Curfe ,  être  des  Indes.  Tite-LivcJ& 
Apulée  parlent  en  beaucoup  d'endroits 
de  livres  de  lin  j  Librt  linrei.  Ils  ont 
été  Içng-tems  fi  précieux  ,  qu  on  ne 
s'en  fervoit  que  pour  y  confcrver  les 
aûçs  de  la  vie  des  Empereurs  Ro- 
inains  •  ôc  ces  livres  écoient  gardez 
d#uis  le  Temple  de  Jundn  Moneta-. 

Je  fuis  en  peine  de  favoir  néanmoins 
/Idaiasxes  fortes  de  Livres  les  carade» 
iM.àuroient  été  liflus  avec  le  lin,  ou 
s'ils  y  avoiem  été  peints  feulement. 
Xe  premier  pourroit  bien  être  'y  puiP 

Îiç^^<)ans  l'Orient  ,  d'où  vient  Tart 
intimer  de  quelque  manière  que 
ce  ioif  •  fufa^e  de  faire  des  toiles 
avec  toutes  iortes, de  figures  yétoit 
fort  ancien.  Auffi  un  Commentateur 
d^'^ulée  lur  ces  paroles ,  Elle  aifeit 
étM^aetfant  un  voiLè  dt  Un  ijui  coate^ 
nuit   <^  yj*i  fai/oit  voir  les  vœy.xi 

Céirhafns 


178  De    l^UTIt  ITE* 

Carbafiis  lintea  votnm  tngeflans 

gerehat  ,  dit  que  les  lettres  çto 

tiflucs  fur  le  voile  litterA  in  can 

intettd.    Ce  qui  étoit  en  ufage  a] 

remment  parmi  les  Grecs ,  comm' 

le  peut  confirmer  par  un  endroit 

Pline ,  où  parlant  de  Zeuxis  ,  il 

que  ce  Peintre  après  avoir  acqui 

grandes  richefTes,  portoitunmam 

par  oftentation  ,  avec  Ton  nom  1 

en  caraâeres  d'or  dans  les  compa 

mens  :  Opes  quoqne  tantas  aijmû^ 

ut  in  oflentatione  earHtnOljmftd» 

rets  îitteris  in  pallioruip  teffcris 

textum  nomcn  /itHm  oftentarit^    A 

gard  néanmoins  des  Livres  de  lin, 

crois  que  les  Grecs  n'en  avoient  po 

Tufage  \  ce  que  je  remarque  di 

Voprfcus  fur  la  vie  d*Aurelien ,  01 

diftinguc  cette  efpece  de  Livres  d 

vec  ceux  des  .Grecs  \  ce  qui  apparc 

ment  étoît  précieux  dans  ce  tems- 

Je  trouve  encore  dans  une  Infcripti 

deGruter,  qu'il  y  eft  parle  en  qo 

que  façon  de  deux  manières  de  1 

vres,  dont  je  neconnois  point  là* 

ftindtîon  qui  y   eft  faite   de  la  pi 

mîere  avec  le  papier  &  le  parchem 

Nam.  neq^e.  hic,  atramentu 

aut  papyrus. 

AUT    MEMBRANA.     ULLA. 
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DES  VôYAGîs.  iy^ 
i  fc  fçrvit  aiuflî  pour  écrire  <l*an- 
le  plcrfieùrs  couleurs  *.  Il  faut  que 
ge  de  fe  fervîr  de  l*dr  foie  biea 
en  5  puifqa un  ancien  Auteur  rap- 
e  qa*une  des  Odes  de  Pindare, 
eft,  ce  me  femble  la*  feptiéme, 
écrite  en  lettres  d  or  &  confer- 
dàns  lé  *rèmple  de  Minerve.  L'âr- 
:  &  le  pourpre  Croient  prodiguez 
lès  Gratîds.  Les  Empereurs  Grecs 
>îent  refervez  àeux  feulsfedroit 
'er  de  la  dernière  couleur.  Les 
eurs  de  ces  Princes  s'attribuèrent 
uis  celui  de  ratifier  ce  qu'avoienc, 

leurs  Pupilles  en  écrivant  avec 
Tancre  verte ,  comme  on  le  voit 
s  Nîcetas  au  fujetd*AlexisCom- 
e  fils  de  Manuel.  Je  ne  fçai  lî 
s  Ja  fuite  des  tçms  cet  uGge  paflEà 
s  nos  quartîié's  &  fi  cela  diftin- 
\\t  encore  la  qualité  des  gens.  Maïs 

un  Teftament  écrit  en  longue 
il  le  de  parchemin  vers  1400. 
e  ne  fçai  non  plus  fi*  les  fceaux 
cire  verte  que  nous  voyons  à  pïu- 
îrs  Pancartes ,  ne  tireroient  point 
r  origine  de  ce  que  rapporte  PHi- 

ftoricn 

Se!(m  Fine  nimmo'mi  il  J  ^  ^v^cr  un*  ejpect  payti" 
t  prttr  les  Hures  ,  (jjtte  ton  détrem  oit  avec  de  tabfini- 
ûm-  les  gararair  des  rats.  AtrAmentum  Ubriiridm 
iiluto  t)\x$  tcmpcracum  Utccras  à  mufcuiis 
cor. 
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(lorien  de  Conftaminople.     L'illuftce 
Monûeur  du  Gange  dit  qu'on  les  em- 
|)loyoit  aux  Chartres,  aux  remiilioBS 
£c  aux  privilèges»  Se  que  la  couleur 
verte  marquoit  que  ces  grâces  fubid- 
fterpient  long-tems.,  &  que  ces  titres , 
deraeuroient  toujours  dans  leur  force. 
Ne  peut-on  pas  dire  aufli  que  Tufa- 
.ge  de  TEmpire  Grec  a  pafle  dans  nos 
Provinces  i  &  qu'on  fefcrvoit  de  cet- 
te couleur  pour  des  confirmations, 
des  ratifications»  ou  des  renouvelic- 
mens  de  grâces  &  de  privilèges  par 
les  premiers  Officiers  de  l'Etat ,  àqui 
le  Prince  en  avoir  commis  la  chargea 
On  pourra  voir  cela  aifément  aux 
Chambres  des  Comptes,en  examinant 
les  Patentes  où  il  y  a  de  pareils  fccaux, 
telle  que  j'en  ai  une  de  iizi.  don- 
née par  Blanche  Comtefle  de  Troyc  - 
&  de  Champagne  ,  &  qui  eft  une 
confirmation  d'une  aumône  qu'on  a- 
voit  faite  à  uneEglife.  J'ai  appris  de 
Monfieur  Arnold  le  fils  lorfqu'il  étoit 
À  Paris,  qu'en  Allemagne  il  n'cft  per- 
mis qu'aux  Etats  de  confequence  de 
fceiler  leurs  expéditions  cncireiou- 
ge  ;  .ce  qui  a  quelque  rapport  à  ce 
que  je  viens  de  dire  ,  qu'il  n'étoit 
permis  qu'aux  Souverains  d'écrire  de 
^ettc  manière. 

la 


\ 


15  ES     VOYAGÎS.  rtï 

la  dernicrc  efpcce  de  Manufcrits 
cft  de  ceux  dont  le  caraâicfc  cft  me- 
BU  &  rond ,  cottime  céldi  de  nos  im-^ 
preflions  ,    on  bien  dont  les  jamba- 
ges des  lettres  commencent  à  être  ou 
cenragones  ou  pentagones  ^  tels  que 
ùmt  les  Gothiques.  Ce  n'eft  que  dans 
l'Occident  où  lesGoths  &  les  autfes 
Bâtions  Temblables  fe  font  le  plus  ar- 
rêtées ,  que  cç  caradere  s'eft  intro- 
duit ^  &  il  cft  -refté  même  dans  lèg 
lieux  où  ces  peuples  furent  obligez 
de  fe  retirer  ,  ^  où  la  barbarie  de 
leur  Langue  eft   en  quelque  façon 
demeurée  ,  comme  la  Suifle  &  1* Al- 
lemagne. Les  Provinces  du  Nord  ne' 
ibntpas  oubliées  dans  ce  genre  y  non- 
•bftant  r  impertinente  &  folle  vifion 
de  Gorc^ius  Becanus  «qui  veut  que  le 
Fl^nand  ^oit  fans  exception ,  la  plus 
ftgtéable  >  la  plus -noble  &  la  plus  an- 
cienne de  toutes  les  Langues. 
.  A  regard  de  l'Angleterre  ,  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  les  Normans 
y  Afst  porte  ât€c  feurs^loix-,  ces  mê- 
'  nie!^caraâere«  qu'ils  âvoicntconfer- 
1PC3  des  Goths  dont  ils  font  fortisJ 
Spclman  confirmée  cth  erf'qûelqud 
cÉiiroit  'y  quoiqull  attribue  aux  Sà- 
aewte  pattîçuiîeirènrient  l'origine  de  fa 
langue^oiïi^is  les*<SàKd!n$  eux-mêmes 
^7o0.JJ.  1       ti- 
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tiroient  la  leur  4£s  Goths  ,  comtne 
il  en  demeure  4  accord  .V  &  ce  qui 
établit  sppn ^Ccn^'njïcnt  fondé  encore 
fur  ce  qu'en  ont  dit  Jofias  Simler, 
éc  Olaus  Magnas  Archevêque  d'Up- 
fal  au  fujet  des  Goths,  desQmbres 
Sç  des .  Saxons ,  qui  font  des  peuples 
d'aune  même  origine,    x 

On  juge  encore  de  ces  Manufcrits 
par  l'ancre ,  par  le  papier  ^  ou  le  par- 
chemin dont  on  en  trouve  beaucoup 
qÙ  Tun  &  Tautre  font  pelez  enfem- 
ble  ',  ce  qui  a  été  fait  par  menageou 
par  avarice  environ  au  XL  fiéclc, 
^elon  la  remarque  de.Lambecius  ,  & 
çé  qui  a  duré  deux  ou  trois  cens  ans. 
L'épaiffeur  de  l'ancre  marque  l'anti- 
quité ,  le  mélange  du  parchemia  va 
après*,  &  la  quantité  des  abréviations 
me  feroienrc^oire^pour  la  raifon  que 
j^ai  donnéç  pJiùs  haut ,  qu'ils  féroieiK 
les  plus  anciens  de  Cette  troiiiéme  ef- 
pece  ^  f]  l'expérience  ûe  me  faifoic 
jjugfer  le  contraire. 

.  Ce  n'eft  pas  que  dans  les  demiers 
tems  il  ne  fe  trouve  de^  Manufàits 
en  alTez  beaux  caçaâeres  ^car  les  Vitst» 
ces  avoient  toujours  confervé  des 
gens  qui  cppiQÎent  le  mieux  qii^Ss 
^uvoîent  félonies  teais  j:4c  <€!»- 
,Ufont  mieii^  fprîcs.  £c  )C-.ef«)is  mé* 
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le  c'étoienc  des  peintres  qui  le^ 
ent ,  vu  les  mignacures  qui  fe 
ncrenc  dans  ces  fortes  de  Ma- 
:ts  du  bas  âge  D'où  vient  me- 
ae  Ton  dit  une  écriture  peinte  » 
l'elle  eft  bien  écrite.  Le  paf- 
de  Loup  de  Ferrieres  dont  j*ai 

Ïarle  ,  confirme  merveilleufe- 
'une  &  l'autre  conjedure.  Au/Ii 
ûntrc  *  dans  le  dernier  fiécle  à 
on  demanda  un  efTai  de  fa  main 
Ic-prefenter  à  Léon  X.  ne  fit 
:  chofe  qu*un  O  avec  un  pinceau  j 
i  fait  voir ,  félon  mon  fcn^ ,  que 
ce  tems-là  encore  l'art  de  la  plu- 
k  celui  du  pinceau  n'étoientpas 
cz  ,  &  qu'il  fuffifoit  d'être  ha- 
in  l'un  pour  faire  connoître  qu'on 
lloit  en  Tautre.  Il  eft  facile  de 
iguer  ces  Manufcrits  pour- peu 
a  en  ait  vu  d'anciens  Se  de  mo« 
es.  Vous  Jugerez  de  cela ,  Mon- 
,  aufti  aiiément  que  vous  feriee 
eux  maifons  de  même  ordre  6c  de 
le  grandeur,  dont  l'une  auroit  feu-* 
;nt  un  demi  fiécle  devant  l'autre. 

I  2         De 

r»eerea  fcriptor  reglus  Bcrtaudusdidcur  a»« 
um  litterarum  duncaxac  earum  qu«  maxime 
{  unciales  à  quiburdam  vncari  exiftimancur 
t  menfuram  defcripcam.  Itaque  II  pênes  vos 
litte  mîhl  eam  pjcr  hiroc  qosfo  piâorem  cùa 
ic  >  &f.  lupus  Fcr*f  p*  V.  ad  Bginkf^Ct 


•  De   toutes    les  Langues  qui  «nous 
font  reftées  ^  voilà  les  plus  illuftres 
dépodtâices  ^  des  fcieruces ,  &c  les  plus 
célèbres  interprètes  des  Religions  qui 
fom  le  plus  en  vogue.  Je  ne  crois 
pas  ;qu'on  .trouve  quelque  chofe  de 
çonfiderable  dans  les  autres.    S'il  fe 
rrouvoit  néanmoins  d/ùs,  Mani;)fcrits 
(dont  les  titres  que  «rous  vous  feriez 
lExpllquer  vous  en  donnaflent  bonne 
ppinion ,  vous  i>c  {îçauriez  manquer  de 
les  acquérir  ,  fi  cela  fe  peut.  Si  vou^ 
trouviez  Monfieur  Galland  en  che- 
min ^  faites  amitié  avec  lui^;  perfon- 
ne  fçauroif  vous  donner  de  meilleu- 
res Iciçons  fur  cette  matière  ;  il  fçait 
Je^  Langues,  il  cultive  les  fciences  > 
il  a  du  zélé  pour  les  Lettres  ,  &  fa 
vertu  lui  a  acquis  autant  de  lumie^ 
xes  que  la  na^ture  lui  a  donné  d'in» 
xlination  pour  les  communiquer  ,  fi 
i)n  lui  en.donnoit  les  moyens.  Après 
^cla  ,  Monfieur  ,  fi  vous  êtes  afl'cz 
Jieureux  pour  faire  quelque  décou- 
jrerte ,  vous  aurez  dequoi  faire  votre 
cour  ici.   Et  vouis  vous  ferez  outre 
^ela   un  tréfor  de  réputation  ,  non 
feulanent  dans  vôpre^  patrie  ,   mais 
imèmc   parmi   le$  Etrangers    &   les 
Vdyagcurj^ 

(^  que  vpus    devez   faire  pour 


\ 


BES     VC?V  AGÏS.'  ig^ 

cette  recherche,  auffi-bien  que  pour 
Je  refte  dont  je  vous  ai  parlé  ,  e'tft 
de  vifîter  les  Palais ,  les  BiWiothe-» 
ques  publiques  &  particulières  ,  le? 
Cabinets  ,  les  Trefors  des  Eglifcs, 
des  Monafteres ,  des  Temples  ,  des 
Maifons  de  Ville ,  des  Republiques. 
Il  ne  faut  pas  omettre  de  voir  les^ 
ruines;  des  Villes ,  des  Temples  ,  des 
Palais  &  des  autres  monumens  pu- 
blics y  car  dans  tout  cela  >  on-  ne 
laide  pas  de  découvrir  6c  de  ramaf- 
fer  une  infinité  de  chofes  que  vous* 
devez  décrire  &  recueillir  exade- 
ment.  Ne  vous  embarraffcz  point  d'a- 
bord de  l'arc^re  que  vous  y  mettrez. 
Ecrivez  tout  de  fuite  ,  &  ne  laiflez^ 
rien  cchaper  Quand  vous  ferez  dc^ 
retour  ,  vous  y  remettrez  la  main^ 
&  vous  retaillerez  ce  Jardin  pour  lui 
<ionner  unefymmetrie  plus  régulière. 
Enquêtez  -  vous  en  chaque  lieu  qui 
font  les  Sçavans  ou  les  gens  curieux 
qui  y  demeurent  •,  <hi  ne  leur  fçau- 
roit  faire  un  plus  grand  plaidr  que 
de  leur  témoigner  que  c'eft  leur  ré- 
piitatiotT  qui  vous  y  atriire^  &  jê 
fais  (vLT  que  vous  éprouverez  des 
effets  de  leur  ouverture  de  c<»iif  ^ 
de  leur  bien- veillance  ou  de  leurs 
liberalitez  ^  car  ils  vous  permettront 

I  i  ou' 
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OU  de  copier  leurs  Manufcrits  ]  eu 
de  defliner  ce  qu'ils  auront  de  plus 
sare.  Retenez  leur  nom  ,  leur  âge, . 
leur  demeure  &  la  Situation  du  lieu  ^ 
éc  ce  qu'ils  vous  difont  de  plus  (in- 
gulier.  Faites-en  de  même  auprès  des 
Miniftires  de  la  Religion  de  chaque 
p<û^  où  vous  pafferez* 

Au-refte  ,  Monfieur  ,    la  connoif'' 
fiance  de  la  Religion  du  païs  où  Toâ 
ie  trouve  ,  eft  un  grand  point  pour 
découvrir  beaucoup  de  chofes.  Il  faut 
cacher  de  s'en  inftruire  pour  pouvoir 
accofter  plus  commodément  ceux  qtû 
en  font  les  Miniftres  ,   parce  qu'ils 
font  plus  habiles  que  le  commun  des 
hommes  ,  de  qui  les  Etrangers  pour^ 
roienc  apprendre  quelque  chofe.   Et 
tomme  c'eft  particulièrement  panni 
les  Seâes  chrétienne  que  vous  pour- 
rez  apprendre  davantage  ,  à  caufe 
qu'elles  ont  confervéplus  de  livres 
qui  leur  donnent  quelque  ouverture 
éc  quelques  notions  du  tems  &  des 
choies  padées  ;  il  faut  vous  appli- 
quer quelques  momens  pour  connoi* 
tre  leurs  ufages  ,  &  pour  fçavoir  ce 
qui  les  diviie  d'avec  nous.  Mais  rien 
au  monde  n*feft  plus  propre  pour  ac- 
quérir cette  connoiflànce  en  peu  de 
tems>  que  le  petit  Traité  du  Père  Si* 

n:on 
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ttton  de  VHijiains:  criti^Ht  df^iÂeti^ 
gio/is  dn  L,€V4nt.j?fQXis\t  lirez  con- 
Aammeoc  avec  plàiiir^  car  il  eft  très^ 
bien  écrit  ,  &  Ton  y  troave  autant 
de  nouveauté  qiue  d'érudition.  Ne 
négligez  pas  non  plus  d'interroger 
ks  gei^s  4'catt«  de  171^ ,  &  ceux  de 
la  campagne  ,  pour  apprendre  l'iii^ 
ûoire  naturelle  &c  la  topographie  des 
Provinces  ,  où  le  voyige  vous  doit 
çonduifQ.  Si  vous  vous  accoûtuitiefc 
à  cela  3  il  Q'y  aura  point  d'hommes 
il  mi£pral)Ies  ,  nr  d'endroit  H  di^rà- 
cié  qiû  ne  devienne  im  mkiiftre  mile 
jU  V^n  iaftrument  nécefTaive  â  vôtre 
irurioiicé* 

Je  D!^  doute  point  que  dans  la 
Mofcovie  vous  lie  trouyiez  beaucoup 
^  lAmv^icmè  Gtecs  :,  puifqu*il$  en 
Êiivep^  ja  Sfc^.  Ce  n'eft  pas  que  le 
jGr^  y  (oit  pour  cpla  la  Langue  Hic- 
i:atiqiie-  ;  car  îe'eft  ou  l'Elclavon  j 
0)1  le  iaog^ige  du  païs  :  maî^'^c'eft 
qu*il.  y  a  bien  de  l'apparente  quîi 
s^cftJ>0au^Qàip  rdfugié  de>  fifjets  de 
l%t!^i%t  &.  de  (a  Religion  Grecque 
4aAS  ii£t  pais  de. même  Communion 

ÎucJa  leur  »  avec  ce  qu'ils  avoient 
e.  plus  curieux  y  après  le  dôrnier-ra- 
yage  qu'en  fit  Mahomet  Tecond*  Et 
il  cft  conftant  qu'en  ce  païs  y  là^l'i-- 
.    .  I  4         Très 
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yies  n?y  font  pas  fi  ^^cieiix  q«c  dam   l^^ 
le  reftc  de  i'fiaropc-.    Parcourez  en*   |^ 
jcorc  tous  ceux  i]ui  cra^^Ucht  foclcf 
.niéiaux  ,  iSc  fa«vez  tout  ce  qui  me- 
jritera.  d'être  tiré  de  Tefclavagc  ou  de 
la  barbarie  de  cpsr  îgndrans^  -y  quand 
TOUS  ne  feri»  qu^n  piendre  le  nofn> 
Je  titre  ,  le  deflehi.     -  - 
.    Quand  vous  ferez'  ^n  Perfe  ,  & 
^u$e  vous  pafferez  par  la  Province  de 
^Chufiftan».  fouvene2->^ous  qu*autre- 
ibis  en  ces  qqar tiers  il  y  eût  des 
.(3ï6c$^  d'Erfitric  qui  y  furent  rcle- 
'guez  f  ar  Darius*  Hérodote  aci  livre 
•uxié^iç  en  rappoitei'hiftoîre.  Philo^ 
ftrare  dit  qu'Apollpnius  y  pafla ,  S: 
^u'il  rçndît.fervicç  àxie«^  pauwes peu- 
filles»   Oh  y  peut  troaver  auffi-oîen 
;dcs  j  InfcciptiQns.sficii  des  'M^ônnoyièl 
:qi>i  fious' apprennent  desc^pâtrïcàiarK 
tez  de  ce  plaïs  y  que  dans  tés  IikkS} 
où  Arricn  jlit  qtiie  de  fon-  ttittsoo 
détçrroit  des  dragmes>  d&n%  la  Le^ 
gende.  Grecque  marquait  ceux  qui  j 
ay oient  régné  àpès  Alexandre.  Le 
célèbre  Voyageitf  avec- qui  voiis  fe- 
rez, vous  donnera  trop  de  votes  vo«2^ 
pour  faire  venir  ici  ce  que  vo^s  ac- 
qucrerez  ,  pburle  mettre  en  Cureté, 
«u  pottc -Jçjconfcrvî*  pendant  votre 
V0)y[gc^  >.i,^  io  no  \yj  .>:■  ^i^-'^'-  •  • 
;.■    ^         A  i  YoiU 
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DES  Voyages.  itf 
VoiU  ce  que  la  ledure  ôc  la  con* 
verfation  m'ons  appris  &  iioh  pas  les 
coarfes  que  j'aie faicesr  Cen'eftainfi 
iqu'unc  idée  fort  légère  que  je  vous 
propofe  qui  ne  peut  pas  beaucoup 
ififtruire  ;  mais  qui  peut  ^au-moins 
donner  de  rémulation  à  ceux  qui 
font  capables  dé  mieux  faire  ,  en 
fervir  de  Mémoire  à  ceux  qui  ont 
a/Iez  de  génie  &  d'application  pour 
profiter  de  leurs  voyages.  Pour  vous^ 
Monfieur  ,  qui  en  allez  faire  un  fi 
Jong  ,  vouy  acquererez  une  expc-^ 
rieiice  merveilieàfe  ,  vous  perfec- 
tionnerez vos  lumières  »  vous  amaf-- 
iferez  des  tréfors*  J'efpere  enfin  qu'à 
vôtre  retour  vous  me  donnerez  des 
leçons ,  &  que  vous  me  ferez  part  de 
vos  remarques,  comme  je  vous  com- 
munique celles  de  mes  recherchesy 
&  de  mes  heures  de  loifir. 


D  E     L'  y  T  I  L  I  TE" 

des  Voyans  pour  la  recher^ 
che  des  Ji^eaailles  O*  des< 
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I^  ne  rçilfeç:  i|)lus^,  Monfiem'.,t  qu*à'- 
V par .  parfeç  ii#3  Médai  lie  s ,  qpi  itft 

;  I  5  1^ 
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Je  genre   d'antiquité  le  plus  aifé  1 
rama(Ier  ,  Se  le  plus  fertile  en  dé- 
couvertes. Le  plaifir  qu'on  y  prenoit 
autrefois  ,  a  ptcùuxt  pafle  en  étude 
depuis  plus  d*uh  fiéck  ;   &  l'utilité 
qiie  les  Letties  en  cmt  remues ,  les 
excellens  "Ouvrages  qu'on  en  a  com* 
pçfez  9  ont  fait  votr^a*  elles  nenae- 
ficoient  p^  moins  de  contribuer  à 
Tiipplicadon  fetieufe  de  ceux  tpii  cul« 
tivent  les  Sciences  ,   qu'au  délaÛe- 
ment  de  leur  efprit*  Ce  fait  eft  re- 
comni  pccTeoliement ,  &  n*a  pas  I>e- 
foin  de  pins  grandes  preoTes  ni  de 
beaucoupd'exeniples.  Celui  de  Mon* 
iieur  Cufas  faSEast.  Ce  célèbre  Jorif- 
cofifalte  avoir  un  très*gnmd  nombre 
de  Médailles.   Ses   Ecrits  prouvent 
qu'il  les  confulc^it  quelquefois  ,  & 
^'il  en  a  tiré  quelques  lumières. 
X£s       Je  commence  par  les  Monnoyes» 
«0X£S  ^^^^  l'ufage  eft  très- ancien-  Ilparoît 
'par  la  fainte  Ectiture  ,  qu'il  eft  prcf- 
q«e  contemporain  à  l'échange  que 
Ui%  premters  peuples  faîfoient ,  lors- 
que ne  s'oocupant  encQl:e^^qu'à  Ta- 
gdtnltute  ^  ils   commerçoient  en- 
tr'eux   de  fruits   ,  ,  que  Cafiiodote 
appelle  fans  doute  à  caufe  de    cela 
wmtéatâm  monuoim*    En^n  la  muld- 

.    ^icakion  des  iioifniieies  a  auffi  mul- 
tiplié 
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(tpiié;lsuts^b.eroins ,  &  ces  dilTerens 
bcfoins  ont  produit  de  même  im  comn 
aifrç^>noitveau.  >Ge  n'efl:  pas:  qu*il 
n^  ait  eu  beaucojip  de  païs  cmr  cette 
preniierQ  tpieGmiHfsuciob*  (oit  toujoarj 
reftée*  Ujne.££0{\rjnoe'd*Ërpagae«'en^  Baftcti^ 
cç^  durtttéis^i:âe  Sorabon  ,  né  ora&*>^>^ 
quoi t  pas  aucrèmem.   lie^^èmc  Aun 
ee.ur  rapporte  j^  que  xàux^  de  ^Dalmat- 
tîe  avoieiTt  .ceila,:dc  cbmmun  avec 
d'autres  Nations  barbares^  qu'ils  M  scrab. 
fe  fervobeftt ipoiifi:  sdje.Monqoye  en- P'*®^ 
ir*€i£K<  Tache. (lânQUlffi:<Uinemei:liafè 
de  .  queJquËs  peuples  /d' Ammsgnc^ 
Peut'^.ètre  aum,at>Cril  JtTiQuhb  pader 
des  mçnacs^   Pàu&inas;  parl^nc*  de  la 
rn^ian  de  l^l^dore^Roy  de  Lafédé-^ 
rôofie  ,    dit  que*iiâ;  feaiime  J'afant 
vendue  après  fa  mort  ,^'des  Jsœufs  en 
fureoc  le  prhc..  Il  ajoute  mâmel  <uie 
de  £on  tems  les^  Relations  des  Indes 
imarquoient  qu*on  ne  rçavoit  ce  que 
c'cxoit  que  dcMonnoye*,  quoiqu'il 
y  eût  tant  d'or  &  jd'airain.  Ces  Re- 
lations néanmoins  £toient  fasHës  >  car 
Pli iloftcatc  rapporte  dans  la  vie  d'A»- 
poUonitts  ,.que  ces  peupksidu.teois 
de  ce  Phil^ophe  avoient.des  Monf 
Mly es  d'Ortcalque  ou  d'Aroiial  »!  com»- 


19^  1^*  t^tfnritt-Ét^ 
me  nons  l'appelions  >  8ciâe  Bronzé* 
Les  Hilloires  de  TAnieri^e  nous 
diCtnp'i  ou 'on  ne  con^mercc  encoi^ 
que  pan  ecl^ange  parmi  les  peuples 
qxti  fmt  OQCujpé   dcpait  ^n%  de  âc- 

,^       ri  dcsjoç  yâfteConcine^.    Ef  laiijâ- 

'  vanc  Monfieuc  Scheffcr  ^dafis  ùl  Deif* 

cripckm  de.laL^n)Oome>  aflâreqa^il 

a'y.iav  pas 'lui  fiécbique^cecce. Nation 

a  la  connoK&ncc  &i  l^ufage*  de  Târ- 

.  '  genC:  nionna^é(ir^^'<  '^'  •.•nf^H  rj..'' 

Les^oprcnbieces  ûAonnoyes^  ^' avec 

beaùcoop'  d;'a^parencft^,  n'écoient  pas 

de  matière  exqaife«  C'eÂ:  de->là  qae 

de  "ajjc!  ^icnt  ce  peo verbe  ,    Jmcr  du  ^r 

-  0PAm mi  'y  OQ  poux  inienx  dire  ^  FaM 

4^tl^tê€  ckoft  ^àftxdipeMs  \Samrmri 

farce  Iqae  ia>  Môkino^  x  Àtèràctxkit 

ociginairiçment  i  'ion  td'aïufe  matière 

Bx  af.auflii  vile*;  témoin  cetœ  diftiiibutioti 

fibus  4iuc:Numa  fit  air  Peuple -de  fan^  ds 
n^ir.  Xctymologie  quelles  £ram« 
jnairiens  ont  donné  aa  ntor  de  ff-^ 
€Hmaj  y  le  juftific  îéncorb  r&  peyr- 
ètre  nVtron  mis  des  figmes  de  <fiG^fs 
«ou  d*aucres  animaux  mr  les  premie- 
<res  ;  Mbnnoyes  d'aintin^yrOiic  pôuf 
ma^rquer.  qu'eiies.  étaéienc  de  même 
iraleur  que. /celles  d;e[  bun^Cat  tel 
^Mcieunès  IMonnoyes  d'Athènes  ,  dit 
PoUux  y  étotencoïcmc  àppellées  tlu 

nom 
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xio. 


'^c  Bœuf,  d'où  viéilt  ce  proK 
^  y  Le  Bœufj^i  monté  fnr  fn 
^e ,  lerrque  quelqu'un  fe  uifoic 
é  par  argent. 

^5. plus  astciàDoes*  donc  fe  4i^în^> 
snc.  plutôt  par  leuj^\Bom  &  pac 
groflëur,  que  pâ£  leur  %çu:€  & 
Boéeak  Mais^  lesr  Naiions  venant 
diviTer  y  leurs  Joterêts  fe  font 
partagez ,  &  les  métaux,  les  plus 
:u^  loot.  deyenusf;B4ci^0àires  > 
amfi  clîlie>:jpQiir  ks  ifeconciliec 
txclquef  façQi^:»  ^uj  ppuc  eotrete* 
u>Q3aio5  lacQinmiuniicàtion  qu'el- 
oirenc  avjoir  naturellement  en* 
le.  G'eftladéâançequeles  hom- 
on0[eur  les.  u&$Jdci&  autres  ,  qui 
Mrifioé!  tapi;  4e^j(sa^iâ;eres  jdifFe^ 
fur  1^  RKiauxv  car  ,it>e(l  cer-- 
fCih  nefej^gtir^itnt  point  dans 
ommencemejDs   :   &  les  Mon- 
f  qu'Us  s'en  fotnjt  forgées^^ ,  ont. 
c    fymbole  de  la  bonne  foi  , 
chaquci  rp^uf^e^  fe  yautpit  ea 
uîZcp.M .  £h6b\  Vannèjbiâon   ét^t 
,  les  .£cat$^  ^ugil^eiKçz  >  elles 
rcUement  devenues  le  principe 
ur  mouvement  &  de  ^ur  en*- 
D^  ^   qae  Solon  leur  ^onne  un 
çg^  4^  Une'fohftÎQh^uffi;cxceh- 
qûe*ceUi5^4^s  J^oix  ^*  en  leis  corri- 

■  :x- -  :  .:-Ai^v.:i/,:i^  ,;^^pa^aiir 


jwraint  trifeiTïble.  '"^  l^à  Mûnn^pu 
dit  ce  Legiflateiir  ,  mi  rapport  de 
Deinoftlienes  contre  Xî^^^o^^^^tc  î 
font  introduites  pour.  VavéUttAge  .&  ià^ 
coftjfhrvattoHfMmcmUe^  dejCftojens: 
ér  teiLçi^finpldamt^  cHjfaHs  li^Mê$h 
n9jt  Mtf^  itifubtiJimiSj  ,  li:  * 

A-the^Éire  qdeléâ  îtèàuMâ  JOfit  ap^ 
pris  à  épurer  les  métaux  ,  a^tnefure 
qu'ils  ont  appris  à  les  fépacer  &  i 
leur  donner  d^s^^noims  >  on  a  v&  aug^ 
mériter  dans  l€ujf<»ur  îl'ënric  dcle^ 

Î^oflTede^  \  (ôït  que  ta  corruption  M 
a  néceflité  leuft'^àfit  infpiré  ce  pe»^ 
chant.  L*expericttce  qu'ils  ont  eu  des 
fecours  qu'on  en  a  tire,  leur  albur<« 
ni  fans  doute  ^beaucoup  de rnio^ 

Eour  le  }uftiiiér  c>iï'poU3k*  ne  le  pas  coixt- 
atcre.  Il  y  a  long-tenis  cpi'on  a  4it 
^ue  ee  penchant  eft  le  redore 'cbl 
monde ,  le  biit  &  la  im  de  toutes  nos 
aâions.   Au(£ /dit  un  Poëte  Gr^  $ 

§  ^>^Dafis  le  JihU  oièmçus  fofÊms 
L'argent  eft  en  Pows  lieux jfamc  & 
U  fang  de^.^onimti.     - 

Nôtre 

li/xiVfjLX  iiieti.  HcmoUti,,  advjcif.  I^ocxaci 

p.  8dj.  Edit?Fràncof^b^* -^-  -*!   ^  '^'* 

1-  «rà  iif y ujioi  irr}»  «tr^oc  ^  ^^j^i  ^f rroîï» 
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otrc  Proverbe ,  J^téi  perd  fin  ar^^ 
^nt ,  perd  fin  fang ,  en  vient  appa*» 
mment.  L'éloquence  &  la  beauté  > 
Ion  Horace  »  iuivent  ceux  que  les 
éfocs  accompagnent: 

*  Celui  (/Ut  l  on  croit  riche  efi  ai^ 
ma  île  &  ffavdnt^ 

n  devient  par  -  là  le  maître  de  fa 
^rtune  ,  dit  Pétrone  , 

§  Il  cçnJàit  À  fin  fri  le  char  dû 

fi  firtnnt.   . 

'cft  ce  qui  fait  tout  obéir ,  c*cft  ce 
li  fait  tout  régner.  Celai  des  deux 
ères  Âmqlius  &  Numitor  ,  qui 
Loiiît  pour  fon  partage  les  tréfors 
:  fon  Père  ,  en  obtint  bien  -  tôt  la 
luronne  par  le  moyen  des  troupes 
l'il  leva. 

C'eft  pourquoi  Socrate  ,  dans  une 
\  tes  Lettres  que  Léo  Aliatius  nous 
donnée  y  en  répondant  à  un  Prince 
iiî  lui  offiroit  <îcs>tréfoï»  &  le  gou- 
:rncment  de  fon  Royaume  ,  pour 

Tattiref 

*  Et  bene  nurninitutn  il»eôfâr  fasdcla  Vetttir<9 


.) 
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l'acticer  auprès  <}e  lui  ,  dit  qu-il  h^a 
jamais  phtlorophé  pour  devenir  ri- 
che» qu'il  méprife  ceux  qui  le  font» 
qu'il  ne  conncnt  pas  même  Tufage 
de  Targenc  ,  &  ^ue  celui  qu'il  a 
pour  fes  befoins  ,^  il  le  met  entre  les 
jnafns  d^^un^ami  pour  le  difpenfer  t  Se 
qu'à  I  égard  ^  dn  gouvernement  dont 
tl  lui  parle  >  il  na  garde  de  Ventre* 
frendre  »  nt  le  fçathant-  non  fins 
efue  jouer  aux  d^z^.  on  anx  ojfelets» 
Par  où  je  croîs  pouvoir  entendre 
:i|ue.  Socrate  ja,  ^ouhi  dire  ,  qu'il' ne 
içait  point  gouverner  un  Etat ,  parce 
qu'il  n'a  jamais  appris  à  difpenfer  l'ar- 
gent qui  en  cft  le  reflbrt  Se  h  four 
ticni.  Et  en  effet  Platon  fon  difci- 
pie*  appelle  l'att  de.  la  Monno^re) 
i$  Uniart  pptrement  pflitifMt  y  ,é^ié 
fhocniere  de  iVu/irv/r,  ajoute  Pol- 
iux  qui  rapporte  cette  penfee  du  Phi^ 
lofophe  ,  appartient  à  cenx  qni  ont 
et  igoHvernemenP  de   hfjÂepnblifnc. 
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Vous  ne  vous  étonnerez  pas»  Mon- 
four,  de  cette  interprctation ,  quand 
vous  vous  fouvicndrcz  que  c'étoit 
l'ufage  des  premiers  Philofophcs  de 
parler  &  d*écrire  ainfi  figurcment. 
Il  y  en  avoic  roème  qui  le  fai(bienc 
avec  tant  d*cnigmes  >  qu^l  ctoit  im- 
fo/Hble  de  les  comprendre  r  comme 
celui  de  qui  rAntigirité  a  dit  /  qu'il 
î'étoit  rendu  celcbc«  a  caufc  de  robf- 
«urité  de  fcs  difcours  : 

^.m^Xt  daM  rphfçur  langagt 
Tait  kriiler  fA  mtmt^irt  &  fgHmm 
d'âge  en  âgf* 

Td  d'ailleurs  une  autorité  >  qirî 
me  donne  fjijet  d'expliquer  ainfi  là 
penfée  de  Sbcrare.  Dioh-Chryfofto- 
me  dans  un  de  fcs  Difcbtrrs  intitur 
k  i  XapIaHmog  >  où  il  décrit  ce 
qui  fe  pa{Ie  dans  le  monde  >  dit  que 
f  Us  nm  &  les  autres  j  jouent  aux  de^ 

*  Clarus  ob  ob(curain  Bnguamv  Lscrter^ 
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&  aiêX  ajfelets.  JLes  mar^fêts  néan» 
moint  di  ce  fen  ne  font  peinte  telles» 
ajoute- t-ii  ,  ^nt  je  les  viens  denem* 
mer  ;  mais  ce  font  des  pièces  d'^r  & 
d'argent  qne  nous  appelions  de  U 
Aionnoje  >  pour  la^nelle  la  plufart 
des  gens  fe  tourmentent  les  :ttni  la 
autres  &  font  tant  d'efforts  pour  en 
pojfeder  le  plat  cjuils  peuvem. 

Je  trouve  V  à  propos  de  cela ,  iinc 
Médaille  parmi  les  miennes  ,  fur  l.i^ 
quelle  on  voit  reprcfentée  la  figure 
d*un  ofTelet  des  deux  cot^z.  Le  Pcrc 
du  Moulinet  en  aaûflîune,  où  il  n  y 
en  a  qu'un  d'un  c6pé  feulement.  Je 
ne  fçâi  fî  ces  Monnoyes  font  Grcc- 

J[ues  ou  Romaines  s  ^^^is  il  fè  peut 
aire  que  les  Auteurs  ^ont  je  viens 
de  parler  ,  faifoient  alTufian  à  cette 
cfpecc  de  Monnoye'v  ou  qui  avoit 
eu  cours  dans  les  premiers  tems ,  ou 
qui  n^etoit  de  miic  que  dans  de  cer- 
taines circonftances  ,  comme  il  y  9 
lieu  de  foupçonner  que  ce  pourroit 
être  pendant  les  Saturnales.  Quoi- 
qu'il en  foit  ,  il  paroît  que  les  An- 
ciens colmpâroîent  le  conjmcrcc'du 
monde  qui  fe  fait  avec  l'argent  ,  au 
jeu  des  oflelçts  s  ^  que  c*cft  fans 
cbute  ce  que  Socrate  emiendoit  dans 

5  1     Pçndrôîc 
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l*endroit  que  j'ai  rapporté.  Il  ne  fça-^ 
^ofc  point  commander  ,  parce  qu'il 
n'avoir  ni  l'amour  des  richelTes  ni* 
l'envie  de  s'en  fervir.  Ce  racprij 
qu'il  en  faifoit  paroître  étoit  à  quoi 
tous  les  véritables  Philofophes  tra- 
Taillôient  à  parvenir  ,  comme  au  de* 
gré  de.  fageflTe  le  plus  difficile  ,  à 
caufe  de  la  prévention  générale  qu'on 
avoir  pour  elles. 

Et  en  effet  ,  un  jeune  homme 
<l'Ionie  arrivant  à  Athènes ,  dit  Chry- 
iîppe,  répondit  feulement  qu'il  étoit 
liche  ,  iorfqu'on  lui  demanda  d'oiV 
il  étoit'  ;  s'imaginant  qu'il  ne  pou* 
voit  fe  faire  connoître  par  un  endroit 
plus  aimable.  Auffi  fuffit-il  de  TêtrQ 
pour  obtenir  toutes  chofes. 

*-/^i»f#  cen  tft  trof  dire ,  ajex,  de  U 

Monncjef 
CempteKili ,  cemmandez^y  toMt  dem. 

vient  vitre  froje. 
Un  coffre  plein  d'argent  renferme 

Jupiter. 

C*e(t  ce  qui  fit  avaler  des  pièces 
d*or  à  cet  homme  mourant  ,  dont 

parle 

f  Mnica  loquor  ,    quod  vis  nammU  pttCentif 
bus  opta  f 

Bvcnîct  ;  daurum  concinet  arcti- Jove». 
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parle  Athence.  Ufa  autre,  dit  le  mê- 
me Auteur  ,  en  coufît  dans  Ton  ha- 
bit, &  ordonna  qu'on  T  enterrât  tout 
vêtu  j  tant  ils  avoicnc  de  foi  &  d*ef- 
perance  au  pouvoir  de  Tor  &  de  l'ar- 
gent. Les  Romains  en  enlevoient 
autant  qu'ils  pouvoicnc  des  Nations 
vaincues  y  &  leur  en  défendoient 
Tufage.  Ce  que  fit  entr'autres  Paul 
Emile  &  Tibère  ;  l'un  dans  la  Ma- 
cédoine après  en  avoir  fait  la  con- 
quête ,  au  rapport  de  Tise-Live,  & 
l'autre  ,  félon  Suétone  ,  dans  beau- 
cpup  de  villes  de  l'Empire,  à- qui  il 
ôta  le  droit  &  Tufage  des  métânt, 
êc  de  tirer  des  tributs  de  leurs  fu' 
jets> 

Les  Anciens  ne  conviennent  pa» 
qui  a  été  le  premier  inventeur  delà 
Monnoye  ,.QU  qui  font  les  premiets 
peuples  qui  les  ont  figurées.  Dion- 
Ch;:y£bftQme  femble  infinuer  dans  fa 
Troycnne  >  que  les  Grecs  au»  teroJ 
4u  fiége  de  cette  fameufe  viile ,  ne 
fe  fcrvoient  point  de  Monnoye  ,  8c 
que  leur  pauvreté  donaeftique  &  i'i- 
gnorance  des  Arts,  les  obligeoitcl*alr 
ler  à  h  guerre.  Palepfiatus  tire  fort 
agréablement  de  cette  invention  la 
vérité  de  la  fable ,  que  les  Anciens  onc 
ftiitc  fur  Lipceus.  ''On  raconte  que 

„  Linceus» 
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iy  Linceus  ,  die  cet  Auteur  ,  voyoît 
„  ee  qui  ctoit  fous  la  terre.  Cepenr 
39  dant  cela  eft  abfolument  faux  j  en 
„  voici  la  vérité.     Linceus  fut   le 
„  premier  qui  commença  à  -déterrer 
,,  les  métaux  ,  l'airain  ,  l'argent  & 
^,  les  autrjes.  Il  fe  fervit  pour  cette 
;,,  recherche  de  Lampes  qu'il  porta 
„  fous  .terre  ,  qu'il  y  Jaifla  -Se  qui 
„  lui  aidèrent  beaucoup  i  en  tirer 
s,  tout  Taicain   &   tout   le  £sr  qu'il 
3,  pik.   D'où  vient  que  les  peuples 
9,  ont  dit  que  Linceus  voit  ce  qiri 
3,  eft  fous  iCetrc  ,   &  s'y  faifant  ou- 
„  verture  en  enlevé  par  ce  moyen 
^yXovLt  Targent.    Hérodote  dit  que 
3,  les  Lydiens,  ont  été  les  premiers 
^,  que  nous  fçachions  qui  ayent  fait 
^>  battre  de  la  Monnoye  d'or  &  d'ar- 
a,  fient  pour  l'ufage  comitinn  &  pour 
^^le  commerce  de  la  Province. 
^    Il  y  a  bien  de  l'apparence  ncari- 
mokïs  jque   ces  peuples  n'ont  corn* 
inencé  que  tard  à  imiter  cette  inveni» 
lion.    Car  je  ne  fçache  pas  qu'il  y 
ait  de  plus  anciennes  Monnoyes  chez 
eux  ,  que  celles  de  Gygcs  qui.por- 
toicQt  même  fon  nom  ;  &  iî  l'on  re- 
,  mrque  dans  le  mcme   Auteur   qu^ 
■  tf armi  Les  prefens  de  Crefus  au  Tem- 
\    pic  de  Delphes  ,  ,  il  envoya  entr.'aii- 

trcs 


/ 


pies  en  dévoient  tirer.  Il  étoii 
être  le  premier  qui  avoir  £g 
la  Monnoye  d'argent  9  cbmme 
avoir  fait  celles  d'or.  Et  en  < 
femble  que  les  Monnoyes  fi* 
d'or  y  fulient  plus  communes 
jpaïs  ;  car  les  Stateres  de  Crefu 
célèbres. 

Strabon  dit  Air  le  témoignag 
phore  *,  que  dans  Tlfle  d'Egi 
frappa  la  première  Monnoye 
£cnt  par  l'ordre  de  Pheidon.  O 
ve  prefque  la  même  chofe  < 
homme  dans  l'Etymolog 
MAGNUM.  §  Pheidon  Argien 
portç-t-il  r  fi^t  le  premier  de  te 
ptfraffer  de  U  Àionnoje  dan, 

d . 


éES      VqY  AGE  S.  leji 

iEgint.  Mais  ce  qu'on  lit  cnfuitc: 
cft  curieux  ,  &  n'eft  point  ailleurs 
que  je.  fçachc  :  Et  en  mémoire  de, 
cttte  inventien^  ajoute  l'Auteur,  il 
fit  ériger  des  ObeUpjues  ,  (juilcon^ 
frcra  dans  Argos  ^  &  qnil  dédia  à 
Jnnon.  Il  paroît  encore  dans  un  au- 
tre endroit  de  ce  même  Ouvrage  » 
que  ce  Pheidon  ctoit  un  Roy  d'Ar- 
gos,  &  qu'il  fit  frapper  cette  Mon- 
noye  d*or  appelléc  Euboïque.  *  Elle 
ejt  ainji  nommée  ,  dit  cet  Auteur  ,: 
parce  .que  Pheidon  Roj  d' Argos  ft^p 
le  fremiisr  qni  pt  battre  cette  Mon^ 
noje  d'or  dans  l'Eubée  9  un  des  quar^ 
tiirs  de  la  rillç.  Etienne  le  Geo- 
graphe  ,  parle  auffi  de  ce  lieu  *,  maisi 
je  ne  fçai  fi  la  Yillc^ft  celle  du  Pc- 
lofx>neie  »  ou  celle  de  NiAiros  une 
des  Cyclades,  dont  il  parle  $,  Il  y  a 
de  l'apparence  que  ce  Prince  étoic 
Souverain  de  plufieurs  de  ces  Ifles  » 
Se  que  comme  il  a  fait  battre  la  pre* 


mierc 


Lijmoiog. 
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micrc  Monnoye  d'argent  dans  unt 
des  Cyclades  ,  il  à  pu  faire  frapper 
aufl]  celle  d'or  dans  une  autre  de4 
domination.  i£lt^n  au  livre  douzie^ 
me  de  fes  Rapibdies  Hiftoriques  rap-^  ; 
porte  prefque  la  même  chofe  »  fans^ 
fpéciiier   néanmoins  ni   le  métal  ni 
l'inventeur.  *  Le4  v/£ginctes,  dit-il, 
fint  les  premiers  )fssi  ons  fraffé  delà, 
Atonnojt  »  ^ui  a  été  ^p pelle e  de  leur 
nom  à  câufe  de  cela.    Ces  deux  der- 
niers Auteurs ,   comme  vous  voyez-» 
font  bien  oppôfez  â  Hérodote. 

Je   ne  fçai  néanmoins  fi  Ton  ne 
pourroit  pas  douter  audi  de  leur  fea« 
timent  ou  l'interpréter -,  car  il  fe  peut 
faire  qu'on  n'a  inventé  chez  ces  peu-} 
pies  qu'une  certaine  efpece  de  Mon- 
iK)ye.    Ce  qu'Hefychius  rae  femble  : 
infinuer  Air  le  mdt  iiyiiiro»  5  't  C'eft» 
dit- ii,  une  grande  AI onn^ye  d'arge»t\, 
Se   Strabon  parlant   de  Pheidonna 
peu  avant  l'endroit  que  j'ai  cité,  dit 
qtt*otfcre  '  les  poids  que  cet  hommÇv 
inventa ,  il  fit  frapper  auffi  bieii  d'au- 
tre Monnoye.  que  de  celle  d'^gen^ 
Ccja  veut  àir.e  qu'il  fit  graver  des 

figures 
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1$  auifî-bien  fur  d'autres  Mon* 
5  9  que  fur  cette  grande  pièce 
ent  connue  Tous  le  nom  d'£- 
p  9   comme  on  le  voit  par  le 
*.  Ce  qui  me  fait  juger  de  cela , 
que  la  Monnoyc  a    été  long- 
fans  caraâeres  &  fans  figures  : 
lie  Volaterran  dit  s'obferver  cn- 
de  fon  tems  dans  la  Ruflie  ou 
les   Baftarnes  des  Anciens  :   Ôc 
uc  je  trouve  prouvé  dans  Caf- 
>re  aulivre  fcptiéme  de  fes  Va- 
z.  t^^  Monnaye  »  dit-il ,  f^isé" 
pte  de  cuir  anfar avant  &  (jni  en 
t  fi»  nom  ^  a  été  chapgie  enmi^ 
Ur  les  Ganlois  fans  j  imfri)ner 
ord  dHcun  caraSiere^ 
oici  encore  un  Auteur  qui  con-^ 
k  ceux  que  j'ai  rapportez  ,   & 
attribue   à  d'autres   peuples  le 
lier  ufage  des  métaux.    On  n*a 
:-êtrc  pas  encore  remarqué  ,  que 
idîlide  eft  redevable  d  notre  Cli-* 
^ç  ç^tte  invention.  Je  lemarque 
i  ^u*Athenéc  fait  dire  à  un  de  fes 
fnofaphtjles  y   que  le  Poëte  Dio- 
ùs  avoir  été  appelle  TOrateur  d'ai- 
4M».  //.  K  rajn 

¥é6oma  d  pèctnUs  tergo  ftomlnaca  >  O^IH^ 
nibos  fins  aHquo  adhuc  figno  «1  m^i$iX% 
bitia  «ft*    C^^i-  J*« 


jain  ,  parce  qu'il  avoit  perfUi 
Athéniens  de  frapper  <lc  h 
}]ïoye  de  ce  métal  :  mais  (i  c 
iéur  ji'eft  pas  ajnCÎÊn  ,  comme 
J^fen  dç  l'apparcfnciB ,  il  ferol 
lor  èç  l'argent  aient  été  lés  p 
■hiétmx  .employez  ^ans  la  Mo 
ijCommii  Kcndroî t  d 'Hetodotc 
i  te  que  l'Ectitute  ne  parle 
J'àrgent  ,  lé   peut   faire:  fouj 

avec  âflèz  djb  vrai-fêttiblaiice 
Potlux  ^e  fçàit  tepéndâht  fi  I 
fut  le  prchiier  Grec  i  qui  :c 
Ve  attribuer  cette  ijiventioji 
Athcnieiis  &  ceux  de  Lyci 
âpprifé  d^Eridhohius  -,  iî  Xt 
nés  en  a  été  TAuteur  chez 
4îeris  5  ou  fi  ceux  de  Tlfle  de 
l'ont  enfcignée  aiix  autres  pcup 
Jeut  ont  protûré  cet  avantage 
l'opinion  d'Aglofthene, 

Il  n'eft  pas  aifë  non  -  plus 
'terminer  (^ur*hd  les  Mpnnoy 
iété  Ignrées.  J*aî  dît  ailleurs 
Jdé^ance  des  homntes  a  impri 
icaraéteres  diffistens  {ur  les  n 
xjue  leurs  premières  Monh9] 
été  des  gages  de  Ja  bonne  f< 
chacun  fe  vouloît  faire  hc 
Selon  Caflîodore  ,  les  Gaulç 
l^f  pï^miçfs  qui  ont    empî^ 
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^  inéèdux  pour  les  befoins  de  leur  com- 
merce. Mais  je  ne  fçai  pas  précifé* 
ment  quels  peuples  otic  commencé  i 
les  caraâerifer ,  ni  pourquoi  J.  Pollux  Lîr.f 
a  crû  que  cela  n'étoit  pas  digne  de  **  ** 
la  curioiicé.  Lucain  ce  me  femble 
f    fait   plus    judkieufement  remonter 

Î^^lus  ruut  l'origine  de  Tune  &  de 
Wtre  invention ,  en  l'attribuant  à 
Ithon  Roy  de  Theflalie  &  fils  de  Deu- 
Càliôn  >  qui  étoit  un  Héros  des  Fables. 

1'       Primus  TheiTalics  redor  telluris  lib.  a 
Ithonus  ^^^ 

In  formamtralidas  percuflît  pondéra 

Fixdit  &  argent um  flammis  >  aa« 
^  rumque  moneta 

f  régit ,  ôc  immenfis  coxit  fornaci- 
bus  2era. 

Ou  comme  les  a  paraphraféz  Mon- 
ficot  de  Brebeilf. 

C*efi  tÀ  »  faible  Ithonns  >   cfue  tes 

.  ^œ§êx  imfrndens  » 
X^ivrerenr  les  métaux  À  des  braKfirs 

ardensy 
;ili£on  imfrimÂ  fnr  eux  de  cruels 
'  Cétralieres  , 
-^*j^i  firent  des  tréfirsla/ource  des 
^    ^^  miferes. 
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Il  y  a  bien  de  rapparcncc  que  le 
Poëte  a  voulu  dire  par  ces  vers,  qui- 
i:hon  a  été  l'auteur  Se  de  la  divifiott 
jdes  métaux  &  des  figures  qu'on  y  a 
imprimées.  Ce  qui  a  été  établi  dans 
fon  Royamne  par  une  Loi ,  &  ce  qui 
aleryidierégleaux  ancres  Etats.  Les 
«caraâeres  ,  les  figures  écoient  la  Loj  ' 
;&  Taflurance  du  commerce  :  .d'où  lé 
i;erme  de  w^a^*^  vient  fans  douce,  je 
jtrouye  pour  appuyer  jna  conjeâare, 
que  ce  terme  a  été  donné  à  la  Mon" 
«oye  par  les  Grecs  Dorîens  qui  s'Sfea- 
blirenc  en  Italie  &  en  Sicile.  Or  la 
©orideeftune  I^rovîhc^  deTheâ'^ie 
donc  Irhon  étoic  Roi.   Ariftote ,  dit 
Pollux  ,  rapporce  dans  fon  Traité  Âcs 
Républiques ,  que  le^  Tarentins  apel- 
loient  leurMonnoye  i^/ul/uUj  &qii^ik 
y  gravoient    Taras  fils  de  Nêj>canc 
porté  fur  un  Dauphin.  Et  ne  puis^ 
pas  ajouter ,  que  ce  Taras  &  ce  Ncgâ' 
ne  font  peut-être  Dcucalîon  &  Itfeo; 
&:  que  ce  dernier ,  comme  aOceiit<ies 
caraderés  de  la  Mpnnoyc ,  y  a  été  gra- 
vé lui-même  par  les  Peuples  quiftfc- 
xioient  originaires  de  la  Proviace  où 
il  avoir  régné.  Ceux  d'Athènes»'^ 
Iparemmcnt  ,  ont  imité  enfuite  cette 
invention  :  ^ar  Homère  parle  de  Ip» 
Ibopufs  )  çè  que  J.  PoUi^x  ^ccoSmt 

Zïâ 
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^ueiques-uns  néanmoins  >  ajoû^ 

Auteur,  croycnt  que  c'étoi^ 
îonnoye  de  Dclos  •,  ce  qu'ils  con- 
enc  fur  une  coutume  qui  s'oh-^ 
t  dans  cecce  Ifle.  Et  en  efFet 
[emble  reconnoître  que  l-ufage 
tttre  Tairain  en  oeuvre  ,  y  eft 
icîen.  jintiqniffima  aris  gioris 
70  fmpy 

•reifte  »  Monfienr  y  malgré  toutes 
binions  différentes  »  il  eft  plus 
^mblable  que  les  Hébreux  ont 
é  aux^  autres  «ations  du  monde 
^Vir  des  métaux  dans  leurcom** 
r,  &  dans  les  befoins  ordinal^ 
>n  en  voit  de^  preuves  ,  dans 
nefe  *  ^  Ouvrage   plus  ancien 

que  les  Peuples  &  les  Prin^ 
ni  fe  font  attribué  la  gloire  , 
[tti  lès  Auteurs  veulent  donner 
tage  de  cette  invention-  Il  n'eft 
on  certain  néanmoins  iî  la  Mon** 
de  ces  ^ïs  avoir  des  figures  » 
elles  étoient  ces  figures.  Lc^r&- 
Wfn^ta  dont  TEcriture  fe  fert , 
itcien  dire  autre  chofe  ,  que  du 

[w  K  j      .  naécâl 

^à  qiitm  ftoftulas  quftdringjentis  fîclis  ar-' 
c»   Gtn.  ij.   ifi 
ringencos'  fidos  argenti  probatc  monetatt 

trcceneos  aigcnteosr/^*  ^yi^4 
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métal  pur  &  an ,  comme  dans  PoUux  y 

etidm  efi  aurtêm  Gjgadum  ,  ce  qai 
veut  dire  >  l*or  de  cette  Afonnoje  eft 
fia  &  épuré  ;  &  quoiqu'il  foit  padé 
de  Sicles  en  cet  endroit  >  il  eft  bien 
aifé  de  voir  que  cela  vient  ou  des  Sep* 
tantes  ,  pu  de  ceux  qui^en  ont  faicb 
compilation ,  &  qui  le  font  fervis  di 
cerme  qui  avoir  cours  de  leut  tems> 
non  ifeulement  chez  eux  ,  mais  même 
dans  les  Provinces  voiHnes^ 
i>ES  On  trouve  donc  de  ces  Monnojref 
TAax<}ui  font    nos    Médailles    d*aa)ouf«' 

PLO  EZ  ^^"^  >  ^^  ^^"*  métaux  ,  ou  pots  on 
£^    mélangez  ,  de  tous  poids  &  de  too^ 

NoS  ^^^  figures  j  car  on, n'a  pas  toûjouil 
travaillé  fur  le  fin  ,  comniç^difcntl» 
Monétaires ,  ni  attribué  Couvent  àb 
même  mafTe  une  femblable  vdeur> 
comme  on  le  peut  voir  dans  cerfaio^ 
Médailles  de  Brîndes«  ^ais  on  àinia^ 
tîonné  Tor  ,  l'argent  &  le  cuivre  iis' 
Jon  Toccafion  &  les  néceffitcz  de  l'é- 
|:at.  On  les  a  eftimez  dans  chaque 
à  proportion  des  métaux  qa] 
/étoicnt  plus  rares  jj  ou  dont  ils  a 
doient  davantage.  L'or  des  Gygadei 
&des  Dariques  étoit  pur  félon  PoW 
lux  ,  8c  l'on  appclloît  de  l'argent  fil 
celui  des  Mon^oyes  d'Ariande. 

Timothéc> 


I 


V 


tts  Voyages*.         £if 

(BOthée  ,  au  rapport  de  Polycr 
faifant  la  guerre  avec  Perdicasr- 
e  ceux  de  Chalcis  ,  mêla  Tai- 
de  Chypre  avec  Targent-  de  Ma* 
ne,  &  fit  frapper  une  Monnoyp^ 
payer  Tes  troupes  çji^ii  pefoit  cinq: 
les  ,  doat  il  n'y  en  avoit  quç 
e  d'argent.  Perdiças  .encore ,  dtf* 
rme  Aut;.eur ,  manquant  de  \Ioi^- 

d'argent'  d^ns   cette  guerre  ^ 
mpofa  auffi'une  qui  ctok  mêléç* 
n  6c  d'airain ,  pour  fatisraire  auf  ^ 
as  de  {pn  arniép.  Zonare  xap<> 

que  les  Romains  du  tei^is  de  - 
dp  Roy  de  Sicile  ^  commençoient  . 
itret  leut^  Monrioye  d'argçn.t  ép- 
iant de  l'airain  s  &  du  tems  de 
ràlla  tour éttMreflcore  bien  plus* 
I,  puifqu'au  lieu  d'efpeçes  d*or 
urgent  >  cet  Empereur  ,  dit  Xi- 
L  »  ne  faifoit  fabriquer  que  d^ 
>  argenté  &  de  l'airain  dore.  Cp- 
e  s'eft  pas  toujoars  f^it  néany^ 
(  9  puifqu'on  a  aufli  des  Mon^ 
f  de  cet  Empereur  de  ];>pn  aloi. 
^  cette  manière  que  dans  Ja 
^    les   Saxons  tromperez  Içs 
^ds  en  commerçant  avec  eux* 
ir  donnoient>  dit  PauJ  Piacre  , 
rtaines  verges  d  or  fâlfifiées  ou 
ià  dof é  ^  ce  qu'ils  reconnurent 
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idans  la  fuite  &  s*en  vengèrent; 

A -propos  de  cette  figure  ,  Blu^ 
larque  raporte  dans  la  vie  de  ty- 
fander  ,  <jue  toute  la  Monnoye  an- 
cienne étoit  faite  ainfi  ,  c'eft-à-dirC} 
en  petites  broches  dé  fer  ,  &  en 
quelques  lieux  de  cuivre  :  d'où  vient 
ïc  terme  d'obole  pour  la  petite  Monr 
noyé  ,  &  celui  dé  dragttie  ,  qui  étant 
compofé  de  fix  obbles  ,  étoit  ce  que 
la  main  en  pouvoit  enfermer  »  dû 
terme  grec  ,  irmJ^^àTt^Ttci ,  qui  veut 
dire ,  ttnir  ,  embraflèr.  Ce  qoî  tft 
aulïî  confirmé  par  J*  PoUux  ,  qtft  les 
appelle  aigna  /b^Troçoi^t ,  Us  Amt^h 
dit- il  ,  fe  fervoient  (tùboles  4i^WiV>Jt 
que  ce  Grammairien  fait   venir  fé 
le  rapport  d' Ariftote ,  d'un  ternie  qi^ 
fignifie  augmenter  ;  car  c'étoit  ^î»! 
bord  là  plus  petite  divifîon  de  là  Mi 
noyé  ,  &  depuis  on  a  vu  à  Ath( 
des  demi- oboles. 

Il  femble  que  la  ville  de  CartEi 
n'ait  eu  que  des  Moniioyes  de  caî 
au  rapport  d'Àriftidc*   jç  ne.fçâi>»| 
vous  dire  le  vrai ,  fi  cet  Orateur  ci 
tend  parler  de  celle  qui  fut  dérrifl 
par  Scipion  >   ou  de  telle  qui  ê^ 
rétablie  de  fon  tems.  Tant  que 
Republique  de  Lacedémone  a  fi]* 
fté  >  ejle  n'a  point  «a  d'ààtre 

•     '  noi 
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^que  de  fer  éteint  avec  duvinai^ 
Les  Clazomeniens  n'en  avaient 
t  d'autre  métal  ^  &  ceux  de  By<- 
e  9  même  du  tems  d'Ariftide 
ceur  du  bas  Empire  i  n'en  admet* 
nt  non -plus:  que  de  cette  matie- 
cbmme  on  :  le  voit  dans  la  fe« 
le  Platonicienne  ,  où  il  dit  que 
r  fild^ts  Bi^ntins  tn  ne  rece^ 
r  ni  or  ni  argent  »  muts  du  fer  y 
rûyoient  fas  pour  cela  ne  point 
voir  la  fildt  :q»i  leur  et  oit  due. 
aie  encore  la  Monnoye  des  an- 
S:  Bretons^ 

>teis  Roy  de  Sicile  en  Ht  battre 
ami  au  rapport  de  Pollux ,  qu'il 
ndi^;  dans  Syracufe  au-lieu  d'ar- 
c-  Une  pièce  de  cette  Monnoye 
(it  quatre  dragmesAttiques  ^quoi- 
ilfe  n'en  valût  qu'une  ,  &  c'eft 
tme  il  faut  entendre  le  palTage 
PôUiix  §;  Raderus  ,  dit^  ce  me 
bie  quelque-part  ,  que  dans  la 
^6ban'e.&. chez  les  Nègres,  on 
>i  K  5:        ne 


/ 

y 
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•fie  connoîffoit^poiiu  autrefois  d'autrtj 
Monnoycs  que  dcplomb.  ErafracMit 
<[u'en  Angleterre  de  fon  cems ,  il  y  en 
avoir  encore  qui  étoient  de  ce  métal. 
Il  faut  que  les  Romains  en  aycnc  eu 
du-moins  en  quelqu'endroit  de  leur 
Empire  ,  puifque  Plaute  &  Martial 
en  parlent.  Je  trouva  que  Pignorius 
-<lans  fon  Traite  De  Ssrvh  &  Lipfc 
font  de  mon  fentimcnt  ^  que  Mon- 
(Teut  Seguin  en  rapporte  plufieurs^ 
dans  fon  Reciieil*,  que  Monfieur  Pa- 
tin dins  fon  Hiftoife  des  Médailles, 
dit  en  poflèder  de  Confulairesj  J'Im- 
pcriales  &  de  Grecques  ;  &  que  j'cît^i' 
>ai  moi-même  que  je  crois  abfoiumcBr 
antiques,  &  qui  ont  été  jugées tcllcs^^ 
par  fes^  habiles. 

Comme  il  s*en  trouve  tSeSàn^ 
ment/  d'antiques  ,  cela  a  fait  croiic 
à  beaucoup  d'Antiquaires  qucHes 
ctoient  fau/Tes  ,  &  que  les  lois  en 
avoient  défendu  le  cours  JaDi  k 
ceotre  de  T  Empire  \  ce  qu'ils  4^ 
puyent  par  les  termes  de  la  Loi  /• . 
^1*  jjf!  3$,  Tit,  lO'  ad  legemCûrne* 

liam  de  Falfis.*  Cependani: ,  Uoor 
£eur  >  il  n'eft  pas  bien  certain  cih 

cdre 

t 

*  £^dem  L^ge  exprîihitur ,  ne  quîs  nommi«i^ 
gncos  9  plumbcùs  cmcrci  xtiuiprc  dolo  malo  hH^ 
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û  cette  efpecc  ^  de  Monnoye 
commune  ou  ordinaire*  dans  Ro- 
1  tout  tems ,  &  fi  Tufage  efFe- 
nent.en  a  été  défendu  par  la 
ue  je  viens  de  rapporter.  Ces 
points  font,  à  mon  fcns,  deux 
altèz  ,  ou  qu'on  n'a  point  com- 

jttfqu'à  prefcnt  ,  ou  qu'on  n*a 
revues.  A  l'égard  de  la  Loi  >  je 
)is  corrompue  &  mal  entendue 
înfcmble.  En  l'examinant  cotn- 

faut ,  je  n'y  trouve  point  cct- 
rcnfeprécife  démettre  en  com- 
t  des  Monnoyes  de  ()lomb.  Ce  ^ 
pu  tromper  ceux  qui  l'ont  prife  - 

c*€ft  qu'il  çft  dit  au  commcn- 
it  3^c  cçtte  Loi ,  que  ceux  qui  : 
:ront  l'or  ou  l'argent  ,  feroijt  ^ 
blcs^  du.  crime  de  faux  :  Xfjftf 
lia  cavetHT  ,  m  qui  tn  aHrum 
qnid  addidnit ,   qui  argenteos 
^or  adutterifios  Jlayerit  ,  falfi 
w  teyfcri\  ^  jîs  ont  crû  djç,  ;rbcmc  - 
la  lof  impôCpît  lui^e  iebW^blc  - 
l  Ceux  qui  cmp^o^yeroiènt  dai^s  ^ 
B  des  Monnoyes  de  ploipb.  - 
i$  ce  qui  me  fait  juger  du  ton-  - 
\  c'eft  que  félon  les  -A^ncien^, 
Loi  n'a  été  fi^itç  qùp  pour  df- 
e  ^x  particuli^e;;^  ^e^i^br^^ji^ 

^   K6        dianus  :       4^ 


TfT-, 
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dianus  confirme  entr' autres   fur  ttt 
endroit  de  Ciceron.  La  Loi  Cornt" 
lia  ,  dit -il  ,  fKi  ugarde  la  Mon^ 
poje  ,  efi  établie  fonr  défendre  aux 
fartieuliers  d'en  fabriquer  de  leur 
propre  autorité.    Lex  Cêrnelia  n»m- 
maria  ,  qH(t  de  Meneta  y  ne  (jnis 
frivatHs  pecuniam  faceret*  Ainfi loct 
qu'il  eft  dit  dans  cette  Loi  ,  £aâcm 
lege  exprimitur  >  ne  qms  nttnnnos'^â^ 
gneas  plttmbeos^  emere  vendert  ddo  nw^ 
lo%'eilet  :  La  menit  Loj  défcniet^ 
tare  (i'^ucheter  &,de  prendre Szni^' 
miffion  ou  frauduleufemcnt/Ze^  -^»»' 
noje(  de  ......  &  de  flotnb*    \kt^ 

ne  parôît  pas  qu'clle^ôte  laliberté'de 
ïe  lervir  des  Moiinoyes  de  plom^, 
«fomme  d'une  Môiimjyis  décpce  oii 
"défendue  i  elle  veut  feulement  qtftt 
ne  foit  pas  permis  à  toutes  foncs& 

Earticulicrs  indifféremment  d'en  fi* 
riquer  &  d'en  débiter  ,   DOB-pht 
^c[ue  des  autres  Mcmnoyb't  tc&^ 
leur  étant  réifprvé'â  la  Réputti^ut, 
&  aiix    A^a^îfti-its  i^^^  c^m 

BOUT  celai    Cett  pourquoi  noa  feu- 
lement il  eft  défendu  par  cettif- Loi 
'  d'aiterer  les  métaux  ,  mkis  de  f 
'  quçrderâ'Mohnpyë^engeneral; 
peîné  de^idevéïir  ctra^abJes  du/cri- 

ihe  de  fattt  i>qàaad  même  elle  Té» 

roit 
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foit  ïîncere  &  de  bon  aloi.  Et  en 
cffec ,  aujourd'hui  un  homme  feroic 
toujours  réputé  fâux-Monnoyeur  t 
qui  prendroit  la  hardieflc  de  fabrr- 
quer  delaMonnoye  chez  lur,  q^ucF- 
que  bonne*  qu^elle  fût. 

Sur  ce  fondement  ,  je  foûtiçns 
que  ces  termes  de  la  Loi  ,  Eadtm 
lege  exprimhiêr,  ne  qnis  nHmmosfta" 
gneos  flftmheos  emere  venàtre  dolo 
malovelUti  (ont corrompus,  &qu*il 
fes  faut  Kre  ainfi  -,  ou  à  -  peu- près  ^ 
Mé^dem  lege  expriwitnr  *  ne  qnii 
nnmmos  fcilicet  aureos  &  argente9s 
flHtnbeofve  temerè  vendere  don»  ma^ 
to  V  elle  p.  //  tft  encore  défendu  ex^  ' 
frejfénrenp  par  la  mime  Loi  à  to0s 
les  farticnliers  ,  de  s'ingérer  fans 
amoriré  de  'vendre  des  Monnojes 
d*or  »  d^'argtnt  01$  de  flonîb.  Outre 
l^  raîfons    que   j'ai    apportées  qui 

{meuvent  prévenir  cette  correâion:, 
e  mot  dcft'agneos  qu'on*  lit  dans  nos 
Editions  ,  &  qui  n'a  point  de  fens, 
confirme  ma  corijeûarc  ,  &  me  fan 
croire  aifément  que  les  mauvais  Co- 
piftes  rôrit  abrège^  fur  ceux  dcfci^ 
licet  anreos  &  argtnteos  »  foit 'que 
le  fciitàet  fût  abrégé  de  cette  ma- 
nière, ^i  &  lerefte  de  même.  Car 
pour  ftànnetts  que  les  Antiquaires  y 

mettent 
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mettent  à  la  place  ,  je  ne  ctoispas 
qa*il  y  foit  jufte  ,  puifqu  avant  Prg- 
bûs  y  Aurelien  &  Diocletien  ,  com- 
me Savot  le  recoiinoît  ,  je  ne  fça- 
che  pas  qiril  y  ait  des  exeniplcs  djC 
Médailles  vd*étain  ou  étamées  dans 
TËmpire  ,  ni  qu  aucun  Âuteut  en 
p^rlc. 

A  regard  du  mot  de  te^fere  qijc 
je  fubftituc  au-lieu  à^ewere  *  il  cft 
aifé  de  voir  que  ciîtie  correâiôn  ne 
s*éloigne  pas  beaucoup,  tle  4a  leâure 
ordinaire  ,  Se  (\mq  temere  veut  dire 
en  cet  endroit  fan$  aucune  am^riti  >^ 
comme  je  ^  pourrois  en  donner  des 
exemples.  Si  ^e  n'eft  qu'au  -  lieu  i^t 
cet  adverbe  >  on  y  voulût  fubftitucr 
le  verbe  cndcre  y  maïs  il  ne  viendront 
pas  fi  bien  en  cet  endroit^  parce q^ 
cette  dcfenfe  de  fabriquer  de  h 
Monnoye  étoit  déjà  faite  dans  ce 
qui  précède  cet  article.  Au-reftc  ce 
qui  me  fait  encore  infifter  fuj:  c^c 
correûîou  d'emere  ,  c'cft  qiiyc  ce  a^ 
toit  point  un  ufagedan^  VEmpitç^ 
tems  de  Sylla  qui  a  publié  cette L0I9 
d'acheter  des  Monnoyes  frappées  ail- 
leurs* 5  puifque  long*tcms  gap^' 
yant  ,.c*eft-a-dire  ^  vers  515.  on  en- 
viron de  la  fondation  4e  Rome,  i' 

'fut  ordonne  par  h  J-oi  Ç(.pDlA  > 

'   ^  •  cju*6n 
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frapperoit  dans  les  terres  de  la 
lique  les  *  f^iSortats  qui  fe  fa- 
•lent  auparavant  dans  Tlllyrie^ 

étoicm  les  feules  Monnoyes- 
^  achetoient ,  dit  Pline ,  eorn^ 
;  autres  marchandifes.  Or-c'éft 
près  dans  ce  tems-là  que  le;s 
ns  firent  la  guerre  aux  Peuples* 
ie  &  qu'ils  rompirent  par  con- 
it  le  commecce^  qu'ils  avaient 
tux^ 

S>  MonlTeur  ,xÇett<î  Loi  que  je 
d  expliquer  bien  entendue  9  tc- 
B  qu'il  y  a  eu  efEedivement  des  - 
3ycs  de  plomb ,  &  renverfe  lo- 

de  ceux  qui  ont  crû  qu'elles 
t  toujours  été  défendues  comme 
&  comme  n'étant  point  len  ufa- 
îla  fait  voir  qu'ib' n'ont  pas  en- 
\ts  endroits  de  Martial  &c  des 
,  oà  il  eh  efl;  parlé ,  puifqu'ils 
x)int  employé  un  nom  de  fau/Te 
)ye  pour  parler  de  la  plus  petî- 
qu'au  contraire  ils  fe  fervoienr 
mçs  &  des  noms  de  la  plus  pc-  , 
[>nnôye  pour  exprimer  la  faufTe. 
toit  de  même  parmi  les  Grecs  : 
Afjitiétoït  une  tr^ès-vile  &  très- 

I  emm  hic  miÂliiitis  ex  illyrico  «dvéâÀs 


petite  Monnoyc  chez  eux.  Ils 
voient  de  ce  terme  néanmoir 
qu'ils  vouloient  témaigner  du 
pour 'quelque  chofc  comme 
quoique  le  io>M>4«  fût  une  Vi 
Monnoyc.  Surqùôî  l'int^r^ei 
d'Atiftophane ,  dit  que  les  i 
avoicnt  accoutumé  de  fe  fei 
nom  de*  plus  petites  Monnoyc 
qu'ils  vouloient  parler  de  la  r 
fe.  C'eft  pourquoi  lorfque  P 
fait  dire  à  un  de  fes  Aâeurs 

Tdce   fis  faker  qm    cndè\ 
fluf^€os  Nnmmos  »■ 

ir  faut  expliquer  ainfi  cette  i 
de  parler , 

Tais^ûimiftréiblè »  howfme 
de  chofe  >  comme  t^n- tm 
tes  otiv^r^ges.- 

Le  Ki'jiy^iiAot  fâifort  tiîc^te  cF 
fe  même  f6n6kion  -,  c'étoit  u 
chante  petite  Mônnoyed'airà 
Scaliger  dans  fçs  Gonverfatior 
k  nom  eft  pur  Syriaque  y  Se 
de  plomb  fans  changer  aucnne 
droù  ,yjep t-  quMl.s  appelloîent 
ce  qu'ils  ccoyoient  nuuvais.  Se 


\ 
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ne  prétens  pas  néânmpins  foute- 

qae  dans  l'Empire  Romain  le  me* 

peuple  fe  fervît  ordinairement  de 

Monnoyes ,  quoique  Farnabe  l*a- 

ice  dans  Tes  petites  notes  fur  Mar- 

.   NameiHe   &  cadrantes  flnm-» 

X  dit- il  9    Romanis^  fHondam  in 

Car  it  eft  certain  ft$e  les  cfnartf 

fUmê  ont  autrefois  été  eh  i^agé 

^Kte^  Romains.    Par  où  Poh  voit 

pi  en  détermine  même  le  poidsV 

ne  (çai ,   je  vous  avoue  ,  où  il  a: 

ts  cette  circonftance  *,  cependant  je 

as  pouvoir  hafârdcr  une  conjeâu* 

que  ces  Monnayes  de  plomb  n'a^ 

lient  cours  qu€  pendant  les  Satur* 

^s  s   ce  que  j'expliquerai  dans  la 

[te  y   pour  ne  me  pas  trop  écartet 

^on  cfifcours. 

fe  trouve  encore  des  Médailîes 
itrées^ ,  e'ett-à-dire  ,  qui  n'ont 
•tine  lame  d'argent  ou  d'or  fore 
:c  fur  un  fond  de  cuivre  ou  d'ar- 
If ,  ce  que  Potlux  appelle  uW^yu^ov 
tfàtiflè-n^ionnoye  d'or  fdurrce  d'ar- 
[nri  8^  ûTa'xicAKo*  une  fauflc-mon- 
fh  cTargenr  fourrée  de  cuivre» 
â  vient  qu'on  les  couppoit  au^ 
refois  lorfqu'on  en  doutoit  ,  & 
les  rendre  inutiles  ,  comme 
Lttceur  de  x'  E  T  Y  M  a  l  a  or  c  on 

Ir 
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Iç  dit.  *  Etre  coH^fé ,  c*efl  la  mimi 
chofe  9    qu'être  fanx  &  refroHvi  y 
comme    Us    j4ncicns    CQf^p paient   les 
Aionnçjes  de  mauvais  aloi.  Elfes  niT' 
font  pas  généralement  fi  belles  quç 
If  s  autres,  parce  que  le  coin  n*apâ' 
faire  fon  effet  avec  la  même  perfcc-*- 
^ion  5  mais  auffi  elles  font  inconteCi 
tablement  antiques ,  parce  qu'on  nç- 
peut  pas  imiter  aujourd  hui  les  fe^  i 
crets  qu  ayoient  lesfaux-Monuoyeutf* 
de  ce  tems-lâ.    J'en  ai  d'Egypte  & 
d*Athençs  ,  qui  n'ont  prefque  qu'it» 
l?e  teintHTC  d'argent  fur  du  omttr 
QU  qqi  ne  /ont  que  faueée^  ,  cotma- 
difent  le$  Monétaires* 
DES       Les  Monnoyes   ont    fouvent  e|' 
î?5^î*?despoms  ou  du  Prince  qui  lesavo^ 
MON-    tait  battre  5   ou  des  villes  qui  c;p^ 
**^^^  avoient  le  droit ,  ou  des  MonetairfSir 
ou  du  Magiftrat  qui  y  préildûic^oiidjBf 
pivinitez  qu  ou  adoroitdans  Lc  P<aïfi^ 
L'ufage   4   m^oi    elles  étaient  ctéf 
ployées  ,'  Toccafion   qui  les   fal^ 
faire  y   la  matière  dont  e^es  etoieiif^ 
fabriquées  >  Ij&urs  poids  ou  l^assjh 
gprjss  ont  encore  été  la  pli^patt-ctv 
tems  l'origine  de  leur  dénomination. 

^  L^ 


à 


DES   Voyages.         ztf 
gfnetes,  les  Gigades,  les  Sca-^î 
le  Grerus  &cl' Alexandrie^  les 
ics  ,  les  Philippes^  vous  font    , 
i.   On  (bus-encendoit  coûjotirs 
^ces  d  or  fous  le  nom  des  cinq; 
res  ^  &  principalement  du  pê- 
ne ,   félon  Pollux.    Le  Deçà-  ^-^^ 
doint  il  eft  p^rlé  dans  les  Loix 
çoi^ ,  e&  encore  un  de  ceux-Iir 
Àt  apparemment'  dix-  fois  cel- 
i  éroient  marquées  d'un  Bœufr 
ater  &  la  Mine  croient  lame- 
pfe,  iU  yak>i<nt  quatre  drag- 
uées Dariffiis  *  Tes  PhiUppes  Se  . 
w  j'ai  r^ppprcç?:  font  des  S  ta» 
Le  T€tradraff9se  Grec  s'appef-    . 
ttitjHe  ,  au-moins  par  les  Ro- 
»  comme  on  le  voit  dans  Tite- 
4  l'endroit  encr'au^cres  >  où  il 
les  dépoiiilles  que   Qu  inclus 
fur  Pnilippe  penultijéme  Roy 
Lcedoine  ,  ic  cette  Motinoye 
lu  poids  de  trois  deniers  Ro^ 

laême  Auteur  ,  avec  Ciceron 
te  9  parlent  fouvent  d'une  au* 
Ofmoye    appellcc  Ciftofhore  , 

mais'     - 

tatS  argent!  oâogînta  quatuor  millia  fuere 
m  ;  Tetradrachmam  vocant  i  trium  ferè 
ôminfingulkargenct  cft  pondus.  X>«<^.  ^  ' 


mç  de  Ctftophore.  ET^utres^,  ^^^ 
Adrîanas  Juftius ,  qu'elle  étoi^ 
lée  aidii  ,  des  C^nep^hoies  F 
de  Pallas  il^Altique ,  ce  qoî 
res  d'apparence  ;  puifqu'oit 
je£turer  par  Ciceron  dite^ 
Monnoye  Afiatique-   f'ai  ^n 
dit -il- dans  une  lettre  à  fo 
ftiatre  cens  mille  Seftercès  e 
fhores^    Et  d'aifvis-  le  Plaidof 
fit  au   retmir  de   fon  exil '^_ 
màifon ,  m  in  Afi^  Cifi'ofhof^- 
maret>  Feftus  compofe  le  T^ 
T  Ifle  de  Rhodes  de  quati^  mi^ 
cen^  Ctftofkwes.  ^ 

Teron  Roy  d^Agrîgént]cr  d 
jier  une  Monnoye  qui  ftit  aï 
P^>»4wcrf ,  du4iom  dfe  difilte^^ 
que  ce  Prince  aprlès  une  longu 
re  contre  Gcloit  de;  Syrâlrif»^ 

Éanr  lor  twix\  lui  rlnnwa  cëtté$ 


»JE  s  .Voyagea;         %xf 
J^i  tîît  -  il  ,  qu'cft  venEc  cette  Mon- 
lïoye  appdlée   Demaretc.    C'eft  de 
a  Monficur  le  Fel^vre  que  j'ai  pris  cc- 
^la  dans  fon  Commentaire  fur  Pin- 
Jjdare.  Pollux  dit  néanmoins  que  De- 
.jnarete  étoit  femme  dc.Gçlori  ^  que 
^  Ton  mari  manquant  d'argent  dans  la 
I  guerre  de  tyijie  ^    cette  Princefle 
1  ionafla  les    ornemena  de  toutes  le$ 
'  Dames  de  ion  Royaume  ,  &  que  les 
ayant  fondus  enfemblc  ,  elle  fit  fai- 
re une '-Monnoye  de  ion  nom.  Dans 
ce  même  paVs  ,  ce  qu'on  appelloic 
une  once  x> Kl (K  c toit  une  petite  Mon- 
jDoye  de  cuivre  ,  d'où  les  Romains 
ont  pris  leur  i<»^/^*  aulli-bien  que 
les  autres  partitions  de  l'As  ou  de 
JU  livre  jqui  ell  auflî  Sicilienne  félon 
Scaliger  ,  &  qui  vient  de  Aitç*.   Il 
faut  remarquer  en  paflant  que  la  li- 
vre étoit  la  plus  grande  manière  do 
jcompter  dans  l'Empire  comme  Je  ta- 
lent l'étoit  paripi  les  Grecs. 

On  appelloît  la  Monnoye  du  Pc- 

loponeie  des  Tortues  ,    à  caufe  dç 

€Ct  animal  qui  y  étoit  gravé ,   d*où 

vient  cette  penfée ,  Les  tertHës  yî^r- 

"    montent  la  vertu  &  la  ptgejje.    Les 

,iobolcs    apparemment  y   éroiejnt   en 

ufage  5   parce  que  Pollux  remarque 

qu  ellps  avoient   aujE  cette   même 

figure 


xig  Di   T.'trtt  LtTÉ* 

£gure  à  Corinthc.  On  difoit 
Poulains  de  Corinche  ,  à  d 
Pegaze  qui  en  ctoit  le  Symbc 
4ïppélloit  encore  Geniaù  Phil 
Monnoyes  4e  Galatie  ,  à  ca 
Génie  avec  des  ailes  qui  étc 
yé  defl'us. 

La  Monnoye  qu'on  mettoî 

la  bouche  des*  morts  pour  p^ 

paflage  de  l'Acheron  ,  valoi 

Hefychius ,  un  peu  plus  qu*ur 

le.  Lucien  néanmoins  dit  qu 

etoit  une  \  elle  s*appelloit  Dé 

J^etixKH  »  félon  Suidas  ,  quoiqu' 

ailleurs  que  quelques-uns  la  c 

une  Monnoye  de  Perfe  :  je  n'ai 

trouvé  quelle  figure  elle  ave 

afoûte  en  ce  même  endroit  qu< 

expreflîon  umo«  ,  Hilly ,  dont 

phon  fe  fect ,  eft  le  nom  d'une 

nôye  barbare  ,  mais  il  ne  l*ex 

point.    Ce  kÔ/ulju«  dont  j'ai  pari 

auparavant  ,  a  faiïs  doute  fuc* 

Toople  ,  lorsqu'on  a  commenc 

gurer  les  métaux.  Il  étoit  app 

ment  fi  petit  ,  qu'il  n'étoit  q 

gure  ,   ce  que  marque  fon  6 

jciTTO).  Il  y  avoir  les  Serrati  nn 

aînfi  nommez  ,   parce  qu'ils  éi 

crénelez  par  les  bords  ,  ou  à 

qu'ils  étoicnt  marquez   d'une 

C( 
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ne  quelques-uns  le  veulent.  Ci- 
1  dans  fon  Plaidoyé  pour  Fon^ 
,  nomme  Vmbinos  ces  Médail- 
le cuivre  ou  d'argent  que  nouô 
lions  lnci$fes  »  à  caufe  qu'elles 

une  efpecc   de  bouclier  ,  ou 
lies  refl'emblcnjc  à  cette  éminence 

les  Anciens  avoient  au  milieu 
Icdrs.   V\Sy  les  Biges  ,  les  Vic- 
its  ,  lés  Seftetces  ,  font  encore 
ms  fans  les  e^tpliquer  davantage , 
[e  ti'àutois  jamais  fait,  fi  je  vou^ 
tout  rîipporter  ici. 
'infcriptioft  ou  la  Légende ,  com- 
on  rappelle  ,  lés  a  de  même  fou- 
t  diftinguéés  ;   ténioln  ces  Mon^ 
es  que  ceux  .de  Lipàre  confer- 
îûc  dans  leurs  Temples,  ^gato- 
»  du  Diodoré  de  Skile,  deman^ 
^ne   fois    i    ces  Iftfiêiaires  avijs 
HCPMf  d'injujUce  cinquante  t  al  en  s 
^gt'rtt  :  &   ne  'Voulant  foinf  leur 
fuf  de  tems  fourfajer  cette  fom^ 
^  U  les  contraignit  d^ enlever  des 
^ts  facrtZy,  ,   les'  offrandes   quovs 
fis  faites  aux  "Dieux^  Une  partie 
ctttc  Monneje  »   ajoute  cet  Au- 
t  y  avoit  V Infcription  d'EoUy  & 
Hre  celle  de  Vulcain.    Ainfi  Ton 
*  croire  qu^clles  étôîent  appellées 
jiom  de  ces  diyinitcz.*  Ceux  de 

Smyrne , 


■n-- 


Smyrne ,  dit  Strabon ,  avoienc  chez 
eux  une  petite  Monnoye  de  cuivre> 
qu'ils  appelloienc  Homère  »  comme 
nous  dilons  des  CsrolHs  »  des  fdco^ 
bfis  >  à  caufe  de  la  ligure  &  du  nom 
de  ce  Poëie  qui  y  étoit  imprimé  ^ 

Les  premières  Légendes   étoient 
fans  doute  très-fimple^;  elles  nemat; 
querent  d'abord  que  le  poids  du  mé- 
tal \  enfuite  la  Divinité  tutelaire  in 
pâïs  :  après  le  nom  des  Prince  gui 
gouvemôient  s  des  Peuples  où  ta 
Monnoye  avoir  cours  -,  des  lAz^r 
trats  ^  des  Provinces  ou  des  Om 
munautez  qui  avoient  droit  d*eh  fa;« 
xe  battre^    Elles  n'exprimoient  (ov^  ^ 
vent  que  le  nombre  des  années  d[e 
rétabliflemcnt  des   Empires  ,  de  îi 
fondation  des  Villes  ,  du  régne  à^ 
Princes  \  &  cela  pour  les  Monnoyei 
Grecques,  ou  celles  des  autres  Pau 
barbares.    Â  l'égard  des  Romaines, 
leurs  Infcriptions  n'ont    iîgnifiç  ^c 
même  dans  le  commencement  q^ue 
le  poids  ou  le  nom  du  Métal ,  deU  , 
Ville  ou  des  Monétaires.  La  richcffc  * 
>&  la   puiflànce    de  TEmpire  les  ^ 
rendues  dans  la  fuite  plus  magnifi- 
ques. 

Enfin 
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iiîfîn  le  gouvernement  étant  re- 
ibé  encre  les  mains  d'un  féal  hom- 
,  la  crainte  &  la  foûmiflion  des 
iples ,  la  baflefle  &  la  ââterie  des  ^ 
trtifans  en  ont  fait  des  Paneeyri- 
zs  ou  des  Hiftoires  j  mais  aune 
niere  il  claire  ^   fi  tiaturelle  &  fi 
gante  ,  que  les  plus  ftupides  mè« 
ï  n'avoiénc  pas  befoin  de  fe  gêner 
fprit    pour   en  faire  l'application 
ceiïâire  &  véritable.  Tout  en  ctoit 
mmtm  ,    &  pris  des   chofes   qui 
lient  les  plus  domeftiques  ,  pour 
ifi  dire,  afin  de  les  rendre  plus  fa- 
Jietes  &  plus  aifées  à  comprendre» 
I  e£Fet  rien  d'obfcur  n'y  étoit  ad- 
ï$\  auâi  n'efl  ce  point  dans  ce  fens 
le  Prudence  appelle  les  Monnoyes 
îs  Enigmes  d'pï  &  d'argent ,  com- 
e  la  crû  un  Auteur  moderne.    Le  P.f^fi 
ime  à*y£nigma  que  le  Pocte  ein- 
bye  dans  ces  vers  : 

*Is  ipfe  tantum  non  habet 
Argenteonun  i£nigmatum 
îAuguflus  ,  arcem  poflidens 
Cui  nummus  omnis  fcribitur. 
7onf>  //._  L  nç 

«  Oiti nkre  Filifi  tné,]e  vmx ^tn  fftn /l mju 

ft»»r  (lui  fifra^p*  i*  Mamifji  :   . 
2tf*4  fa»  Umt  it  fitctt  <Carim$t 


pe  fignijEie  que  de  la  Monhoyc.  D'où 

vient  quç  clans  Hefychius  ^Uiy/^x  cft 

la  même  j:hofe  avec  ô/46i'tt)^« ,  qui  veut 

^ire  une  (imilitude  ^  un  fimulacrje) 

iUQC  figure  tirée  fur  la  reflerobiapcc 

4e  quelque  çhpfe  j  .&  rix^^an  qui 

jfignifie  partiQulieremcnt  une  figure 

f  ertaine  &  neceflaire  ,  ou  qui  rcprc- 

iente  toujours  la  même  cfaofei  d*oà 

les  Latins    Tont  pris  apparemment, 

^omme  on   le  voit  d;îns  un  ancien 

Gloflaire  fous  1^  nom  d*liîdore,  e/f- 

ftigma  figura  >  jive  tyfiHS  ,   vd^€' 

lies  :  ce  qui  a' foie  dite  fans  doate 

^  Jules  ^C^far  goulenger  ,-quc  Prui- 

dence  appell^it  la  tète  d'une  lAtàsxV 

\t  tyEnigma  ,  en  quoi  il  fe  trompe 

Meîbo-  encore  auflfî- bien  qu'un  Sçavantq^ 

wuç.     tubec  5  qui.  l'explique  àcs  figures 

du  revers;  j  puifque  ce  terme  d  e^- 

ffigtna  (c  doit  prendre  de  la  MédâfHt 

entière  ,   comme  Monficur  Chiflet 

Ta  fait  dans  fa  Defcription  de  Be^ 

fançon.  . 

Enfin  ,  Monfieur,  ce  que  je  viens 

d/e  dire  eft  d'autant  plus,  certain  4ac 

le  fçavant  Monfieur  du  Cangc  a  fait 

jpçtte  remarque  auflî-bîeji  que  moi. 

Je  me  fuis  avifé  heureufement  àt 

chercher  dans  fon  Gloflaîre ,  comme 

;'crgis  chez. nôtre  ami,  où  j'y  avois 

•    *  propofc 


i.-*^-?' 
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pofc  ma  conjeûurc  ,  &  j'aî  trouve 
qu'il  intcrpretoit  de  la  Monnaye 
V^yEnigma  des  vers  de  Prudence  que 
l'ai  rapportez. 

Vous  trouverez  dan^  les  Médailles  les 
le  nom  de  beaucoup  de  Princes  que^-^" 
le  malheur  des  temséc  la  perte  d'u- les.  ^ 
ne  infinité  d'hiftoires  nous  ont  déro- 
bé. Vous  y  trouverez  beaucoup  d'é- 
venemcnsqui  les  regardent,  &beau- 
<oup  de  leurs  exploits  enfevelis  dans 
J'oûbli  jufqu'à-prefent  ;  la  Chrono- 
Jogîe   (oit  de  leur  régne  ,    foit  de 
l'Epoque  des  Villes  &  des  Empires  i 
ies  differens  habillemens  de  chaque 
xems  de  de  chaque  païs  ;  les  Divini* 
cez  de  tous  les  Peuples  ^  leurs  attri- 
buts ,  les  chofes  qui  leur  étoient  par- 
ticulièrement contactées ,  les  facrifi- 
-ces  qui  leur  étoient  propres  ,  leurs 
Tctfit|>les  &  leurs  Autels.    Vous  ap- 
prendrez le  nom  d'une  infinité  de 
Villes  qui  ne  font  plus  ,  ou  qui  en 
ont  changé*,  celui  des  Provinces  ,  & 
les  fruits  qui  y  naiflent  :  celui  des 
Peuples  &  leurs  occupations  -,  le  nom 
des  Montagnes  ,  des  Fleuves  ,   des 
Ports  ,  &  quelquefois  la  ficuation  de 
tout  cela« 

Ces  Monnoycs,  qui  n'étoient  au-, 
nefois  que  les  arres  Se  les  Symboles 

L  1  du 


I 

jdu  commerce  &  des  premiers  hfi 
foins  ,  puifqu'elles  n*écoient  mar- 
quées que  d'un  bœuf  ^u  d'un  mou- 
ton ,  comme  on  le  voit  dans  i'Eai- 
icurc  >  félon  rx)pinion  commune  ,  & 
:dans  les  Auteurs  qui  ont  .parlé  dts 
pli^s  anciennes  5  ces  •  Monnoyes , 
.dis -je  >  out  été  le^  dépofitaires  de 
ce  que  les  Païs  renfermoient  de  plus 
Singulier ,  &  de  ce  que  les  Peuples  k 
les  Princes  avoient  fait  de  pkis  con- 
^dérable  *. 

D'où   vient   que    tant  de  grands 
"hommes  ,   principalement  ceux  qui 
aimoient  lé.s  Scienjces  &  l'Hiftoire, 
«*en  font  fait  fouvent  une  étude  & 
ont  bien  voulu  £e  donner  la  peine 
^e  publier   les  remarques  qu'ils  en 
avoient  faites.    Ils  ont  montré  par-U    | 
qu'elles  étoient  utiles  pour  la  gloire    | 
des  lettres  ,  Se  de  cçux  qv^y  lès  odc   1 
cultivées  s    puifqu'il  eu:  fans  dioute 
que  t  Varron  &  Attîcus  ont  tiré  de 
ices  Monnoyes  beaucoup  de  têtes  m- 
luj:e;lles  pour  çompofçr  le  Trophée 

qu'ils 

"*  Monetamque  facîs  de  noibns  temporibus  fii- 
JCura  fccuU  comsioncre.    d^toét,  bb* ^»  Variâr*^* 

t  U  dintitr  m  avoit  ptbUt   jttjîp^à  fe^t  uns  ,\&  J 
40/91/  joint  HP  éloj^  jtti  vers  ,À  (h^v(. 


1^1  s  Voyages.         t^f 
ils  ont  confacré  à  la  vertu   des 
ids  hommes. 
>n  les  croyoit  fans  doute  autre- 

fore  utiles  >  &c  lorfque  les  Ro- 
ns  fe  font  attachez  à  la  politelFer 
i  cultiver  les  fciences-,  ils  en  ont 

des  Cabineè^.  Ne  falloit  -  il  pas' 
Augufte  en  eût  fait  un  amas  très*' 
fidérable,  puifquaux  Saturnales» 
ime  dit  Suctone  ,  il  avoit  accofr- 
)é  de  donner  à  fes  amis  non  feu-* 
lent  des  Moniioyes   de  tous  prix 

d*expreffions  différentes  *  ,  de 
les  même  qui  étoient  frappées  au 
coin  des  anciehs  Rois  :'  mais  etf- 
e  des  pièces  étrangères  qui  n'cT- 
eht  jamais  eu  de  cours  dans  TEm- 
5  ?  Au  -  moins ,  Monfîeur  ,  par  le 
t  d'étrangères-,  j'entens  toutes 
les  qui  n'écoient  ni  Grecques  ni 
înes  ,  mais  qui  néanmoins  ayant 

frappées  che»  des  peuples  civili- 
;  ,  ne  pouvoient  manquer  d'ap- 
:ndrc  quelque  choie  du  tems  ,  du 
1,  ou  des  Princes  qui  les  ont  gou* 
•nez  ,  comme  les  Gauloifes  ,  Ic^s 
aiques  ,.  les  Hetrufques,  lesPhé- 
iennes ,  fous  lesquelles  on  a  fou« 

L  j         vent 

Modo  nummos  omnis  nocjf  *  etiam  veteres  Re- 
ac  peregrinus  dividebat»  Sneton,  in^jHgnfo ,  n,  jy^^ 
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2j4  ^^    l'util  îte* 

vent  compris  les  Hébraïques,  IcsSy^ 
riaques  ,    les  Aflyrienncs  ,    ou  les 
Caldaïques  ,  les  Samaritaines  ,  les 
Arabiques  &  celles  d'Egypte ,  foit 
anciennes,  foit  Coptes.  Il  falloicce* 
pendant  qu'elles  entrafTent    dans  le 
commerce ,  &  qu'elles  fuflcnt  en  oof- 
fefiion  d'être  utiles  :  car  à  quoi  bon 
en  léguer  rufufruit  ,  comme  parle 
Sextus  Pomponius  "^  célèbre  Jurilcon- 
fuite  fous  Alexandre  Sevcre  }  Quel 
autre  ufage  en  pouvoit  -  on  faire  que 
pour  l'Hiftoire  &  les  belles  Lettres» 
Je  ne  nie  pas  néanmoins  qu'on  n'en 
ait  pu  faire  un  abus  ,   Se  qu'on  n'en 
aitama(Ie$  plutôt  far  magnificence  t 
&  pour  l'ornement  des  litux  oii  le* 
anciens  faifoient  leurs  fefiins  »  com^ 
ç>e  le  dit  Senequc ,  qne  p^our  fervir 
d'inllra.nent  &  de  Tnntiere  à  leurs  étH' 
des.  L'amour  de  l'étude  n'en  apas  tou- 
jours été  le  motif,  mais  l'ambition  fie 
la  volupté  :  La  magnificence  nj  avoif 
pas  mime  part  toute  Jeséle't,  pour  me 

fervit 

*  Numîrmaram  aureornm  rel  argcnceonim  ve*' 
terum  »  quibus  pro  eemmis  utî  (blenc  ,  ufuj  fruftut 
Jcgari  poceft.  L^.  iB.  ffi,  diufifffr. 

§  Non  ftudiorum  inftrumenta  »  fcd  c«natîonnm 
ornaneota  func*  SenecM  /...  dé  trsatjttHia.  anUm  f.  6%^* 
hàu  ?nHf  an.  iSij, 

t  Non  fuie  ek^ancîa  Uiud  aut  cura  »  fed  ftodioCi 
ittxuria.  i^'^* 


vîr  encore  de  (es  termes  i  mais  la 
niti  &  le  platfir  ridicuh  tfnont  les 
nds  9U  les  riches  de  faire  des  excès 
ouu  Auflî  fe  plaint^iï  que  de  (ont 
\s ,  oti  ne  faifoif  pa^dés  Biblibthe- 
:s  pour  le  befoin  qu'on  en  avoir  y 
s  par  grandeur  &  pour  i'ornemenc 

Palais*  Nota  y  oyons,  dit- il  ,  à^^ 
^ens  if  H  on  fai$  une  Bibltvtheéjue 
me  une  fjmetrie  necejfaire  &  un  ac-^ 
pagnement  à  la  Maifon  »  de  memt 
les  Bains  &  les  Tbermes^^  Mais- 
Iq[ue  abus  qu'on  aie  pu  faire  autres 
ides  Monnoyesdont  je  parler  com* 
c  de  gens  que  vous  connoiflez  en 
t  encore  à  prefent  ^  c'eft  Tutilité 
>n  en  a  tirée  d'abord  qui  en  a  fait 
noître  8c  qui  en  a  introduit l'ufa^ 

qui  les  a  fait  rechercher  avec  em- 
Tement ,  &  qui  en  a  procuré  des 
is  aflez  confiderables  pour  donner 
i  aux  Legiflateurs  d'en  déterminer 
^oflefCon. 

'avoue  cependant.  Monteur ,  d^ 
inc-foi ,  que  ce  ne  fût  point  ce 
rîf-Ii  qui  m'en  donna  la  connoif* 
:c  :  le  feiil  deflein  de  réjouir  mon 

L  4         cfpric 

Jam  enim  înccr  balnearia  &  thertnas  biblio» 
I  quoque  y  uç  neceûarium  doihus  ornamcpcuni) 
Ucur.  /M  ,.  . 
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clprit  &  mon  imagination  au  retour 
d'une  maladie  >  me  les  fit  regarder 
avec  ces  yeux  que  Ton  a  d'ordinaire 
pour  la  nouveauté.   Il  cft  vrai  qu*y 
trouvant   quelque  chofe  de  plus  à 
profiter ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  le 
plaifir  que  j'y  prenois  étant  accom- 
pagné de  la  feule  utilité  dont  Tobjec 
eft  noble  ,  j 'y  donnai    tout  le  tems 
qu'on  employé  aux   dircrtiflcmensb 
La  liaifon  qu'elles  ont  avec  Tétudc 
de  rantiquké  ,  exeite  anez  ceux  qui 
Taimentà  les  confiiker.  Ainfi ,  Mon- 
fieur  ,  vous  ne  devez  pas   douter 
qu'aimant  les  Livres  &  ce  qjui  y  a  du 
rapport  ,  comme  je  fais  ,    je  n'en, 
aye  afiez   appris  pour  vous  en  faire 
quelque  récit ,  &  vous  montrer  au- 
nioins  un  chemin  que  tant  de  grands 
hommes  ont  fuivi  pour  rétablir  une 
infinité  de  chofes ,  que  le  tems  avoie 
ou  ruinées  ,  ou  enfevclies. 

Je  vous  donnerai  dans  la  fui^  une 
defcription  de  leurs  manières  ,  avec 
une  lifte  de  cellesqui  fepeuvent  rcn* 
contrer.^  Sur- tout,  Monfieur,.îlfaur 
acquérir  autant  que  vous  pdoirtî 
toutes  les  Grecques ,  ou  deffîner  cel- 
les que  vous  ne  pourrez  avoir,  il 
faut  tâcher  d'en  copier  exadlemcnt  la 
légende,  quand  mêitic  il  ne  s*y  trou- 

vcroit 
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Tcroit  qu'une  ou  deux  lettres  ou  du 
commencement  ou  de  la  fin>  ou  de 
celles  qui  ne  pouvant  faire  unfens^. 
fervent  à  marquer  les  Epoques ,  c'eft- 
à-dire  ^  les  années  ou  du  régne  du- 
Prince^  ourde  Torigine  de  la  Ville,- 
ou  de^  la  durée  des  Royaumes^  Il  ne 
faut  pas  oublier  encore  de  les  copiée- 
dans  la  même  fîtuation  qu'elles  iont^ 
dans  les  Médailles  , .  parce  qu'on  en 
devine  ainfi  beaucoup  mieux  le  fens  > 
&  l'on  a  moins  de  peine  à  remplir  co- 
qui  peut  y  manquer. 

Je  vous  ai  dit ,  Monfieur  >  qu'oif  de  la* 
trouvoitdes  Médailles  de  toutes  gran-^  ^J^^* 
deurs ,  de  tout  poids  &  de  tous  mé«  et  db 
taux.    Cependant  les  Mcdailliftes  nc^^^g^ 
les  réduifent  que  fous  quatre  gran-^DES 
deurs  &  trois  métaux,  LespJusgran-»^^"jj^. 
des  font  de  bronre  &:  les  moyennes  l  fi  s« 
d'or  &  d'argent»  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y 
en  eût  d'ôr  &.  d'argent  plus  grandes 
que  l'ordinaire ,  comme  celles  qu'oiv 
trouve  de  Philippe ,   d'Alexandre,. 
de  Lyfimadiùs ,  d'Arfinoë ,  de  Béré- 
nice ,  des  Ptolomées  &  autres.  CcU 
les  qu'Elagabale  fit  frapper  ,  &  que 
fon  fucceflfeur  fupprima  autant  qu'il 
pot.-»  &  ces  pièces  d'ôr  d'une  livre 
pcfant,  que  Tibère  Conftantin  envoya 
Jkui  de  nos  Rois  >  comme  ^Paul  Diar 
,  "       L  S  ctm 
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cre  le  décric.  On  en  voie  auffi  de  K&^ 
roaines  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  com- 
me le  Pofthume  du  Cabinet  de  Ver- 
neuïl  qui  pefe  bien  fix  piftoles.  Et 
dans  le  Cabihet  de  l'Empereur  un 
Gratien  de  cinquante  ducats  a:  Ge- 
nève*, chez  Monfieur  Tourcin  unVa- 
lentinien  pefant  quatre  Lôuïs. . 

Il  y  en  a  de  même  d'or,  d^àrgent 
&  de  bronze  principalement  des  Grec- 
ques ,  qui  font  fi  petites  qu'elles  ne 
pafTent  pas  la  groQeur  d'une  lentille. 
C*étoit  apparemment  cette  efpccede 
Monnoye  que  la  canaille ,  &  les  pe- 
tits Mercadans.  d'^Athenes   Cerroient 
dans  leur  bouche  ,  lorfqu'il9^étoienc 
fiir  la  place  ou  dan»  le  marché.  J'e&  / 
ai  entr'aurres^  de  ce  genre  avec  des- 
Chouettes  ,  &  c'étoicle  Diobole  At^ 
tique  ,  comme  on  le  voit  dans  Pol* 
iux.  liy  avoit  auflî  des  Trioboles  qui 
avoient  des  deur  cotez  la  cëce  de  Jii" 
picer  5  &  le  Tetrabole  compofé  de^ 
quatre  oboles  avolt  Jupiter  d'un  co^ 
lé,  &  de  l'autre  une  Chouette.  PK- 
se  dit  néanmoins  que  la  demie  Drag- 
tne  qui  étoit  le  Triobole  avoit  aura 
cet^e  dernière  figiire  y  comme  on  le 
peut  voir  par  cette  Médaille  demoo; 
Cabinet  ,  [  fKi  /i  trouve  dans  la  /• 
flancht  fig^  4. }  Jy  en^ai  joint  on» 

autre 
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Cfc  d'argent  pour  Yolis  faire  voir  de 
;  petites  Monnoyes.  Il  s'en  trouve 
inmoins  de  crès^petites  dans  tgus 

âges. de  r Empire,  aufE-bien  que 
ez  les  peuples  qui  n'en  relevoient 
mt  >  ou  qui  n  y  croient  plus  lou-- 
s  ,  comme  on  peut  s'en  fouvenit 
ur  peu  qu'on  ait  vu  des  Cabinets. 
Celles  qu'on  apelle  Contarniate^ 
rmCles  Antiquaires  ,  ne  font  pas 
ijours  les  plus  grandest  Elles  foi^t 
:n  fouvent  de  mauvais  maîtres. 
Lioiqu'on  les  croyç  fabriquée^'/ 
is  Alexandre  Severe  ;  il  eft  confiant 
anmoins  qu'elles  n'ont  été  faites 
le  vers  l'Empire  de  Theodofe  6ç 

Tes  enfans.  On  les  appelle  Con^ 
rniatesa  parce  qu'elles  ont  autour 

cercle  qui  fait  une  e(pece  dequa-- 
c.  Elles  font^  toutes  de  bronze, 
onfieur  Patin  a  fait  defliner  toutes 
lies  qu'il  a  pu  découvrir  ^  il  les  a 
igez  fur  le  catalogue  des  ^  Empe* 
ats,  &  H  a  fait  plufîeurs  plancnes  ^ 
:  celles  qui  n'y  ont  ppint  de^relah 
m.  J'ai  vu  ces  planches  >  mais  il' 
f  avoit  point  encore  d'explication. 

vous  en  montrerai  qùelques'-unes  ^ 
le  je  pourrois  bien  y  ajouter  avec 
s  remarques  ;  car  je  ne  fuis  pas  du 
ithncnt  aç  celai 'qui  -nbus^  don- 


\ 
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né  les  MédaillÀns  de  Carpegna ,  que 
cette  efpccc  de  Médaille  puiflè  ap- 
porter à  rhiftoire  plus  de  dommage 
que  de  lumières*  En  effet  ce  qui  le; 
peut  rendre  en  quelque  façon  nc- 
ceiïàires  8c  recommandables  y  c'eft' 
iqu'elks  ont  été  faites  dan»  le  tcm$ 
que  h  connoiflance  de  l'hiftoirc*  an- 
cienne Ôc  la  plupart  des  monument 
de  l'antiquité  lubfiftaîent  encore^  On 
trouve  beaucoup  de  Héros  &  de 
grands  Pcrfonnages  encore  de  touî 
genre  dans  ces  monumens^. 

Les  Médaillons  qui  font  uneef- 
pece  de  Médailles  plus  groffes  &plu5 

Î grandes  que  celles  que  aons  appela 
ons  de  grand  bronze ,  onr  été  rrap 
pcz  ou  pour  des  liberalitez  faites  air 
peuple .  ou  pour  quelqu'àutre  folctn- 
lîîte,  comme  ces  pièces  queCaligùk 
jettoiç  au  peuple  du  haut  de  h  Ba- 
filîque  Julia*^.  Je  ne  fçai  fi  l'on  ne 
pourroîr  point  changer  Tcndroit  de 
Suétone  ou  il  en  eft  parlé  >  &  lire 
^Nnmmes  non  medioerit  formét  »  M- 
h'cu  de  Nnmmos  non  nttdioirls  frut' 
mu  do^nos  Imprimez  •,  car  ta  prcmicft 
cxprdfion  me  paroi t  plusjufte;  Oi^ 

^  ^     •     faifoit 

I  ■'.        '.  .  ■       ' . 

*  Niimmos^non  modfocsls  (umais  è  fâlUgioB^f^ 
't&tt  }uii«  ipar^t  ÎD  popûTuai*  ^k^*  CoA  <*•  J7« 
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«u£)Jt  fans  doute  de  ces  pièces  plusi 

^  moins  gro(Ecs  félon   le  caprice 

^n  Prince  ;  il  falloir  pourtant  qu*oiv 

co  fit  beaucoup,  ôc  qa'ellesiuflenC' 

communes  ,  comme  je  le  conjeéhire 

ibr  ce  querCapitolin  ra{qxN:te  de  Ve« 

lus  :   *^  /i  jettêit  »  dit-  il ,  de  tris'^ 

greffes  Afennejet  dans  les  ffSulU» 

ries  j  &  frémit  flaifir  d*en  cajfer  les^ 

fots.  Cette  efpece  qui  tSt  d'ordinaire 

de  bronze  eft  rare  ^  cela  s*entend  des 

Romaines  ;  car  on  en  trouve  de  Grec-» 

ques  r-  principalement  d'Egypte  ,  qui 

(ont  communes  :  ce  que  je  vous  ex- 

pliquerar  en  vous*  parlant  des  Grec-* 

^ues  en  particulieii> 

Ce  genrcf  d'antiques^  eft  auffi  plus 
recherchté  ,  p^rce  que  la  grandeur 
du  defTein  faifant  mieux  remarquer 
ee  qu'elles  contiennent-,  l'hiftoire  ic 
les  lettres  en  tirent  de  plus'  grands 
iecours,  quoiqn'en  vciiille  dire  Gie^ 
ftffe  Menterchi.  Cet  Auteur  pré- 
tend qu'on  doit  plutôt  regarder  les 
Médaillons  par.  letu:  beauté  &  leur 
per£e<SHon  ,  que  par  lîhiftoire ,  com- 
me S'ils  n'y  avoient  du  rapport  que 
par  hafard  r  ou  fi  en  générât  ils  ne 

pouvoîent 

*  Jacîebat  in  popiiras  nusimos  mwinos  >  ^uibai 
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pouy oient  pas  y  apporter  uit  gtàiid 
cclairciflèment  :  en  quoi  il  fe  tromH  ^ 
|a|e  fort^  d'autant  plus  que  les  Mé- 
daillons Grecs  de  TEmpire  ne  font 
la  plupart  dû  toms^conuderables  que 
par  leurs  types  hiftoriques  ,  &  ne  le 
font  nul lemem  par  la  délicatefTe  de 
leur  dedein.  Au(u  femble-t-il  vouloir 
les  41ftii^uer  d'avec  les  autres  Mon- 
Doyes,  quoiqu'il  foit  certain  que  les 
un^  Se  les  auttes  n'ont  qu'une  même 
principe. 

Il  fe  trouve  aufli  des  MedailIcMis 
en  argent  ,  inais  dans  le  haut  Em? 
pire ,  qui  commencé  depuis  Pompée 
jufqu'à  Poftume>  Us  font  un  peu  plus 
grands  qu'une  pièce  de  quinze  fols» 
6c  gros  comme  un- éctt>aù-pl)]s«  Dana 
le  bas  Empireils  paflTentfouvcntcct-. 
te  grandeur,  &  font  auflî  tAinces  qu'u-* 
i>e  pièce  de  qt^inze  fols.  On  en  trou-* 
ve  auflî  d'or  de  cette  dernière  gran^ 
deur  qui  pefent  quatre  ou  cinq  pi&o^ 
les.  A  Tegarddelà  rareté,  celadé-r 
pfiend  de  l'Empereur.  Le  Pois  rap- 
porte dans  fon  livre  quelques  Mér 
dailles  d'argent  ,  comme  d'Aerippi:^ 
ne ,  de  Vitellius ,  de  Titc,  de  Do* 
mi  tien,  dcTrajan,  de  Plotine ,  d'Ha- 
drien ,  de  Sabine  ,  d'Antonin  >  des 
deux  Fauftines ,  de  Lucius  Verus ,  de 

Commode  9 
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de  y  de  Philippe  ,  fa  femme 
1  fils ,  donc  il  ipécifieincme  Ic^ 

andear  qui  fuii^eft  de«  Mé-^ 
ju'on  appelle  de  grand  bron^^ 
>eu-^pfès  comme- une  de  nos 
e  trente  fols  y  mais  plus  épaif-^ 
1  s'en  trouvoit  d'argent  de- 
andeur  ,  elles  feroient  rares» - 
î  bas  Empire  qui  eoHimence^ 
)ftume  ,  le  grand  bronze  eft 
3n ,  parce  que  la  manière  des v 
es  étoit  changea 
oy e»  bronze  eft  comme  une 
i- quinze  fols  ou  environ,  & 
is-  très^fouvenr; 
le  petitv  bronze  e(t  comme; 
ce*  de  cinq  fols  ou  enYh'on. 
crnîere  grandeur  eft  auflî  cel- 
Viédailles  d'argent  ,  c-eft-à^ 
1  d^ier  Romaia,  fixe  n'eft 
bas  Empire  ,  où  elles  font' 
fois  ou  un  peu  plus  grandes 
petites^ 

iédaillcs  d'or  approchent  auflî' 
ernier  modèle  :  mais  dans  le 
prre ,  elles  font  cpaifl'cs  com- 
piece  de  quinze  fols ,  &  dans 
omme:  une  de  cinq  fols  ou 
t.  .      •  i 

0:  trouve  aéaxaooim  Se  à'ot 

fie 
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&  d'argent ,  qui  ne  font  grofTcs  ic 
grandes  cjue  de  la  moitié  de  cespre* 
mieres  *,  on  les  appelle  des  Qjttnaim 
r^s  >  qooiqu'impropremenc:,  à  caufe 
(eulemenc  qu'elles  font-  grandes  corn* 
me  des  Quinaires  d'argent.  Ce^der«^ 
niers  ne  font  pas^fî  rares  >qne  ceux 
d'or  :  &.  je  crois  que  Domitien  fut 
le  premier  qui  fit'  battre  des  QtfinAt^ 
rts  d'or  y  qu&  Martial  a  peuc-ètie^ 
défignez-par  ces^  vers  ^ 

^  "•        jiUt  itbram  petitdllà  CofmUni' 
jdf  lunas  qnatcr  éinova  moiutâ.' 

C*ctoît  peut  -  être  ce  qu^Ml  donnoit 
aux  fômmes  publiques  de  fon  teins i 
ce  que  Moniteur  de  Beuverland  n'ou-» 
bliera  pais  fans  douce  d'expliquer  dans 

fon  Tiraiti. 

DES      Après  avoir  décrit  lés  métaux' & 

KEs'  ^^5  grandeurs  des  Médailles  ,  l'ordre 

DE  ME-  Se  Tufàge*  veulent  qu'on  '  les^^  divife 

f^j"  par  le  nom  des  prindpaux'  peiqilfs 

qui  le«  ont  fabriquées;  Je  les  diftin- 

gue'donc  en  Hébraïques,  en  Pont- 

ques ,  en  Grecques  &  en  Romaines^ 

KHis  lerquèlles  on  peut  compfciidie 

toutes  celles  que  les  autres  nations 

du  monde  ont  eues  en  ufage  chez 

elles  >  fi  ce  n'eft  qu'on  en  vernllc 

faire 


'  un  cinquième  genre  de  Bar- 

:s  Hébraïques  ouMonnoye$  des^sg^H^ 
s'appellent  ou  ficles  >  ou  drag-BRAi- 
ou  oboles  :  ce  que  ces  peuples  ^     ' 
rloient  ou  diminuoient   ,  félon 
;e  des  nations  vpifines  avec  lef- 
les  le  nom  de  leurs  Monnoyes 
commun*  C'eft  pourquoi  il  y  a 
ficles  d'argent  &  de  bronze  de 
is  grandeurs  >  ce  qu*on  appelle 
i-ucle,  quart  de  ficle ,  &  ainfi 
lutres ,  comme  il  eft  marque  (ut 
cdaille.  A  l'égard  de  lor  je  n'ai 
is  la  nulle  parc  que  les  Juifs  en 
t  fait  frapper  de  la  Monnoye. 
i  légende  ou  les  lettres  qui  font 
Lir  de  la  Médaille  font  Samari* 
s.  LjC  Perc  Kirker  en  rapporte 
ques-unes  dans  Oedipe.Égyp- 
qu'iMit  être  en  carafteres  Afl^y- 
;  ^  £c  il  faut  remarquer  que  tou^ 
relies  qui  (ont  en  lettres  Hebraï* 
,   font  toutes  de  coin  moder- 
u  moulées*    Il  y  a  quelquefois 
côté  un  Palmier  qui  eft  le  fym- 
de  la  Paleftine  ,  comme  on  le 
dans  celle  de  Vefpafien  &  de 
où  il  y  a  JUDEA  CAPTA, 
e  Tautre  côté  des  gerbes  ;  d'au^ 
ont  une  feiiilk.  de.  vigne  &  un 

vafc" 


ir. 
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vafc  au  revers  femblable  àuneUr* 
iie-y  d'autres  une  gerbe  &  une  cou- 
pe. Quelques  -  unes  ont  une  fleur 
comme  le  Lothos  d'Egypte  &  un 
portique  de  Temple  ou  de  Scpul- 
chre  ;  d'autres  une  grappe  de  raifin 
ic  une  lyre  au  revers ,  ou  une  feuil- 
le de  vigne  ou  un  palmier  :  les  plu9 
anciennes  un  vafe  &  la  manne  def-' 
lus,  comme  quelques -uns  l'ont  ditî 
mais  c'eft  plutôt  une  caiTolette  fu^ 
mante  ,  &  au  revers  un  rameau  î 
une  autre  a  la  racine  de  beaume, 
ou  la  verge  d'Aaron  félon  d'autres» 
Vafcrus  en  a  écrit  avec  aflèz  de  fuc- 

Hottinger  &  €orrîngîÈ[S^  ont  ao(6 
traité  des  Monnoyes  Hébraïques.  Utf 
certain  Bcyer  de  Fribourg  en  Mifnie 
a  encore  écrit  du  ficle  facre&  rojâl^ 
mais  outre  que  fon  ftile  eft  mifera- 
ble  ,  on  ne  fçait  fouvent  ce  qu'il 
veut  dire  ,  ni  quelles  eonfequencei 
il  veut  tirer  des  citations  qu'il  faiiT 
de  paflàges  entrecoupez  de  motyHci 
breux  ,  Caldéens  ,  Syriaques- &  aiP 
très.  Ainfi  quoique  l'ouvrage  foît 
petit  ,  on  doit  ctre  (ur  de  n'y  ricft 
apprendre  &  de  fe  fatiguer  beai>- 
eoup.  Depuis  quelques  années  Oft^ 
Allemand  fans>  doute  a  fait  un  petii 

Ouvrage 
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/Tâgcintitulé  'Dt  van  is  fi  dis  &J>»dip' 
ntts   Hebrdoriém   ,    qu  un  nom-^, //*- 
Henry  -  Gonticr  Thulem  a  f^it^Jf^^ 
rimer  à  Erford.  C'cft  un  cxeel-rloîîr 

abrégé  de  ce  qu'on  peut  dire 
:ette  matière  -,  ii  y  eft  traité  me- 
des  poids  &  des  mefures. 
es  Grecques  font  ou  frappées  par  les 
Républiques  en  gênerai  ,   &  les  ^^^ 
ts  en  particulier  avec  leurs  noms 
!urs  fymboles  ordinaires ,  ou  par 
loys  avec  leur»  tètes  à  Tordinai- 
ou  déguifez  en  Divinitez. 
Iles  font  de  tous  métaux  ,  dont 
îtater  &c   la  Dragme  étoicnt  les 
s    gi^neriques.     Car  je    trouve 
Lpollonius  dansf  Philoftraté  parte 
)ragmes  d'or  Se  d'argent  *,  &  le 
îr  de  Tun   &  l'autre  métal-  eft 
nun  dans  les  Auteurs.  Elles  font 
pe   auïïî   de  toutes   grandeurs^ 
plus  grandes  néanmoins  ne  pa(^ 

gueres  la  figure  d'un  écu ,  mais 
cpaifles ,  &  ce  n'eft  qu'en  bron- 
Quelques-uns  même  croyenèque 
s-là  ne  font  que  des  poids  ,  ou. 
ue  nous  appelions  des  pieds  forts. 
IX  cependant  parlé  de  certaines^ 
noyés  de  Cyrene  qui  pefoient 
lui  yaloient  cinquante  Dragmes,, 

Drag^mes  ,  quatre  Staters  >  ce 

qui. 
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qui  eft  difficile  à  entendre  & 
expliquer  la  grandeur  ou  la  groi 
Les   autres  font  comme  une 
de  quinze  fols  à -peu -près,  pi 
moins  ,  mais  plus  épaiues  en  bi 
&  en  argent  ,  &  ceft  la  grai 
la  plus  commune.  On  en  trouvi 
d'or  une  £bi&  encore   plus  épa 
comme  je*  Tài  dit.   On  en  voi 
cote  des  trois  métaux  ,   de  la 
deur  qui  eft  au-deffous,  jufqu'i 
d'une  lentille  plus  ou  moins  q 
indéterminément; 

Les  Grecs  ayant  fair  des  Co 
tes  ou  établi"  des  Colonies  pr 
par  toute  l'Europe  &  dans  une  g 
partie  de  TAfie  &  de  TAfrique 
pour  cela  qu'on  en  trouve  d( 
cfes  1Î8U3K  De  Marfeille  &  d 
virons  qui  fonr  communes  ;  d 
qu'on  appelloit  la  grande  Gre< 
Sicile  •,  de  là  Grèce  d'Europe  , 
l*^Afiatique  ,  qui  étoient  les  P 
ces  qui  font  fur  les  bords  di 
Euxin-,  de  la  Mer  Egée  &  de 
diterranéè  y  des  Ifles  comme 
pre  ,  Crète  ,  Rhodes  ,  Mal 
autres.  Et  après  les  Conquête 
kxandrc  le  langage  ayant  été 
rae  dans  I*  Egypte  ,  dans  une 
^rtie  de  rAnrique^  &c  jufqu'a 
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des  même  ,  on  trouve  auflî  de  ces 
Monnoyes  de  toutes  les  Villes  en 
particulier  de  ces  Provinces,  &  fou- 
vent   des  Princes  qui  les  ont  gou- 
vernées j  cornme  celles  dont  parle 
Arricn  dans  fa  Defcription  de  la  Mer 
Kouge  ,  qui  marguoient  qu'^ffollo^^ 
dates   &  Menandrt    avoient  régné 
vers  les  Indes  après  la  mort  d'A- 
lexandre. 

Où  vou«  trouverez  lé  mot  BaSI-  des 
.ABûC  vous  connoîtrez  aifémentque^QjJ'j 
cette  Médaille  ^ft  de  quelque  Roi.  nés  ' 
La   tête  eft  toujours    accompagnée  pj^j^^ 
d'un  Diadème  dont  les  cordons  pcn- les. 
Jent  fouvent  par  derrière ,  &  quel- 
«qiiefois  ils  ne  paroifTent  point.  Le 
lïiadcme  étoit  un  tiflu  large  à-péu- 

Îrès  de  deux  ou  trois  doigts  ,  d^Hît 
î&  Roys  Xe  ceignoient  la  tête.  Il  fc 
^ut  faire  quelquefois  qu'il  n'y  ait 
point  de  tête  naturelle  >  ce  qu'on 
.difcernc  aflcz  à  l'air,  pour  peu  qu'on 
jcn  ait  vu  i  mais  (unplcmtent  celle  de 
qoelqu'autre  fymbole  :  ce  qui  eft  ai- 
f é  à  reconnaître  j  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  Diadème.    Au-refte  on  ne 
Vy  fçaurxîit  tromper ,  car  il  eft  tou- 
jours bien  caraâterifé  dans  les  Mé- 
dailles. 
On    en    trouve  encore  de  Rqîs 

avec 


25©         D«  l'ûtïxite* 
avec  une  Couronne  Radiale  ,   far- 
quoi  pcrfonnc  n'a  encore  remarque, 
que  cette  Couronne  ne  fc  voit  fut 
Jâ  tète  des  Princes  ,  qu'après  1que  la 
J^aflefTe  întereflëe    des  peuples  leur 
avoir  attribué  les  honneurs  divins  i 
«ou  pour  en  mériter  des  grâces  j  ou 
pour  les  remercier  des  bienfaits  qu'ils 
en  avoient  reçus  î  ou  enfin  pour  dé- 
tourner en  flâtant  leur  ambition  y  les 
^ffets  de  leur  colère  &  dt  leur  cruau- 
té :  en  quoi  Charles  Pafchal  s*eft  fort 
trompé  lorfqu*il  a  prétendu  indéfini- 
ment, que  la  Couronne  Radiale  étoic 
celle   tous   les    anciens  Rois«     Les 
Tayons  en  effet  (ont  les  marques  de 
la  Divinité  *>  ce  qui  eft  mènie  trivial 
ch^z  nous  &  qui  actéprî^  des  payens. 
TrebelUus  Pollio  décrivant  les  dérc- 
glemens  deGallien>  rapporte  que  ce 
Prifjce  ne  paroifibit  fouvent  en  pu- 
blic que  la  tète  environnée  de  rayons 
radtéitHs  fétft  procejjit  ;    avec   une 
Couronne  Radiale ,  dit  Monfîeur  Ca-? 
faubon  fur  cet  endroit ,  qui  eft  par- 
ticulière aux  Dieux  ,  cum  corona  râ- 
dt4ta  éffééi  Nttmtpium  propria  >  parce 
que  fans  doute  il  fe  faifoît  rendre 
en  cet  état  les  honneurs  divins.  Rho- 
des reprefencoit  ainfi  Ton   Apollon, 
Trebizondc  &  Tenedos  &  plufîcurs 

autres 


©ts  Voyages.  "      i/i 
jaiitres  Villes  les  Dieux  qu'elles  ado- 
roieni: ,  comme  on  peut  le  juftiâer  j^r 
leurs  Monnoyes.  Aaffi  voit-on  dans 
beaiiCQUp  de  Mé4ailles  de  Syrie  6c 
d'Egypxe  ,  que  les  rayons  qui  for- 
ment, une  e(pe€e  de  Couronne  font 
^n^me  naiflans  de  la  tctc  des  Prin- 
ces ,  &  que  dans  hs  Syriennes  prin- 
cipalement ,  ce  n- cft  que  depuis  An- 
tipchus  furnàmmé  Dieu  ,  ôc  à  qui 
paLConCequent  on  avoit  bâti  des  Tem- 
ftles  &  dre/Ië  des  Autels ,  que  quel- 
i]ues.Roi$  ont  porté  cette   marque 
d'honneur  iqu'ils  joignoient  avec  le 
I>iadêine    L'exemple   de   ce  Prince 
fervic  de  prétexte  à  quelques-uns  de 
{çs    fucceflêurs  pour  s'attribuer  les 
jnemes  titres  &  recevoir  les  mêmes 
iionnciurs  de  .leurs .  fujets.  Et  de  ce$ 
1970ns  on  en  a  fait  dans  la  (uite  .une 
^Couronne  que  les  Princes  ont  poif'- 
«ée  au-lieu  de  Diadème  ^  &  qui  n'a 
ooint  eu  d'autre  principe  d'abord  que 
i'imerêc  des  peuples  timides  &  flâ- 
neurs» »  &  >entt- autres ,  comme  le  dit 
iPoJybe  dts  Gtecs  >  des  Syriens  &  "^*  ?• 
des  autres  Afiatiques  qui  élevoient 
i^s  Statues,  d^s  Autels  &  faifoient 
des  facrificcs  en  rhonneur  de  ceux 
4ç  qui  ils  ayoie^nt  re^i,  des  grâces. 
Et  en  effet  Dem^as  d^$  Lucien  v0ii- 

lant 


lant  faire  croire  à  Timon  que  ie 
Peuple  d'Athènes  vouloît  lui  ren- 
dre les  honneurs  fuprèmes  à  caofe 
des  bienfaits  qu'ail  {uppo^oit  en  wok 
reçus  ,  ce  ilâceur  die  *  qu*<m  avoir 
ordonné  de  confacrer  fa  ftatuc  avec 
un  foudre  dans  la  main  Jiioitc  ,  6c 
iles  rayons  fur  la  têcc 

Je prétens  encore 5  Moniteur, poitt 
tit  rienlaifTer  échaper  à  ma  réflexion, 
<}u'il  en  a  été  de même  des  Empepeurs 
Romains.  On  ne  les  a  reprefemes  la 
plupart  du -tems  dans  les  Monnoyet 
couronnées  de  rayons  qu^nleurddn* 
nant  le  titre  de  Dieu  4  dans  leconif 
snencement  après  leur  mort  <&  leoc 
Apothéose  ,  &  depuis  deleurvîtaoc 
anème ,  après  qu'on  leur  avoir  dédii 
-des  Temples  &:  érigé  de$  Au  tek  ^ic»- 
bli  .un  culte  particulier  •&  ordonné^ct 
Sacrificateurs*  Cela  s'entend  dansJ^ 
lïie  'y  car  dans  les  Provinces ,  ileftces^ 
tain  qu'on  a  Ixlti  des  Temples  à  Jm 
Jes-Celar  :  d  où  vient  conftanuBCÉk 
que  parmi  les  honneurs  extraordmi!* 
res  qu'on  lui  renditi  Rome  ^  od^^b^ 
fes  ftatuës  dans  les  Temples  Sc%Êi 
les  Théâtres  avec  des  couronnes jde 

rayons^ 

«▼JtÇ  Jt€4)«A{f.  LôcinTito.  •         -      ■  ^  * 
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5  ,  comme  on  le  voie  dansFlo- 
On  en  fit  autant  à  Aptoine ,  ôc 
itrre^  avant  leur  mort ,  &  même  à 
roconfuls,  ce  qu'on  remarque 
Stietone)  auffi  voit-on  Antoine 
tmé  de  rayons  dans  beaucoup  de 
édailles.    Celles  de*  Tibère  au 
encerbencde  Ton  Empire  y  le  re- 
lient fans  couronne  Se  Auguftc 
i^«f s  rayonné  :  celles  même  de 
Lile  le  reprefentent  aufli  fans  cou- 
»  &  Àugufte  au  revers  avec  des 
^    ic  des  rayons.    Mais  lorfquô 
la  fuite  ils  fe  font  attribuez  les 
^urs  divins  9  ou  qu'on  les  leur  a 
Ls^  il  eft  certain  qu  on  leur  a  frap^i- 
s  Monnoy es  avec  cette  marque 
^ftinâion  pour  la  dédicace  des 
s   ou  des  Temples  qu'on  leur 
^t  ;  enfbrte  que  dans  les  corn- 
lens  de  TEmpire  toutes  ces 
tles  de-Duchoulde  Golztius 
[Patin  DBo  AUGUSTo  ,    BEoà 
KëP^H  eHOS  &  les  autres 
ibuent  la  divinité  aux  Empe^ 
m  n'ont  été  frappées  qu'après 
:t ,  ou  n'ont  été  battues  que 
Provinces  i  après  qu'on  leur 
/.  M         avoît 

|emp]a  imaginer  «,  in  Tbeatîa  diAini^ 


avoit  érige  c}ucl^c  Temple.  Oh 
;€Coic  fi  oridinaiiu; ,  qu'à  Âugufte  même 
<qai  écoit  fi  modefte  >  xonune  on  le 
<voit  par  Suej^onç  '^  $'ii  >eft  yxai  qa*il 
^'y  aicpoint  de  famé  en  cet . endroit» 
QA  iacrifxoit  publixjuemeoc  »  xémoîa 
4e.s  Y.cf*jle  ykfil^; 

-^— —  Qoot  anoii; 
|^i(r<inos  ^m4pcK^  dU&alcgtfiaf luoanc: 

^  ...      • 


4çur  de  .ces  P/isic^  »  w^'m»  cedrattoii 
leur  poàyoir^  ^  qiiei'^ci^ndo^  édlcii 


^bram^ipp  k^  jciie^ie^^t)  eut  itùtà 
ft  t>eaucQXip  d«  ^aoes^    JLcs  f^>vM 
îJ'^illcur^  lie  f€  pouyam  obtscœW 
^er  par  leur  çpi^r^  ,  Us  iont 
pour  fe  main^^^aif^Jk  .parti  de:  la 
^itjç,,x:'eè'%>4ii^<;  9  |a  flaçcçrîciBsil^ 

Çu^ré  4c  tpnitç  zm  Smwenim 
$ôus  ces  iiQpne^): s  nHaotémàml 
Quand  ils^^x^if§»$rrççus<kibiipÉ| 
j^Cf ,  ilsii^Jfaifoient  encore  ^luiftSii 
pour  fe  tes  xxHifcrver  ,  ou  pQUÇ  ^| 


^  porcolt  à  ceià  ,'  ^  qâi  cxigeoir 
'eux  ce  culte  fucrë  &  cène  marque 
^^ifâofatibn.'  On  VoictpaFConrd{]^sie 
ùe  <d'li'ét<>k  point  parce  que  la  Mà^ 
dki  dei  i'Eiripkt  étôic  àu-^deâus  >  dé 
ùQs  le^^^éysLvknts  i*  commue  le  veuf 
^fcaiy  dtté  les  Prirtces  Romains  oot.^^*^^ 
té  ret^eientez  .^vet  des"  ra)^6nS  -ïfui^j»*  ^ofii 
eu^  tètes  «smâii  parce  que  riâterofi 
pv^eij^  éts  pèupî«$  les'^àif^^^  deC^ 
âènd^'à  léUr  igacd  dans  line  âatàiio 
i  o^ttéePlàtt  qvtt  leur  érguëû  fi  dé^ 
nefuté  feut  fài£(>te  pt^nd^  ces  mà]>« 
|rtÉèji#ékTàtiôn  ;^  OU  pour  s'âfira 
1^  j^^lt;^  les  [Loix ,  ^u  pour  abufér  de 
*mvbjt  'a^i^*  plds  d'impunité  je 
k^fei^ètès ^Bf^foftt  iétnmùtis.  ^-   « 

téi^a^ïtès'U/on  leur  frappoit  ^s^ 

IWteriWyc!^  V  î^u*^^^^  ce  de* 

jlé^iymmnéuir.<5[u'on  ïtût  avoir  rch^\ 

m^^  qu'ils  Vcuflfeit  acquis  pair  Ici  ^ 

riFInOebs  que  its  peu[iles  îetnrolell^ 

fe^ttSlb%eVâtiéh  à  1^'Enlpirê ,  6u  qu'oa  ^ 

AiSÊt^^ti  éicii^r  par-là  à  les  meri-»: 

«f jtett^la  fagcire  &  kpiîudcnté  do 

dridttveriicment;  '  * 

••#teSe  le  Jéimç  confirme  mer*^îî« 

l^bÂdit  lârèntairjquéqiït  je  fais  fui?  < 

Ml  le 
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le  PancgyriqUf^;  de  Traja»  .,>âf  aprJt 
^Yoir  décric  la. plûpajrt  des  bejles  ac^ 
tiens  de  joe  Prince ,  il  admjure  en  ge«> 
»çjeal  U  home  >  fa  doiiçeurr  y.  C^  jiibw* 
liçé ,  fa  iaejUtèj  à  i(^ -^pmr^wiijuer  ^ 
^^       &4  ppur  cpodble  idj^  vçrf^,  .dlj^oôpc 

^i:fçmi)ig»dgc  ,dp  f^î  fli'Qd#ftiç*iU,5t 
f;  >#'.««  awCfiç;  dit-^lyâvoitfciijla^m^^ 
^.  '  >ijiirçr!desîclu]^^i  que  je  vi^s  ^rap^ 
rt  porccit  »  il  y  -4Woiî:.  long-tf  iï>i  .<|uci 
>;wij  tèttp  fçrrit  pai:j^p4^t:^yifiafwéft 
il  d©  Rayons:  ^  r  &iJ5ç.s  ftatiè^s/  d:èi:  ife 

ff  d'yypiji:cj>lgQ«A<  w-p^^dc^I^^'je^x'K 

^^igçii  dSs  Attl^Wec  plusdçin^gijp 
rt  fteçn$4  •  jS^.ds  J;iin?faquer  .©«ci») 
>l  6«i6p^ç$  ieneljii;  i9IW>lfOÇvfebp^^ 

^iiaviçc^  Icj  i*!rjmnpBiMll«>f*'|f«fl$^ 

,,.}i'çiurca  daiis  Jes;  1^'e^  ^9p|%if^ 
>v^u^ pPiAry-^ a4orçr  r.^yous fiiîCjjtçi^i 
♦,  vôtre  gloire  2iyp^i^À!Ufipjtlip^i:, 
,ytio^  d^s  oTfifi>p]çs  ,,^ft,p*ipç^- 
^,;  capt  p4s  fjy'onjlîltfiç^  jifllf^ç^,^ 


1 


s 


*  55Rfc  n'en  voyons-nous  qu*tinc  ou 
'  <ïeax  fous  le  porche  du  Tcmpté 
^^  Jc|pii;er>qnL.iie  font  mime  que 
*'Airsm.  iSttiiquoi  Câtainarus  quia 
**»|ieiii5ccb  Pa»cgyriquc  s'cft  fort 
^pé  en  {busentendant  Auguftefous 
*?^  <i'alitu ,  comme  s'il  y  ayoit  de 
î^^J^xrité  dans  le  rcxtc  de  T  Auteur,. 
■  .^<^  palEfge  fam  ;  7wc  ipcerpréçar 
^^    prcfentoit  pr.^  ua  fcns  natu- 

àuage  au  -  rcfte-  tel  qu'il  cft  » 
z  voir  quel  écoit  Tulage  des- 
dan^la  cotifeeirationdc  leurs 
&.de  louf&ftatuf  s ,  &  ne  ^6n^ 
^eu^  dèipoids  ijf  a  coû|eâure^ 
^  *  qU*  ,GC  qoci  dio  M^mertini 
Painegyiriqpe  àii^faximien,' 
y^ifi  beaucoup  l'appuyer.  ,,  Cet 
^  fe  dît-iî,  i'cè  Friricè/&'  ceète 
xe  donc  le  cecele  environne 
^  ^  ^«êf e  ^div  ine  ,  cft  l 'oriienlent 
^  récompenfe  de  viotirfe  ^cr i  te  - 
tà^  iUoiiffX  diifinnm  vtr^tem 
>^e  compUllefts  i  vefiroriimfHnt 
n  mtritormn  *  x  '  comme  s^ 
j^^^  dire ,  que  les  Temples ,  les 
^^^kJcs^^utu^sfayittmées^cJlu'on 
^^ît  dédiées  ,  étoient  h  preuve 
^^^^e&v<itte  Jes  .'Peuples  avoient 
^^^  de  lui. 

M  3         Voici 


Vaici  néandK)îi)s  encore 
^nft  quildoitreniporcer^  cei 
^  lever  roui^  le  doùc^  qu' 
fçKtnct  s  Ç:Qmr e  tiKur  Ctxxtm 
fire  de  trois- vers  a^lrdbl 
fdu.feptiéine  livire  de  Luc 

3&èHa  pare  à  fupéris  fàcient 

vos  , 
l^uhninibas  M^es>  radiif 

Inque  Deum  Templis  jti 
per  uÀoràs. 

Mof<(tèur  de.firdDcaf  les 
£ç2  par  ces,fii»jau£qaels' 
9P  de  demi ,  foèirijcsprii» 
9,  li^ltgé  de)  mepre  >,  4 
daai  A*ùrig{nàl  jqm  ^t  à 

^MT  id  Terré  s  Jà  fin^ 

i^a  einiU  attifisatA  kmr 
des  PfemXé)  •v.i-jvj 
On  werra  Us  MàméMS^  t 

^fidorfefiemsTyrmtt&  ju 

Jt^r  /^/,  frimslheHikHm 
uinfeh. 


le  Peuple  de  ces  Dieux  ornera  Ici» 

Dte  £budreè  i  de  r^fbtts  A&  d*^aftres. 

P»  où  l'on  petit  remarquer  •que  le^ 
Poëte  dit,  qu'une  guerre  civile  fera 
dt»  Prîncer  qu'on»  adorera' ,  &  que" 
l'on  ornera  de  rayons  comme  les  âu« 
c^s  Dieux«  De4à  vient  que  les  Em^ 
pcstoursétam  devenait  Chrétiens  ,ott 
jEt'a  ofô  leur  rendre  de  femblàblei^ 
&c»meiirs  :  ce  qui  fait  que  leurs  Mon- 
afoyes^  n'en  portent  point  te)  càra£te- 
w^-i  c-eft-âHlfre,  des  Couronnes  Ra- 
dËriés^  fi  ée  n'eft  Gbnftàrttin  &queU 
^pM^^ns' dé  fes  fils  avant  leur  con« 
veifioBu  Ces  Médailles  -  là ,  s'il  s'ea 
ftoovir  f  doivent  être*  très-rares  ;  & 
ia^  dbittc^eites  ont  été  itappées  daittf 
ie»  IkuK'  au  te  PëgamtfÈhe  tf  é^ 
^$e^Qhù\t^i  «  àtàttt  la  Gbïifrttiij 
iîoti  c^il^fil^de  Dt'poiint  di^nne^'t 
(^  Pm0s  U^  émttaànf  des  E)fctr)r 
de-ispfy^k')  ti  de  ici  placer  cËÀs  Tç^ 
Tefn^s<    '  .= 


tdrine  rapporte  que  ce  Prince  apr^, 
fa  converiîoû  plaça  dans  Cooftâmi* 
nople  fa  Statue  couronnée  de  rayons 
fur  cette   celc^i:ç .  cokmpe   de  ]  Por« 
phyre  qu'il  y  avoît  fait  venir  de  Ro- 
me ,  je^ne  changerai  poii^t  pour  cela 
de  fenciment.  Il  eft  aifé  de  faire  voir 
au-contraire  ,  que  l'Auteur  de  cette 
Chronologie  n'a  copié  qu'imparfai- 
tement T  endroit  deirhiftoire  y.  àîcà 
il  a  tiré  cette  c^fopftance.  Eteneffpl 
la  Conftitutipn  que  fit  Condantin» 
&  qu'Eufebe  qui  vivoit  defonteoii 
rapporte  >  eft  un  grand  préjugé  pou£ 
moi.   Il  eft  confiant  ouitrc;  cela  que 
cette  Statue  n'^yoit  ppinc  écçrfâto 
pour  ce  Prince  ^  puifqu'elle  .pafiok 
pour  être  un  ouvrage  de  Phidias  t 
comme  le  dit  Pancirole  dans  fa  Ocf- 
cripuon  de  Conftantincq>le.  On  voit 
cnnn*  dans   Zonare  que  c'étoit  obo 
admirable  S  ta  tuë  aiiciçntic  d' Apok' 
lon^»    à  qui  r  Empereur  donna  foa 
nom  >  après  y  avoir  mis  quelques* 
uns  de   ces   clous   qui  aiucherent 
Kotre- Seigneur  à  la  Croix.  CçdeCf 
piçr  Auteu^r  i».'/cn  Pftrle  pa$  CA^t'air» 
^  fur  le  rapport  d'autrui  »  comme  a 
fait  fans  doute  l'Auteur  de  laCiu:^- 
nique  'ytkt  il  dit  qu'elle  fabHftoic  eiM 
èore  de  foiî  tems  toute  entière* 

Avam 
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t  ATdnt  ^iie  «le  finir  ce  que  je  Coui» 
^tàmn  Àts  Coufoiiûes  Radiales  ,  jç 
aie  fçaurdis  ta^empbahtt '^ de  donne:r 
ittie  MédaiUé.  que  )e  vien^  de  crouii» 
ver  parmi  délies  de  Monfieur  Dron* 
£lle  eft  d' Athènes  ,  &  je  la  croj^ 
une  des  plus  fihgulieres  que  jaye 
Tuë  dans  ce  genrd.  Elle  vient  auffi 
merveilleufement  pour  iUuftrcr  -It 
paAâge  que  j'ai  raporté  du  Timûptd^ 
Lucien.  [  Toye^  la  III.  Planche» 
Figure  f.  ]  La  figure  du  revers  qui 
eft  aâife>  eft  The£ée  fans  doute  j  il  eft 
iouronné  de  rayons^,  parce  qu'il  avoit 
été  déifié  par  les*  Athéniens  qui  lui 
avoient  bftti  un  Temple  dans  leur 
Taille  9  &  qui  lui  faifbient  des  facri- 
fic^  TOUS  les  huitièmes  de  chaque 
mois.  On  peut  voir  encore  dans  h 
Planche  de  Médailles  que  je donne-^ 
mi  enfuite.  dans  la  L  V.  flanche  * 
Me  la  fixiéme  reprefoite  Antiochuf^ 
Knrnommé*Dieu  ,  &  qui  eft  le  pr^^ 
jnier  des  Rois^de  Syrie  que  je  uoxi^ 
T€  couronné  de  rayons»  . 
:  Les  Rok  d*J^rmenrr  avoient  une* 
one  coëfture  '  comme  celle  de  nos 
Evcques^  r  avet  cette  différence  »- 
qu'aie  étoir  quelquefoirquarrée  oa^ 
crénelée?  par  le  hautv  Ceux^dessParv 
ihes-  >.  dei^Perfe^  &.  des  :  orrochiens  • 
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oct  une  Thiare  »  à-peu^pcès  i^osmxi 
nos. Papes  i  i^uelqiic^.^uiis  »  iconmat 
Midaij  >.ont.iin.  Doaaet  PJirygtea»^ 
kmhls^c  à  ceux  dc^  KoJlcmob.  dOft 
trouve  encore  d'au trei.  Rois  .&  d'au- 
tres Reines  jq^ui  oac  une  dépomlle  de 
jLioii  comme  HesiçuLe ,  Qu4'Eic|> &aoc 
avec  fes  dencs  &  ïa  prolli^reide.  Il  f 
en  a  auili  qui  oiit  des  ea'(i^es>de^ 
cornes  de  Eeliei: >.  de:  Chèvre;  padr 
Taureau,.  . 

Nous  avcms  aujouod.lliui  dan^^ixv 

Cabinets  des. Médailles  .4.es  U^sdt 

four  païs«  Se,  de  l^eaueoup  de  gsaods* 

hommes*   £b  weâci  h  Ufte  >  cant  de 

celles  ,   oiioque  je  fùSkàc  ,  eu  que 

j'ai  vues  dans  les  Cabinecs^des  cb^ 

i:îeu3£ ,  ou  (^  ibnt  connues^  dans  les^ 

itvres  :  afin  que  lorsque-  ^i^iis  paflcf 

tez  dans  les  £eux  oà  Us  dont  riegnét 

vous  TOUS  en  feuvcniesr ,   Se  cps 

>rpa$  ne  perdie2&.  peint  l'occafion  de 

hs  retouvrei:.  Les  Païlàjds  le^^^oa* 

^renr  eç  lal^urant  ia  ^errt  »^.  ils  fior 

gligenC'  celles  deeui^e  r.mais  eelki 

A^  :&^  d'àrgenr  ik-les^  por^nraox 

Ocfévres  ou  pareils   Ou vders  des 

Villes  pcochainesl  Je"  joindrai  à  ces 

itois  iât^.^onis  des  ViUes  qt»  les'^si 

«eprefentez  i  ccux^  de  leurs  Fomioh 

soeurs. ^  4cs  Héros  ,  ^M'.des  gfwk 

hotxwàts* 


DES    Von  €l?E  SV  2^1 

kommes.  Il  faut  remarquer*  farr^toiic 
[ue  les  doms'pr^os  c£ins:  les  Mé'i 
[ailles  Grecques  font  la  plupart  du 
ems  au  génitif  ^  parce  quôon  y 
bus  -  entendoit  toujours  celui  d*/« 
fage»  de  Portrdit  oa  de  M O00ojifi  ^ 

omme  BA2IAEA2  AA£|3ANj£iiroy#> 
^cut  dire  »  c'cft  V Image ,  le  P ourdit 
m  la  Monnos/t  du  Roy  jilex André. 
Il  ain£  du  refte.   C'eft  pourquoi  jo 
aettrai  les  noms  des  Grecs  de  cet-* 
e  manière  >  pour  vous  donner  plus 
le  facilité  dans  les  commencemens  » . 
»arce  que  voa%  t^y  ites  pas  cpcorç  ^ 
ccoûtumé. 
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'f  mettent  four  des  Jtois  d' A  $  1  i. 
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Fi  N  T  I  AS. 

B.  <&INTIA» 

SM  J  RN  E  ^ 

S  M  Y  R  N  A  ,  AfiMXfine. 
2 M  yp N A.. 

SOZANJD  EJR.. 

SOZA  N  A  POY. 

St  R  ATO  N  I  C  E  ^.fcon 

chus  Soter. 

;gTP  AJONt  KH. 

s IC I O  N  , 

A  R  AX  XT  iS. 

s  I RACVS  E  s 


A  s.  c  H  I  M  I  D  E  s. 

DE    S  r  R  I 

t 

Sexeucus    Nica 

B.     Z  E  A  E  Y  K  o  Y.    N  I  K. 
A  NT  lO  CHU  S    SOTE 

B.    Antioxot. 
Amtiochus  .Die d 
B.   AntioX» 


"'JS 
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S£i»EUcus    Callimi cl  17$. 
B'SEaeykoy.   Kaaainikoy* 
Seleucus  Ceraunus.' 

B.   2£A. 

AnTIOCHUS     le    GRAND^i 

B.    A  N  T.    M  E  r  A  A  o  Y. 

Sel.Piiilopator* 

B.  SEA*    «lAonATOPoS* 

A  C  H  ^  u  s. 

B.  AXAIOT-. 

An  T.   £P  IFHAN  E  s. 

B.    ANT-  GEOT  Enl*AN0Ï2i 
A  NT.     Eu  PAT  OR. 

B.   ANT.  ErnATOPOS, 

DemetrivsSotir. 

B.  AHMHTPIOT  2ÛTHP0S*' 

Cleo  pat  r  b  ,  /i  femme. 
Albxander   Théo  pat  or.    f^fii; 

B.  AAESANAPOT.  0EOnATOPO2-  !?«ijî!: 

Dexbtrivs  Nicator. 

B.  AHMHT.  tïIKATOPOSt 
An  T.     NiCBPHORUS. 

B.  ANT.^  eEOT.  Eni*.  NIKH^OPOTt;^ 

Triphon. 

B.tPT^ûNOS  AïTOKPATOPOS* 
Antiochus  Demetrnfrat.  Sidetis.» 
B.  ANTIOXOT.  ETEPrETOTt 
Alex.   Zebinnu* 

B.    AAEH. 

Si  L  EUCUS    V. 

AntxochU5„  Grifhf^^* 


J%i6  De     t*  UTILITE' 

B.  ANT.    EITI^'ANOÏS. 
Sel.    Grifhi  fil. 

B.  2BA.  Eni^A. nik'Atopos; 

Antiochus  CjijcenHs. 

B      ANTIOXOT     «AOnATOPOS. 

Philippus. 

B  *iAinnoT  En- ^lAA  A. 

Antiôchus.  Djdimns. 

B.  ANT.  Bni*.    ^lAAAEA^Or. 

Antiochus.  Plus. 

B.  ANT.  ET2EBOT2..  OlAOnAT* 

DemetriusPhilometor. 

B.    A  H  M.    *IA.   ETE  p.     KAAAIN, 

A  NT.    P  ION  YSIUS. 

B.    ANT*    Eni*.  AloKTSor. 

B.  ANTioxor  Eni^AKors  *iAonA: 

TOPOS  KAAAINIKOX- 
Ty  CRA  NES. 

A  TïrPANor* 

DE    TARENT^  ,  ,ri7/jw 
Ta  ras.  Héros. 

TAPAS* 

4:Jl.c  H  y  T  A  s  .,    PhilofofM. 

■p  E     TH  RACE. 

:S  E.U  T  HE  «.• 


bis   V  o  Y  A  6  s  $;        p'ix^ 
Lys  im  a  ch  us. 

B.  ATSIMAXOT.    . 

Ar  S  I  N  O  E. 

APSINOH2  *IAA  AEA*or; 

Amastris. 

AMA2TPI02  BA2IAI2SH2^ 

C  o  T  Y  s. 

B     KOTTO  C. 

ROEMETHALCES. 

B.  PoiMH  TA  AKoy. 

Rescyporis. 

B.  PHCKoxnoPI  AOC. 

R  o  p  o  p  B  ,    Reine* 

P  ûAoriH. 

Pythonice  ,  Reine. 

B.nreoKiKH. 


DB    TE  f  O  S  ,  Ifle. 
Anacreov* 

DB  TERMISSVS ,  Fille. 
S  o  I  Y  M  u  s  Spin. 

DE    T  H  E  S  S  A  L  J  E  » 

far  U  Fille  ^vSms* 


Oe  nus. 
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13  B    li^UtlIltE* 

PB  THTATI  RE. 


Tm Vax  iK  A,  Améixpnt*  M^Ttùu 
erATE  I  p  A. 

Pub  D  R  A  ,  Rtlnt. 

JU  L  lA    PrOCL  A. 

lOT.  nPOKAAN  HPniAA. 

XSNOCRAtES  ,     Philo'Jophfé 

N  A  u  S I  c  A  A ,  Héroine  ,   fille  ^ 
NATSIKAAN   HPXllAA, 

d*Alcinons> 
P  L  AT  o  N  41*  fevers  d*Ait£Hfte* 

BiTOVIUS,    Hojf. 

B.  BiToïioS. 

DE    TOMOS,  Fille. 

T  o  M  o  s  ,   Hères. 

Enfin,  Monfieur,  parmi  les  Grec- 
ques vous  ne  fauriez  manquer  d'en 
découvrir  une  infinité  d'autres  ,  foit 
de  Divinités ,  foit  de  Rois  ,  foit  de 
Héros  ou  dlUuftres  :  je  feroîs  trop 
long  fi  je  voulois  rapporter  tout  ce  qae 
Toa  peut  dire  lâ-delTus.  Je  fçaiueii 
qu'on  peut  faire  un  catalogue  plas 
cxaâ:  &  plus  nombreux  des  tètes  na- 
turelles qui  fe  trouvent  fur  les  Mé- 
dailles de  Rois  principalement  :  mais 

il 


bis    V0TAGK9.  ifi 

U  fadt  plas.de  tems ,  plus  d*experien-h 
ce  Se  plus  de  recherches  que  je  n'en 
ai  faites.  Je  ne  derefpere  pas  néan« 
pioins  dfon  venir  à  bouc  quelque  jour, 
lorfque  j'aurai  le  loi(îr>  &d'en  faire 
un  corps  d'Ouvrage  qui  ne  fera  pas 
defagreable  aux  Curieux  »  en  les  joN 
gnant  à  la  defcription  des  miennes. 
£n  attendant ,  Monfîeur >  pour  vous 
donner  quelque  idée  de  ces  Médail* 
les ,  en  voici  quelques-unes  de  mon 
Cabinet  que  j'ai  fait  dcffiner  &  de 
celles  principalement  qui  ne  font  point 
ailleurs ,  &  qui  n'ont  point  été  pu- 
biiées.  }'y  en  pouroisf  joindre  un  plus 
grand  nombire ,  comme  vous  le  favez; 
mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu ,  ni  de  les 
expliquer  plus  au  long.lf^oyez^  la  qna* 
triiine  Planche,  j 

l.a  l(>remiere  eft  une  Mpnnoyc  de 
Sârdis  ,  qui  reprefisnte  fans  doute  la 
tète  du  Héros  TMOtUS  fils  de 
Mars  &  de;  .Thcogone. 
:  JLa  féconde  de  Calcédoine  ,  ^v^c 
k  îtctc  de  E  y  Z  A  S  p-  Fondateur  de 
Byz^ttice.    ^ 

La  tiioifîéme>  6c  la  quatrième  font 
jeux  Rois  Pârthés  ou  Perfes>  avec 
des  lettres  numérales. 

La  cinquième  eft  un  A  R  C  H  E- 
LA^y^S  ^  qut-tégnoit  en  Macedoi- 

N  4        «c 


4<4  Dl    L*OTtXlTlV 

ne  au  tons  de  la  guerre  <iu  Pclopo* 
fiefe. 

La  (îxcme  cft  d'ANTIOCHUS , 
furnommé  D I  £  U  >  auflî  a-t-il  la  tète 
couronnée  de  rayons* 

La  fcpcicme  eft  de  PHTLETAI- 
JLU  S  premier  Roy  de  Pergamc après 
la  mort  d'Alexandre. 

La  huitième  eft  la  tctc  de  PTO- 
I-EME*E  ALEXANDRE  Roi 
d^Egypte. 

La  neuvième  eft  un  PTOLEME'E 
Roi  de  Cyrene. 

La  dixième  un  S  A  U  R  6  M  AT  ES 
Roi  de  Bofphore. 

L 'onzième  eft  le  fécond frcrc  &  ma^ 
ri  de  Clcopatre. 

La  douzième  eft  ARCHELAUSlc 
jeune ,  Roi  de  Cappadoce* 

La  treizième  eft  un  ARIARATHES 
Roi  du  même  endroit^ 

Prenez  Ie$  Grecques  tout  autant  que 
vous  pourrez  ,  de  quelque  métal  6c 
de  quelque  efpece  qu'elles  foi  eut,  à 
moins  que  vous  n!en  trouvafliez  ^un 
grand  nombre  de  femblables--»:  6cea 
ce  cas  il  (ulRtK^it,  de  dioUir  les  plas 
nettes  >  8c  princîpaleinei^  celks  qat 
ont  quelques  lettres  numérales.^  Et 
lorfque  vous  en  verrez  dans  les  Ca- 
binets >  deilme?;  celles  qjue  vous^né 


bpurrçz  avoir ,  foie  de  |lois ,  foit  de 
Villes. 

On  peut  faire  une  fuite  des  Rois 
de  Syrie ,  de  ceux  d'Egypte  ,  de  Ma- 
cédoine, &  de  Sicile.  Onentroure 
^ufli  de  tous  les  autres^ Rois,  comme 
vous  l'avez  pu  voir  par  Ja  lifte  que 
je  vous  en  ai  faite  ,  qui  prouve  aflcz 
gu'on  n'a  pas  encore  tout  déterré;  Il 
lâut ,  Moniîeur ,  que  vous  foyez  ce- 
lui qui  le  fafliez.  J  ai  les  premières 
fuites  &  des  autres  j'en  ai  un  grand 
nombre.  Monfieur  Vaillant  en  a  fait 
graver  plutieurs  des  miennes  dans 
ion  Ouvrage  ,  où  il  veut  mettre 
toutes  les  têtes  des  Rois  qui  fe  peu- 
vent trouver.  Il  ne  fongeoit  point  à 
les  ramaffer  pour  les  donner  au  pu- 
blic ,  lui  qui  le  peut  faire  fi  aifémenc 
par  le  nombre  de  toutes  fortes  de 
Médailles  qui  lui^j^nt  pafle  par  les 
mains  &  la  quantité  de  Cabinets 
qu'il  a  vus  :  &  je  puis  dire  que  je  fuis 
caufe  qu'il  a  condderc  ce  genre  de 
Médailles  autrement  quHl  ne  faifoit 
auparavant  ^  *p«ir  i 'ardeur  que  j'ayois 
a  les  amalter.  , 

Ces  Médailles  où  vous  verrez  le 

mot   d'A  YTOK  PÂTinP    KAICAP 

ou  ces  mêmes  mots  abrégez  ,  commp 
A^  T*  X  A I  c.  ce  font  les  Monnoyes 

N  5         de 
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.  'lii  De  i.*UTit  iTi* 
de  quelques  Empereurs ,  que  des  Vil^  L 
les  &  des  Communaucez  ont  frappées. 
Celles-ci  ont  auffi  leur  mérite  ôc  elles 
font  curieufes  encr'autres  pour  la 
Géographie. 
XES  L^  troifiéme  efpecà  que  j'ai  diftio* 
PUNi-guée  font  les  Puniques.  Jecomprcns 
^  '  dans  ces  Médailles  toutes  celles  qui 
ont  été  frappées  dans  PEfpagne,  dans 
la  Sicile  &  dans  une  partie  de  l'Afri- 
que fous  les  Carthaginois  >  devant, 
&  depuis  en  quelques  endroits.  JV 
rapporte  auflî  les  Phéniciennes,  puif- 
que  ceux  de  Carthagc  tiroient  leur 
origine ,  léiir  Langue  & leurscataâc- 
res  de  cette  Province.  J'y  joins  encore 
fcclles  d'Egypte  ,  d'Arabie  ,  de  la 
grande  Ane  ,  6c  d'une  partie  de  la 
mineure ,  avant  les  conquêtes  d* Ale- 
xandre qui  ont  bien  précédé  d'un  fie- 
cl'e  la  fin  de  l'Empire  de  Carthage. 
Toutes  cts  Médailles  n'ont  point 
été  expliquées  jufqu^à  cette  heure; 
c'eft  pourquoi  il  on  en  faifoit  uo 
amas  conïîderable ,  on  pourroit  peut- 
ctré'dahs  les  unes  découvrir  quelque 
chofe  j  quc;lqtle  figure,  ob  quelque 
caraiterc  qui  feroierit  expliquer  les 
autres.  J'ai  peut-être  une  quarantai^ 
lie  de  ces  Médailles.  Il  y  a  tm  Au- 

Venr  qui  a  fait  une  Diflertation  fur 
^>  .     ^  la 
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léi'L^igMe Punique.:  mais  j^'vous  a<* 
'^onc  que  je  ne  me  fouiiicms  point  de 
ion  nom.  Tout  ce  que  je  vous  puis 
dire  ici  de  cette  langue  ^  c'eft  que  la 
cUrpcfition  ou  Tordre  des  caraàcres 
eft  à  peu^près  &mblable  à  celui  <ie  la 
^an^riratne^^mais  ks  lettres  en  fone 
plus  affamées-  Je  ne  fçai ,  â  propos  de 
cela,  pourquoi  im  célèbre  Auteur  a 
mis  dans  ce  genre  une  Médaille ,  qui 
a  pour  légende  KARtAcoen  ca- 
raâeres  Romains. 

On. peut  rapporter  à  cette  efpccc  » 
les  Médailles;  d'or  &  d'argent  ou  de 
bronze  qu'on  appelle  Datiques  parce 
qu'elles  avoient  d'un  câté  la  cêtede^ 
Darius.  jOa  en  voit  d'auti!:e«  qui  one 
an  Sagittaire  ^  >comme  ]C  \c  remar« 
que  par  les  miennes^  Un  Parthe  oi^ 
un  Pcrfe:)^eftprefque  à  genoux,  qui 
tient  un  arc  d*xiue  main  &.une pique 
ou  une  âéche  de  l'autre x&  au  revers  , 
une  jGakre  qui  vog^e ,  &  des^nuag^^ 
au*<ieflus  ,  comcne  vous  le  peuvev 
VOÎr>dans  la  iMédaille  mêmC'que[  J* 

.    Vous  iijan^ett  1  cc^   propos  ccr 
que  dit  un  Orateur  celebœ,  wn  j^ut" 
qttMl  parloit  devant   le  peuple»    il 
aypit  GJialKj  fçOtenoitril  ipgen 
inént  ,   trente. .miJicjJMiSîcnaisi de. fit 

N  €       patrie, 


patrie,  pa£ce  qu'il  avoit  refuOf  ttCti? 
t€  mille  Dariques.   Le  terme  dont  il 
fe  fervoit  vouloit  dire  des  Archîrs  $ 
par  rapport  a  la  âgure  de  cette  Mon- 
noye.  Auffi  rappeiloit-on  fouvent  de 
ce  nom.  En  voici  encore  ane  de  mon 
Cabinet  que  je  mecs  iciiparoccafion*) 
elle  ne  vous  déplaira  pas  fans  doute, 
car  je  la  crois  une  des  plus  rares  Mé- 
daillca  de  ce  genre.  [  l^ojtx»  U  Ftgu-^ 
re  çin^'de  U  troifiime  Planche.  ]  Le 
Prince  qui  a  donné  le  nom  Dariqae 
à  ces  Médailles  fit  mourir  Ariandes 
fon  Lieutenant  en  Egypte ,  pour  avoir 
fait  battre  de  la  Monnoye  à  fon  ef- 
figie fans  fa  pertnilfion  »  tant  les  Sou* 
verains  écoient  déjà  jaloux  de  ce  pri- 
vilège qui  ne  leur  appartenoit  qu'à 
eux  reufs.  Aufli  étoit-ce  ime  marque 
^'afiPranchifTement  lorfque  des  Princes 
1  accordpient  à  quelques-ims  de  leurs 
Tributaires^  comme  on  le  voir  dans 
les  Machabées'^^  Un  Antiochus  von- 
kpt  rendre  Jerufalem  &  k  Paleftine 
Ubre  ,  permet  i  Simon  Machabée, 
qui  étoit  chef  du  pa'iV  ,.  de  frapper 
k  Monnoye  en  fon  nom  &  celui  de 
k  Province. 

A- 

A 

-'■*■*■■  '■  i^ 

,  *  Et  përtnltto  tîbî  facctè  percufluram  prc^w 
liuniiinacis  ékirêgioocliitk;!^.  i« -«.'15^     . 

\/ 
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!A-pf opôs  de  cçla ,  Moniieur ,  n*a-  cor-? 
vez-yous  point  fait  la  remarque  auflî-  tîoni 
bien  qae  moi ,  fur  ce  que  Procope  i>b 
au  livre  fécond  de  fon  Hiftoîre  Go-cop'h. 
chique  a  dit  des  Rois  de  Perfe. 
Croyçz-vous  que  des  Princes  qui  fe 
faifoicnc  adorer  par  leurs  voiûbs  aufli- 
pien  que  par  leurs  fujecs  ,  &  qui 
croyoient  faire  grâce  aux  Ambaflâ- 
deurs  Romains  y  de  les  exemter  feu* 
lemenc  d'adorer  leurs  Statues  >  lorf- 
qu'ils  entroient  dans  leurs  Et^ts  , 
comme  on  le  voit  dans  la  vie  d*A* 
pollonius  y  çroyez-yous^  dis-je»  que 
CCS  Souverains  euilènt  cant  de  ref- 
peâ  pour  l'Empire  Romain  au  tems 
de  Juftinien  ,  qu'ils  p'ofaflènt  faire 
frapper  de  la  Monnoye  d'or  avec  leur 
çflqgie  ,  &  qu'ils  laiflaflent  ce  privi- 
Jege  fingulier  au  feul  Empereur  de 
Cônftantinôple  y  &c  aux  Rois  de  Fran- 
ce ?  C'eft  tout  ce  que  pourroient  fair 
re  des  Tributaires  foibles  &  dénuez 
<le  fecours.  Au-refte  je  ne  fçache 
pas  que  les  Rois  de  Perfe  Payent  ja- 
unis été  des  Romains.  Ils  fe  feroient 
rendus  bien  criminels  de  leze-Maje- 
jefté  fous  Juftinien ,  puifqu'ils  entre* 
rent  quatre  ou  cinq  fois  dans  TEm- 
fivc  ,  jpmçmMs  yilles  ,  .fubjuguci» 

rent 
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renc  des  PrôTÎnces ,  qu'ils  obtigcrem 
r£mpcreur  à  demander  la  paix  &  i 
leur  payer  même  un  trrbuc  annuel 
C'eft  ce  qu'on  voit  dans  le  même 
Auteur  Se  dans  un  autre  appelle  fê^ 
éatmes  Efifhanienfi^s  y  qui  dit  que  ce 
trîbât  ^toît  de  cinq  cens  livres  d'or  ^ 
comme  le  remarque  AltmmnnHs-  JiAt- 
nten  fe  défioit  fort  fans  doute  de  lear^ 
égards  &  de  leur  déférence  pour  lui^ 
puifque  pour  faire  venir  des  foiei 
Aâtis  fes  états  ,  il  fut  oblige  d'en- 
voïer  une  Ambaflàde  fen  Ethiopie ,  dit 
Suidas  fur  le  terme  dé  ISit^/xif  II  pa- 
roît  bien  par-là  que  les  Rois  de  PeN 
fe  étoient  des  Princes  fouverains  & 
indépendans  ,  «  qui  avoient  le  pou* 
Voir  dans  leur  Empire  de  faire  ce 
qu'il  leur  plaifoit ,  & 'qui  n*apprc- 
kendoientpas  de^rhoquer  les  Empe- 
reurs Romains  ,  puifqu-ils  leur  enle* 
voient  desVilies'&  des  Provinces  >  K 
Qu'ils  en  exigeoîent  des  tributs. 
•  Il  y  a  bien  plus  d'apparence  que 
l'endroit  At  Procopt'isft'corrotnpo,  £t 
;^u'au  Ktu  de  Pt^vtiit ,  Uy  aVëir^m^ÉMii 
de  queîqu'iaitrtre  peup4e  Wbare  It 
tributaire  >  gonverné'par  quelqa^und<  ' 
tts  Rois  >  dont  parle  Amnvien  Marcel- 
iih  au  liY]fe^mge^r0tâéitt<^ée  jbn  Hi^ 
'  loirc. 
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-foire*  *  Dt  petits  Rots  S a^ra^Uns^ dit-il, 
étant  venus  troHver  l'Empereur  yfe  w/- 
rtnt  k  genoux  en  pofture  de  /Uplians  » 
&  diant  offert  une  Couronne  d*orà  Ju-* 
lien  »  ils  l'adorèrent  comme  le  Aiaitro 
du  monde  &  le  Sou'verain  de  leurs  na* 
fions*  Ce  qui  me  fait  juger  ainfi  de 

^  cet  endroit ,  c'eft  que  Zonare  qui  at- 
tribue au  fcul  Empereur  Romain  ce 
même  privilège  de  battre  de  lamon^ 
noie  d^or  à  Ton  image  >  Se  qui  dit 
que  cela  cft  déftndu  aux  autres  Prin- 
ces ,  ne  parle  que  de  Princes  qui  font 
tribtitâiTés  :  voici  fcs  paroles.  Avant 

-  <^e  de  décrire  une  guerre  que  Jufti- 
nien  predeceffeur  de  Leontius  fit  aux 
Sarrazins ,  il  en  explique  les  motifs. 
§  Le /h  jet  de  la  guerre  >  dh-il  y  fut  que 
la  Aiornnoje  dont  on  devoit  pa'ier  le 
tribut  nétoit  point  frappée  au  coin  des 
Romains  ,  mais  futile  avoit  une  nou^ 
velle.  impreffion  Arabe  \  car  il  n^étoit 
pas  permis ,  ajoûte-t-il  *  de  graver  uite 

autro 

*  Saracénorum  llegùlî  gcnibus  fuppficcs  nixl 
ehhtàiUTÏcoTohà  câmqttaân  muadi  nacionamqvc 
fuarumdoitiitium  adorayeuinc  Julianum. 
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autre  image  fnr  la  monnoye  d*ûr  ejHi^ 
celle  de  VEmftreur  Romain.  Par  oùt 
Ton  voit  que  ce  dernier  Auteur  ne, 
compare  TEmpereur  Romain  touchant, 
cette  prérogative  qu'avec  fes  fujets 
Qu  fesTributairesyCes  Rois  qui  adorant 
comme  on  dir  la  Majefté  de  TEmpi- 
re  pour  en  être  protégez  contre  leurs 
ennemis ,  fe  reduifoient  fous  la  dé- 
pendance des  Empereurs  d  de  certaines 
conditions  j  ils  defcendoient  même 
quelquefois  à  cette  bafTefle  que  de 
prendre  les  prénoms  de  ceux  qui  re- 
^npient ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
ces  deux  Médailles  très-rares  que  j'ai 
d'un  Abgarus  Roy  d'Edefle  au  revers 
de  Septime  Severe.  [  Elle  efl  la  i.^ 
gare  de  la  V-  Planche,  ]  Ce  qui  don- 
ne ce  me  (emble ,  beaucoup  de  poids 
â  ma  co/ijeâure. 

Mai^  ce  qui  me  détermine  davan- 
tage ,  c'eft  que  du  rems  que  l'Epipire 
Romain  étoit  au  plus  haut  point  de 
gloire  &  depuiiTance  dans  le  monde, 
nous  ne  voïons  point  que  les  Hil^- 
riens  attribuent  un  femblable  priviic- 
ge  aux  Empereurs  >  à  l'exclufion  des 
Princes  Souverains  &  îndépendans 
de  l'Empire  ,  comme  le  paflage  de 
Procope  l'infînuc  de  la  manière  qu'il 
eft.  Je  trouve  ati  contraire ,  qijj'Appl- 

loniiis 
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lonius  parlant  de  la  Monnoye  des  (n- 
<lieiis^3  comme  très-mcchante  &  très-*. 
peu  précieufe  en  comparaifon  de  celle 
des  Romaine  &  des  Perfes ,  il  loue 
celle  des  derniers  également  ,  &  in- 
diftinâement  comme  étant  frappée  par 
des  Souverains  magnifiques ,  fous  qui 
ni  les  arts  ,  ni  l'induftrie  des  hom^ 
mes ,  n'épargnoient  rien  pour  donner 
de  l'éclat  à  leur  grandeur  ^  pour  éten- 
dre leur  gloire ,  &  pour  éteriiifer  leur 
mémoire*  *  Si  vohs  me  vojeK,refnfer 
de  ces  M,onnojes ,  àit-il  >  O  Damis  9 
7/6udrieXrVous  me  ferffU^tY  qn  elles 
font  fembUhles  à  celles  ^fpie  les  Re^ 
mains  &  les  Rois  des  Afedes  fant 
frétpfer  ?  Par  où  Apollonius  a  voulu 
marquer  que  cts  deux  peuples  étant 
les  plus  puiflans  de  la  terre  ,  c'étoit 
aum  chez  eux  qu'on  fabriquoitc  lés 
plus  belles  Si  les  plus  précieufes  Moh-' 
noyés  fur  toutes  fortesde  métaux  in-« 
diftinâement ,  &  qu'il  ne  pouvoitpas 
en  oppofer  d'autres  plus  à  propos  à  cel^ 
les  ats  Indes. 
Enfin  9  Monfieur  >  pour  dire  quelr 

-      que 

*  «P  «ri  6)  £^x/Jt,l ,  T«gf  (TV/uîc/oyit-W  Ofwv  VI\S* 
tCTf  IC  Te  Kj  Wl^§L9Mi  ,  OTI  ;^f  »/t«TOC  /4vÎKe?faé 
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qae  chofe  de  plus  précis  que  ce  ^umK 
j!ai  déjà  avance  »  je  crois  qu'au  lieu  àé] 
iMtT«iHfi(tf/44^èv  «;7«;Sf  »F«{m  ^«^lAfoÇ 
h'piAottQ^  ifttif  tî»H  de  nos  livres  im- 
primez ,  il  y  av(>ic  dans  l'original  x«Tir 

&  que  les  Copiftes  ont  aflurément 
pris  nePciiK  pour  roireûN.  Premic- 
r-ement  par  la<:on£Dmiité  qu'il  y  a  entre 
le  r  9  &  le  n  9  %uré  detette  manière 
F ,  parce  que  les  trois  lettres  qui  (ai- 
ventO.  T.  &  e  ne  font  point  â  éloi- 
gnées de  figure  avec  £  yP  ^d  dans 
les    Manufcritâ  >  principalement  da 
moïenâge ,  doi^tks  caraâeresfontle 
nlus  fouvetit  cou!rbez  &  eftropiez ,  fur 
lefqiiels  (ans  doute   nos  impreifioos 
ont  été  faites  ;  &  qu'enfin  il  y  a  une 
ineme  quantité  de  lettres  dans  le  nom 
de  ce$  deux^  peuptea*  Au^rcfte  il  eflr 
airé4e  voir  pdr  la  fuite  du  difcoursy 
qi^  Procope  parlant  dbea  conquêtes; 
que  les  Gots  avoient  faites  dans  k$ 
Provinces  occidentales  de  TEmptre^ 
après  une  digreffion  aufujetdtsFiuife^ 
:Ois:  qui  ii'éipient  emparez.  d^&JSm' 
les  9  par  la  facilité  que  les  Gots  leur  en 
avoient  donnée  ,  il  dit  que  les  Rqis 
des  Allcmans ,  c'cft  à  dire  des  Fran- 
çois ,  font  frapper  de  la  Monnoye  d'or 
à  leur  effigie ,  &  non  pas  avec  l'image 

de 
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le  TEmpereur  ,  comme  les  autres 
Princes  :  (ce  qui  Ce  doit  entendre  ainfi 
ie  ceux  qai  podêdoienc  des  terres  de 
1^'Ëmpîre  J.  Qr  aj6ute*t-il ,  quoique  le 
loi  des  Gots  ait  le  pouvoir  de  faire 
irapper  de  la  Monnoye  d'argent  y  il 
l'a  pas  le  droit  cependant  de  graver 
km  image  fur  celle  d'or  ^  non  plus^ 
|ue  les  autres  Rois  barbares  »  qqoiw 
qu'ils  aient  dans  leurs  Etats  des  mi^ 
ties  de  ce  métal. 

On  voit  bien  qu'il  n'eft  parlé  dans 
DepafTage  que  des  Gots ,  qui  comman^ 
iant  à  plus  de  Provinces  que  les  Fran^ 
sois  y  ëc  principalement  de  celles  qui 
Itoient  du  Doiùaine  de  l'Empire  »  n'a« 
iroienc  pas  néannK>ins  le  mone  privi-^ 
rege  que  ces  derniers  s'étoient  attri^ 
buez  :  &  je  ne  crois  pas  qu'il  pui(Ie 
^enir  en  penfée  que  Procope  en  cet 
todroit ,  par  le  terme  des  Xois  bar^ 
Vares  >  ait  voulu  comprendre  ceu:t 
qui  ne  relevoient  point  de  TEmpire  , 
Se  qui  pofledoient  par  droit  de  fuc^ 
tetSoR  &  de  conquêtes  des  Etats  con^ 
Gderables  que  les  }lomains  n'avoient 
jamais  fournis  ni  mime  parcourus. 
Ainfi ,  Moufieur ,  ce  qu'il  femble  que 
Procope  a  dit  des  Perfes  y  ne  fçauroic 
être  vrai-femblable ,  d'autant  plus  mè-* 
me  que  l'or  paroît  avoir  été  plus  com^ 

mun 
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mun  dans  ces  Eues  que  les  autres  mé^b 
taux  s  puifque>  félon  PoUux^  quaniji.c 
on  parloit  de  certaines  Monnoyes  d^ 
ce  Royaume ,  on  devoir  entendre  too^J 
jours  que  c'étoit  des  pièces  d'on  ^^»  ] 
qnelqHHn  parle ^  dit-il,  d'nnc  Dar'u 
que  »  il  fous^entend  fOHJonrs  H»efiic9r^\ 
d'or.   Il  y  a  bien  plus  d'apparencC] 
que  nôtre  Hiftorxen  a  voulu  parler  des 
Gotsque  Beli({aire  avoir  vaincus  pla- 
Heurs  fois,  &  dont  il  avoit  menémê- 
Wif^sfi^  me  un  de  leurs  Rois  à  Conftantinople. 
L'Empereur  fans  doute  a  pu  faire  ua 
traité  avec  eux  ,  par  lequel  ils  ne 
{)ourroicnt  graver  l'Image   de  leurs 
Princes  fur  la  monnoye  d'or.  Car  il 
cft  de  fait  que  ces  peuples  avec  leur 
Prince  Witiges ,  s'étoienc  déjà  fendus 
si  Beliflaire ,  lorfque  Procope  parle  de 
çettç  circonftance  ^  &  il  paroîc  par  le- 
mècae  livre  un  peu  auparavant ,  que 
TEmpereuc  étoit  tout  difpofe à  accor- 
der à  le.urs  Rois  une  partie  des  avaftf 
tages  de  la  Roïauté  avec  les  Provin*^ 
ces  de  T  Empire  fituées  au-del4  da 
Pau» 

.  J'ai,  beaucoup  de  Monnoye^  d'ar- 
gent de  Juftinien»  au,revers4efqaeU 

la 
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£<mt  gravez  les  noms  des  Rois 
its  >  ce  qui  peut  en  quelque  façon 
vir  pour  confirmer  ma  remarque  » 
ifqu'il  paroîc  que  ces  Princes  ne 
ccoienc  prefque  pas  même  leur  ima- 

£ur  Targcnc.  Au-jeftc  je  n'en  ai 
int  vu  d'or  j  &  Monfijeur  Morel  m'a 
iré  qu'il  n'y  en  a  point ,  iCiicore  ne 
n  trouYC-t-ildeflusIe  cuivre  que  de 
leodahatus   &  de  Baduela  -j  mais 

argent  ,  on  n'en  a  point  encore 
,  ni  en  or.  Cependant  Olaus  Ma- 
ns  le  dit  '>  mais  cela  ne  change  rien 
na  propoiition ,  puifque  des  Tribu- 
res  qui  fe  rebellent  »  &  qui  font 
s  cfaofes  contre  la  foi  des  traitez  , 
icquierent  pas  pour  cela  de  titre  , 

qu'un  Hiftorien  a  toujours  lieu  de 
re  qu'ils  n'en  ont  pas  le  droit ,  quoi-; 
l'ils  i'ufurpent  &  fe  l'attribuent. 
Voilà  les  raifons  qui  m'ont  fait 
oire  que  le  paflage  de  Procope  etoic 
^rrpmpu:  &  je  vous  avoue,  Monfieur» 
le  je  les  donne  avec  d'autant  plus  de 
>nfiance  qu'elles  n'ont  pas  étédefa- 
ouvces  de  plufieurs  de  nies  amis  y 
7  qu'elles  ont  plu  entt'autres ,  à  Pil-^ 
iftre  Monficur  Ménage.  On  ne  m'ac- 
tifera  pas  ici  de  prendre  un  garant 
lediocrc ,  puifque  le  mérite  &  les  lu- 
lieres  de  (;e  f^çavant  homme  ,  font 

tant 
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tant  d'honneur  à  la  République 
lettres  y  &c  contribuent  depuis  û  V 
cemrâ  fa  gloire. 
IBS       Je  vous  ai  dit,  MonHeur,  qu'on 
BAi^  voit  faire  une  catégorie  des  M 
*  Barbares  »  &  je  croîs  que  cela  ne 
roit  pas  mal  à  propos-   Je  comprai' 
donc  fous  ce  genre  de  Médailles ,  ton* 
ces  celles  dont  les  Tipes  font  hmts  » 
qui  n^ont  point  d'infcription  >  ou  qd 
ne  fçauroient  entrer  dans  rHiftoiie|U 
Grecque  ni  Romaine,  ou  qui  nypco- 
yent  entrer  jufqu  a  prefent ,  parce 
qu'elles  ne  font  point  connues,  La 
plupart  de  celles  des  Gaules  »  de  Br^ 
tagne ,  des  Peuples  d'Allemagne >  de 
ces  Médailles  qu'Uriinus  &  les  antres 
Curieux  mettent  parmi  la  fuite  àa 
Confulaires  fous  la  famille  Afraniat 
&  dont  les  caraâeres  de  la  légende 
reflèmblent  aflèz  aux  caraâeres  1 
rrufques ,  font  de  ce  genre.  Celles 
Gots  4  des  Huns  y  des  Vandales  y  è 
Lombards  6c  enfin  des  Sarrazins 
vent  y  entrer.  Boutrouë  nousadoflté 
quelque  chofe  des  premières.  Noos|& 
aurons  bien-tôt  un  Ouvrage  fur  ce 
fujet  9  &c  plus  (ur  6c  plus  exaâ/delC 
Monfieur  le  Blanc  :  6c  je  puis  voii|| 
adurer  par  avance  qu*U  n'y  a  rientkj 
plus  curieux  6c  de  plus  recherché  fié 


e  qse  f  en  ai  déjà  vô.  Cambdcnus  a 
lonxié  /quelque  chofe  des  fécondes  t 
(èrfofiBe  n'a  travaillé  Air  celles  qui 
uivenc ,  ou  n'en  a  fart  de  recherche. 
>n  içait  pourtant  que  quelques-unes 
le  ces  Monnoyes  avoient  une  fcie  &: 
in  char  au  revers  attelé  dt  deux  che« 
raux.  Il  fe  trouve  quelques-unes  de^ 
autres  dans  les  livres  d'antiquitez  8c 
de  Médailles. 

A  l'égard  des  Sarrazines ,  perfonne 
n'en  a  encore  jamais  écrit.  Les  Révé- 
rends Pères  de  la  Çhaife  &  du  Mou-« 
Ijlnct  ^en  ont^fait  Ain  amas  &  prefque 
ime  ûiite  confiderable-  Monfieur  Mo- 
tel en  a  donné  quelques-unes  dam  Ton 
^fecimen  un^verft  rei'nnmmétrtét ,  J'dî 

«rû  beaucoup  de  toutes  eeHes  dont  je 
viens  déparier  dans  fes  defleins  qu'il 
a  recueillis  chez  le  Rojr ,  aux  Jefu^- 
t€s ,  chez  Monfieur  le  Procureur  Ge^ 
oeràl  y  Se  ailleurs  dans  fes  voyages» 
il  y    en  a  auffi  quelques  -  unes  des 
miennes  qu'il  a  bien  ^oulu  mettre 
nu  rang  de  ceUes  qu^il  donnera  dans 
ion  grandOuvrage.  On  en  trouve  dfe 
^ous  métaux  ,  comme  des  autres  qui 
font  Ibuvent  ttès-aiterez.  OkusMa- 
çnus  dit  que* de  ion  tem s  on  voyoit 
.en  Suéde  beaucoup  de  Monnoyes  d'or 
des  Rois  Gots  ,  Theodoric  y  Alaric-, 

Théo- 
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Thcodapis  i  Totiia  ,  Witiges  &  Tt^ 
'  &  que  les  grands  Seigneurs  du  païs  (e 

Îilaifoient  fore  à  les  voir  Se  à  les  amaf- 
èr.  '^Oi^  trouve  y  àxiAXy  tncortdâm 
€e  RojAUmc  beaucoHf  de  monnêje  i*9r 
des  Awiens  Rois  Gots  >  commt  àt 
Theadoric»  d^jilarie»  de  Theadati^s^  | 
de  TotiU  ,  de  litiges  &  de  TeJMS. 
Zes  fins  grands  Sesgneurs  dupais  fe 
flaifent  extrêmement  k  les  voir  $  &  à 
£onnottre  far4i  le  vifage  &  Us  câ-» 
raReres  de  ceux  qui  ont  fondé  ente 
JMonarchie. 

J'ai  vu  chez  nos;  Curieux  beaucoup 
de  Médaillons  d'argent  de  ce  genre  > 
un  peu  plus  larges  qu'une  pièce  de 
quinze  lois  >  &  plus   gros  fouvent 
qu'une  de  trente.  Celles  de  cuivre  ii 
{ont  communes  \  on  n'en  a  point  fait  '^ 
encore  de  fuite ,  parce  qu'on  les  a  né- 
gligées jufqu  à  prefent.  Je  penfe  néan- 
moins  que  ce  que  j*en  dis ,  &  les  ripes 
que  Monfieur  Morel  en  donnera ,  fe- 
ront faire  quelques  réflexions.aux  An-  h 
tiquaires ,  &  leur  feront  naître  l'envie  |c 
d'en  avoirs  ce  qui  ne  peut apporrer  \\ 

que 

*  Rurfus  vctcrum  Gothorum  Re^m  Theodo- 
rici»  Alarici»  Theodati,  Toeilt  >  Witi^es  &  Tdi 
monecae  aurez  regno  inferuntur-    Maxime  deJcCf    H 
cantur  infigniorcs  perfonie  >  magnacum  iigoa  ba   H 
cicfi|ue  contemplaittesf 
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de  l'utilité  aux  Lettres  en  gêne- 
rai y  Se  à  THiftoire  en  particulier ,  pat 
les  découvertes  qu'on  y  peut  faire. 
On  les  Grecs  <&  les  Romains  n'ont 
pas  eu  feuls  la  fagefle  en  partage.  Es 
iroici  deux  que  je  donne  dans  la  Plan-^ 
vhe  V.  Fig.  2.  pour  la  fingularitéjoa 
du  type  ou  du  caraâere. 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  tou« 
tes  les  Médailles  dont  je  viens  de  paf- 
let  ont  exercé  la  curiofité  des  hommes 
&  quelles  ont  été  mifes  au  rang  des  bi- 
joux pour  en  repaître  non  feulement 
(c$^  yeux ,  mais  fon  efprit  j  ôc  l'amas 

2u*on  en  faifQÎt  fans  doute ,  6c  le  plai- 
r  qu'ont  y  prenoit  n'étoient  pas  mé- 
diocres ,  puifque  les  Jurifconfultes 
ont  crû  qu'on  en  pouvoir  léguer  Tufu^ 
fruit ,  comme  je  l'ai  rajjporté.  Quoi-; 
que  les  loix  Romaines  les  aient  appeU 
Ucs  des  bijoux  3  je  ne  f^aurois  m'ima^ 
giner  qu'on  les  portât  au  cou  ou  ailleurs 
en  guife  de  parure  /  cptnme  le  veut 
Monfieur  Chiâet  dans  fa  defcription 
du  Tombeau  de  Childeriç  ,  en  inter- 
prétant  de  cette  manière  la  déciiîon 
du  Jurifconfulte  Pompopius.  Je  ne  fçai 
pas  non  plus  où  ce  fçavant  homme,  a 
pris  cette  vifion ,  qu'on  ne  fçauroit  ap- 
puyer d'aucune  autorité  raifonnable. 
Pas  tin  Auteur  ancien  ne  parle  de  cet 
Tom*  ^^i  O        ufagc  4 
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ufagç  >,  &  U  y  as  t>ien  4c  l'apparcBce 
que  les  Romains  6c  les  Grecs  n'enfai*! 
^ienc  pas ,  noi;i  plus  que  nous  ^  un  em- 
ploi fi  ridicule  &  fi  éloigné  de  leur 


^  ig  s       II  ne  r  ejftç  plus  p  Monfiçur  »  qu'à  vous 


B.  o-     parlei  des  Romaines  qui  font  Se  pio»  i 
Jh BS.'    communes ,  &  plus  cqnnuës.  Elles  (o 
divifent  ordinairement  en  Confulai- 
ries  &c  en  Imperi^es  >  &  on  en  trouve 
^de  tous  çiétaux  &  de  toutes  gran- 
deurs )  cela  veut  dire  des  Mcdailloos, 
de  grand  »   moyen  &  petjU  broQze: 
î'ai  expliqué  déjà  quclies-étoient  ces 
grandeurs. 
On  trouve  parmi  les  Confulairei 

Quelques  Rois  de  Rome  avec  le  dia- 
ème  9  &  quelque  Rois  étrangers 
comme  TSoccHs ,  le  dernier  PhiUffi 
de  Macédoine  &  fugurtha.  Op  y 
trouve  plufieurs  grands  perfonnageSf 
comme  le  premier  &  le  fécond  Briu 
tus  ,  MttfllHs  ,  Marcellus  y  JH^ff^ 
Ihs  ,  SjlU  y  Pompée ,  fon  fils  >  ceux  de 
la.  conjuration  contre  Cefar  >  Lsbii* 
nns  Sec.  elles  font  toutes  d'arg^jupoor 
la  plupart  :  &  c*eft  ce  qu'on  appelle  Iç 
denier  Romain*  On  en  trouve  quel* 
ques- unes  de  Médaillons  ,  &  quel* 
ques-unes  encore  de  Grecques. 
Fulvius  thfinus  dans  le  dernier  fi^ 

cic, 
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ItlCj  &  M  onileur  Patin  dans  celui-ci  » 
nous  les  ont  amalTées  &.  expliquées* 
A-propos  d'Auteurs  >  MonjSear»  qui  ont 
donné  des  Ouvrages  fur  les  MédaiU 
les^  il  n'eft  pas  hors  de  fujet  de  vouf 
dire  qui  font  ceux  qui  peuvent  nous 
iaftruire  beaucoup  »  non  -  feulement 
pour  cette  curiofité  >  mais  même  pour 
les  belles  Lettt^.Scaliger  qui  n*aimoit 

Es  ^durement  les^  études  vaines  , 
iioit  cependant  Fulvius  Urflnus  • 
comme  un  Auteur  où  il  apprenotr 
extrêmement.  Antonius  Auguftinus 
Evèque  de  Tarracone  eftde  ce  gen- 
re i  les  Dialogues  font  merveilleux  : 
auffi  ne  çedoit-il  pas  en  fçavoir  à  ce--' 
lui  que  Scaliger  eftime  tant.  Goltzius 
&  (on  Commentateur  Nonnius»  Sa-  . 
vdt ,  &  ce  qu'a  fait  Monfieur  de  faint 
Amant  fur  les  Empereurs  font  de  ceux 
dont  on  ne  doit  pas  fe  pafler.  Ce  der- 
nier avoir  travaillé  fur  les  Grecques. 
Il  feroit  fort  à  fouhaiter  qu'on  eut  com- 
munication de  fes  Manufcrits  »  ou  que 
ceux  de  fa  famile  qui  les  poflTedent  » 
lef  vouluffent  faire  imprimer  ,  cela 
étant  du  goût  du  tems  »  ne  pourroit 
manquer  d'être  bien  re^û.  Tous  les 
Ouvrages  de  Monfieur  Spon  font  fi 
remplis  de  mélanges  agréables  d'an- 
tiquité >  qu'ils  foxu;  d'un  grand  fecours 
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pour  cette  ééudc  auflî-bicn  que  les  dîf* 
fcrentcy  Diflèrtations  qu'a  faites  Màïk^ 
(ieur  Patin  fur  la  même  matière. 

Enfin  1  Ouvrage  que  les  Sçavam  & 
les  Curîéiix  doivent  le  plus  étudier,  cft 
cèhiî  de  l'illuftre  Monfieur  de  Span- 
heîm  V  fcs  ÏDrfreftations'fi  fçarantçs& 
iî'cîUricufcs  ont  donné  dé  fe  nobleflc 
à  l'étude  des  Médailfes.  Tout  y  cft 
nouveau  &  pour  Tomement  &  pour 
l'érudition  ;  &  fes  critiques  fi  juftes  & 
fi  folides ,  font  bien  voir  ce  qu'il  peut 
faire  fur  d'autres  fiijets  :  aue  ne  doit-, 
on  pas  efoérer  des  nouvelles  Diflèr-  ' 
cations  qu'il  promet  >  Nous  verrons 
Aà^$  quelques    années  un  Ouvrage 
que  ilonficur  Morel  nous  doit  don- 
ner.,, qjui  comprendra  les   types  de 
toutes  fortes  .de  Médailles.  Comme  îl 
les  deffincmexveilleufemcnt,  &  qu'il 
les  fçaitejtpliqucrjdcmêmc,  il  cftim- 
poflible  que  fon  Livre  n'ait  des  avan- 
tages très-confiderables ,  ôc  ne  répon- 
de à  l'attente  des  Curieux. 

Je  reviens ,  Mopfieur ,  aux  Impéria- 
les qui  font  ou4^tines  pu  Grecques > 
comme  je  l'alidéjadirl  elles  fe  parta- 
gent encore  en  haut  &  bas  Empire.  Le 
naut  Empire  commence  à  Pompée  9c 
finit  à  Poftume  :  &  l'on  appeHe  le  ba« 
JEmpirc  tout  ce  qui  fort  Poftume  /uf- 

'    •'  qu'l 
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.qu'à  Heraclius  ,  où  les  belles  fuites 
Jani^TenCt   Cependant  on   peut    allçr 
jufqu  aux  derniers  Empereurs  Grecs 
que    Bajazec    détrôna    tout  -  à  -  fait. 
jVlonlieur  du  Cange  a  fait  graver  ceU 
les  du  Roi  dans  fon  excellent  Ou- 
vrage  des    familles   Byfantincs.    Je 
crois  auiîî  les  avoir  prefque  joutes  î 
elles  ne  font  gueres  belles  ordinaire- 
.  ment  >  mais  i>éanmoins  elles  nous  peu* 
yent  apprendre  quelque  chofe. 

Les  Médailles  d'or  comme  çUes  fonc 
4i'ordinaire  d'un  métal  très-pur ,  elles 
font  aufij  les  plus  çonfervé^s  ,  parce 
que  laxoiiille  ne  les  gare  point  comme 
fies  autres.  Le  poids  de  ces  Médailles 
.cft  fort  différent ,  principalement  vers 
le  bas  Empire.  Elles  ne  font  pas  à  la 
bienfeance  de  tous  les  Curieux  »  parce 
,4gu'ellef  tieni^nt  lieu  de  beaucoup ,  6c 
qu'il  y  en  a  dont  les  têtes  n'étant  pas 
pe^ucQijlp  rares  dans  les  autres  mé« 
taux  ^coûtent  néani^oins  trois  011 
quatre  fois  davantage  que  les  plus 
chères  d'argent  &  de  bronze.  Il  n'y 
a  rieif  ^de  /r  beau  &  vde  H  riche  que 
cçlles  du  Roi ,  depuis  principalement 
qu'elles  font  augmentées  de  ce  qu'il 
y  en  avoit  déplus  fîngulieres  &  de  plus 
confervéesdans  la  plupart  des  Cabi- 
nets de,  l'Europe» 
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Le  bronze  du  haut  Empire ,  eft  uk 
comparablemeut  meilleur  que  celui  du 
bas  :  à  Tégarddes  autres  métaux,  l'inf- 

f^eftion  (euie  en  décide.  Néanmoins 
es  Romaines  d'argent  font  affez  bon- 
nes jufqu  a  Alexandre  Severe>  quoi- 
qu'il s'en  trouve  quelquefois  de  mê« 
:lées ,  comme  fous  Caracalle  >  mais  de- 
puis cet  Empereur  jufqa'à  Diocletien^ 
'k  métal  eft  miferabte ,  ôc  depuis  Dio« 
cletien  jufqu'à  Heraclius ,  elles  font 
toutes  d'argent  fin. 

Les  Monhoyesjufqu'â  Pertinaxfont 
d'excellens  maîtres  >  mais  elles  décli- 
ncht  toujours  dc^tiis  cet  Empereur.' 
On  a  frappé  des  Médailles  (eus  kê 
Empereurs  en  Thônneur  des  grandi 
hommes  >  ou  de  leur  tems  ou  après> 
comme  de  Pythagore d'Apulée, d*A- 
pollohius  Tyaneus  &<:•  oui  font  toutct 
Contorniâtes  pour  la  plupart. 
DBS       J'ai  dit  ailleurs*que  les  Méilaillesde 
M  £-     plomb  nont  eu  cours  fans  doute  que 
LES  DB  pendant  les  Saturnales ,  cela  s'entend 
FiOMB.  des  Romaines  ;  car  pour  les  Grecques 
&  celles  des  autres  Provinces ,  je  n'ai 
encore  tien  trouvé  qui  puiflê  m*isfiraî^ 
re  feulement  qu'il  y  en  ait  eu ,  fi  ce  û'eft 
la  première  Médaille  de  Seguin  >  & 
cequej*ai  rapporté  de  Scaliger^  qui 
que  le  xip^iAof  eft  un  terme  Syria- 
que 
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que  qui  fignifie  une  Monnoye  de 
plomb ,  d'où  Ton  peut  conjeâurer  en 
quelque  façon  y  que  les  peuples  d'O- 
rient en  ont  fabriqué ,  mais  fans  en  fça-^ 
voir  l'ufage.  J*en  fais  donc  un  genre 
que  je  diftingue  des  autres.  Je  les 
accompagnerai  auffi  de  quelques-unes 
de  cuiwe  qui  font  du  même  fujet  ^ 
&  qui  ont  été  frappées  ,  félon  mon 
fens>  à  mêmedeflein-  Les  types  que 
î'y  trouve  imprimez  dans  la  plupart 
qui  ont  du  rapport  avec  ce  qui  fe 
paflbit  dans  les  Saturnales  ou  a  leut 
inftitution  ,  m'en  ont  fuggeré  Tidée. 
Et  en  effet ,  qui  ne  fçaît  que  les  ef« 
daves  étoient  les  maîtres  dans  ces 
tems-lâ  ^que  tout  leur  étoit  prefque 
permis  indifféremment  comme  aux  au* 
très;  &  que  ces  miferables  voulant^  ou 
£ûre  des  liberalitez ,  ou  joiier  comme 
c'étoic  Tufage  ,  ne  le  pouvoient  fai* 
ce  commodément  qu'avec  les  métaux 
les  plus  vils ,  tels  qu'étoient  le  plomb 
ou  le  cuivre.  Cette  raifbn  >  &  l'indi- 
tution  des  Saturnales  qui  ramenoit 
les  hommes  à  la  première  liberté  de 
la  vie  8c  de  Tiimocence ,  &  qui  ren^ 
doit  les  valets  égaux  avec  les  maî- 
tres >  faifoit  fans  doute  que  tout  le 
monde  fe^fervoit  indifféremment  de^ 
U  plus  vile  Momioye  dans  ce  tems^ 
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\L  Comme  cellerci  des  miennes.  Elfe 
cft  de  cuivre,  &  femble  n'avoir  été 
que  moulée  c(Mnme  beaucoup  d'autres. 
[royez,  U  Figure  y  de  U  V.Flan- 
che*  ] 

La  figure  du  Pourceau  <|ki  y  eft  me- 
me  des  deux  cotez  ,  me  paroît  fort 
convenir  à  ces  Fêtés  qui  écoient  une 
image  de  paijc  ^  ce  qui  fait  qu'on  fa^ 
crifiuic  cet  animât  dans  ces  tems-Il 
pour  fe  les  rendre  favorables.  Le  î«>^- 
drans  outre  cela  qui  eft  marque  far 
cette  Monnoyc,  me  fait  CQnjeâurer 
lue  c'étoit  le  poids  de  la  Monnoyc 
les  Saturnales  des  premiers  tems^  ^ 
comme  celle-ci ,  &  la  valeur  de  ccU 
Its  des  fiécles  fuivans.  CeJa  revient 
auilî  à  ce  que  dit  Farnabe  des  ^uadpans 
de  plomb  »  que  je  crois  n'avoir  pâ 
être  en  ufage  chez  les  Romains  qiie 
pendant  les  Saturnales.  Je  trouve  en- 
tr 'autre  dans  Lucien»  qu'une  des  Lois 

Iu'il  rapporte  de  ces  fêtes  ,  défend 
e  fe  fervir  de  la  Monnoye  ordinaire* 
*^^H  rejle  ^  dit  cette  Loi  y  on  ne 
louera  point  aux  noix  »  mais  aux  ie^» 
(è:  celm  qui  mettra  à  ce  jeu  de  Pau 

gm 
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Ment  M  de  U  Monnoift  nrjknaire ,  firM 
^oHdiifnné À  jeuntr  JHfjn  an  hndemain. 
Par  où  Ton  voit  que  tes  métaux  pré- 
cieux écoieiic  en  quelque  façon  ban- 
nis du  commerce  de  ces  fêtes ,  puiC> 
^ue  Lucien  qui  en  î^xi  une  defcription 
il  ingenreufe  fous  le  nom  de  Saturne 
&  d'un  de  fes  Prêtres  ,  n*auroit  pas 
dit  cela  fi  ç'avoit  été  un  ufage  con* 
traire*  Lesefclaveseiifairoient  appa^* 
cemment  les  honneurs  ,  puifque  les 
maîtrçs  étoient  oUigez  de  les  y  iei- 
?in 

On  <çak  encore  que  c'éroit  l'ufage 
^ans  -cette  fête  d*élirc  des  Kois  par- 
mi eux  \  d'où  vient  peut-être  qu'ils 
faifoient  frapper  de  ces  Monnoyes 
dont  je  parle  >  fous  le  bon  plaifir  néan- 
moins des  Magiftrats ,  dans  lefquellcs 
feuvent  ou  ils  mettoient  leurs  noms , 
leurs  Dieux ,  leurs  Patrons  ,  leurs  fon- 
dions ordinaires  ,  les  jeux  qu  on  re« 
prefentoit  dans  ces  tems-là  ,  cui  les 
bouffoneries  particulières  >  qu'on  av  oie 
la  liberté  d'y  exercer. 

Cela  peut  ce  me  femble  fervir  à 
expliquer  toutes  ces  Médailles  de  cui- 
vre &  de  ^lomb  qui  ont,  ou  des  ty- 
des  grotc  i^es  ,  ou  des  figures  qui 
n'ont  point  d^  relation ,  ni  avcÂ  l  Kif- 
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toire  commune,  niavecrufaeedelf 
Monnoyc  ordinaire  i  ou  ces  Mcdaillei 
fans  tèce  d'Empereurs  qui  n'onc  point 
d'infcripcion  ,  &  donc  les  types  font 
inconnus.  Je  puis  apporter  pour  exem- 
ple une  Médaille  que  j'ai  tirée  des 
Recueils  de  Monfieur  Morel,  où  il  7 
a  d'un  coté  une  tète  barbue  »  qui  eft 
apparemment  celle  de  Saturne  i  pui/< 
qu'au  revers  au  -  defTus  de  deux  étoi* 
les>  &  de  la  parde  honteufe  de  rbom- 
me  ,  il  7  a  ce  mot  pour  légende, 
S  AT.  qu'il  n'eft  pas  difficile  d  ex- 
pliquer *,  car  il  ne  peut  y  avoir  qae 
SATURNUS,  ou  SATURNA- 
LIA. 

En  voici^  une  grande  comme  on 
«lenier ,  que  je  donne  dans  U  PUn^ 
fhe  VI.  Fignre  i,  qui  a  pour  légende 
;aucour Saturnialia  ma,  &autDi« 
lieu  quelque  oifeau  levé  fur  les  dei9 
pieds-  Cet  oifeau  pourroit  bien  erre 
une^Huppe.  Ce  qui  me  le  fait  conjeâo- 
rer ,  c'eft  que  j'ai  vu  ce  me  femble  dans 
^lien  ,  que  cet  oifeau  étoit  auffi  m 
fymbolc  dé  pièce  envers  les  Dieox^  Bc 
envers  les  parens  ;  or  il,n'v  a  rien  en 
cda  que  de  conforme  à  l' inftitutioD 
Jes  Saturnales.  C'eft  auffi  pour  cela, 
4iit  j^ignorius  dans  fa  Table  d'Ifis  1 

qac 
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iMie  le  Sceptre  d'Ofiris  eft  om^  de  U' 
tece  de  cet  oifeau  :  &  il  ^  a  bien  de 
l'apparence  que  la  Huppe  écoit  con« 
facrée  à  cette  Divinité.  Or  Saturne 
étant,  la  même  chofe  que  Sçrapis  Se 
Qfivis  >  félon  Varron  >  qui  le  dit  en: 
propres  termes  dans  ce  beau  paUage- 
que  j'ai  rapporte  »  je  ne  crois  pas 
m'éloigner  beaucoup  de  la  vrai-fem* 
blancej  lorfque  je  prens  Toifeau  de 
cette  Médaille  pour  une  Huppe,  que 
les  Romains  y  auroient  reprefen-* 
tée  au  tems  des  Saturnales  »  comme  : 
un  fymbole  agréable  au  Dieu  donc 
ils  celebroient  la  fète ,  &  comme  un 
cifeau  qui  lui  étoit  dédié. 

Au  revers  de  cette  Médaille ,  il  jr. 
A  un  autre  oifeai^  paiiTant  que  je  prens. 
pour  la  corneille.  Ce  que  les  Ancient) 
en  ont  dit  me  fait  croire  qu'elle  étoit» 
peut-être confacrée à  Saturne.  Oni'ap-> 
pelloit  avis  annafa  ,  conune  Ifidore 
le  rapporte  :  La  Ccrmeille  3  dit-il  >  oi'- 
ftéun  f  IM  vit  longJttms  ,  t^  ainfi  àf* 
fellee  chei^les  Romains  dn  nom  grec. 
D*où  vient  ce  proverbe  Comicibus 
vivacior ,  que  Martial  exprime  agrea- 
Jblemem  dans  TEpitaphe  d'une  vieille* 

O  tf        -El 
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*  Et  furvivant  encûrc  à  $9fêtts  Ut 
Corneilles. 

Mais  ,  Moofieur  ,  je  ne  fçaiirois 
mieux  appuyer  ma  conjeâure  ,  que 
par  cette  figure  de  Saturne  que  Pi- 
gnorius  nous  a  donnée  dans  fa  Table 
d'Ifis,  où  cet  oifeau  fe  voit  avec  la 
Huppe.  [  Fojez^la  Ftgnrê  i.  delà 
VI     Planche.  ] 

•  L  *Infcriptîon  de  ma  Médaille  ne 
juftifie  pas  mal  ce  que  j'avance»  & 
apporte  quelque  lumière  à  celle  de 
Seguin  donc  fai  déjà  parlé ,  &  qui 
apparemment  eft  de  même  fabrique 
^e  celle-cy.  A  Pégard  de  cette  fillabe 
MA,  je  lïnterpretc  m  a  g  n  Ai 
c^omme  étant  quelque  formule  ufitée 
dans  les  acclamations ,  de  même  qu'on 
difoit  Sattérnalia  boça  ;  ce  quon  voit 
dans  Martial  par  ce  vers  : 

f.  14.       Ifte  tibi  faciec  BON  A  SATUR- 
'  N  A  L I  A  porcus* 

Ce  ponrcean  'vous  frocnrers  de  ben* 
nés  Saturnales^ 

Et  ce  qu'Arrîen  fur  Epîâ:ete  confir- 
me: 

H  Jam  cornicibus  omnibuf  fuperfics* 
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fife  :  *  Lorfque  nous  nous  rencontrons  > 
idit-il  y  au  bruîc  &  à  Técht  qu'on  fait,. 
^uand  on  s'écrie  AUJOURD'hUI 
LES  AGREABLES  SATUR- 
NALES, cft-ce  qu€  nous  répon- 
dons aux  petits  cnfans  qui  font  cet 
acclamations ,  ces  fètcs  ne  font  point 
divertiflfantes  ?  Soit  que  ce  foit  Tac- 
clâmation  du  jour  auquel  ces  Fêtes 
arôient  été  anciennement  inftîtuées 
&  particulièrement  célébrées.  Enfin 
l'on  y  pourroit  auffi  lire  M  A  ]  O- 
R  U  M  ,  &  non  pas  MAGNA.  Vous 
en  voyez ,  Monfieur ,  trop  aifément  H 
raifon  fans  qu'il  foit  befoin  de  Tcxpli-. 
quer  davantage. 

'  J'ai  encore  une  autre  Médaille  dé 
même  grandeur  &  de  mêrtie  métal , 
mais  dont  le  deflein  me  paroit  extrè*^ 
mément  corrcft.  [  Pigf^^^  3«  de  là 
VI.  PUffche.  J  Elle  a  d'un  côté  un 
homme  qui  prefente  une  Pique  a  un 
Once  ou  à  un  Lion,  &  de  l'autre  deux 
Gladiateurs  ou  deux  hommes  qui 
s'exercent  ^  quelques-uns  des  autres 
Combats  ou^des  autres  jeux. 
Les  deux  premières  Médailles  de 

plomb 
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plomb  de  la  féconde  édition  de  Se^ 
gain  font  du  même  genre ,  fans  dou« 
ce.  L'une  reprefence  un  Jupiter  ea 
âerapis  ^  avec  ces  mots  au  revers  » 
«Y  A  A0,  f.  quç  j'interprète  ainfi  €0^9$ 
j^VL  Prottiior  dus  ^mn$i  SaSHrnéUio^ 
vnm  ou  bien  ProteSor  qmintns ,  ce  qui 
n'eft  pas  (1  fort  hors  de  raifon  -,  puif- 
^u*anciennement  les  Saturnales  comi 
monçant  le  quatorzième  des  Calen* 
4es  de  Janvier ,  le  dixième  des  mè- 
xncs  Calendes  dédié  à  Jupiter  faifoiç 
le  cinquième  jour  des  Saturnales. 
{  f^ojeKs  ddns  U  VI«  PUncht  U  £h 

Il  y  a  dans  l'autre ,  q$ii  eft  U  cin- 
fuiéme  delà  mime  Planche  y  une  For« 
cane  &ceterme  S  £  N  T I A  M  >  fcf 
Ion  Monfieur  Seguin^  mais  je  ne  croii 

rs  qu'on  doive  joindre-les  lettres  dç 
légende  pour  les  expliquer  de  cette 
manière  :  le  F  E  L I C I T  E  R  du  revcri 
m'en  fait  douter  fortement.  Enfin  lei 
conjeAures  que  j'ai  prqpofées  fur  les 
autres ,  peuvent  9  te  me  lemble  »  aider 
de  plus  habiles  que  moi  à  déterrer  le 
iens  de  cette  dernière  légende. 

Celle  de  la  page  vingt-unième  delà 
même  édition  ,  qui  reprefente  d'un 
Coté  le  Dieu  Sylvain  avec  fon  nom  ^ 
Âç  Tautre  un  Autel  »  &  cette  Infcrip* 
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ûon^  HERMEROTISeft  indu- 
bicablemenc  de  ce  genre.  £  £lle 
tfi  U  I.  Figure  de  la  VU.  Planche.  J 
Monfieur  Seguin  témoigne  douter 
fi  cet  Hermeros  eft  le  nom  du  Dieu  à 
qui  TAutel  eft  dédié ,  ou  de  celui  qui 
Ta  érigé.  Pour  moi  je  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  le  dernier ,  &  de  celui 
même  qui  aïant  été  Roi  des  SaturnaleSt 
avoit  fait  frapper  la  Médaille  dans  ce 
tems-lâ  9  en  mémoire  fans  doute  d*un 
Autel  qu'il  avoft  dédié  a  quelque  Dieu 
ou  Déeife ,  Patrons  de  Ton  état ,  comme 
qui  diroit  à  Feronia.  Les  efclaves  in- 
voquoient  apparemment  cette  Déeflè  > 
parce  que  c'étoit  dans  fon  Temple 

Îp'ils  recevoient  les  marques  d  af- 
ranchiffement  &  de  liberté  ,  félon 
Servius  fur  le  VHP.  de  l'Enéide.  *  Fe- 
ronia ,  dit  il ,  eft  la  Déejfe  des  jiffran,* 
€iis  >  f^rce  qne  c'étoit  dans  fçn  Tern^ 
fie  qstaiant  la  tête  rafe  ils  recevoieuf 
le  bonnet  »  fîgne  de  la  liberté.  De  -  là 
Tient  peut-être  encore  ,  qu' Augufte 
aïant  retiré  des  (îgnes  militaires  <les 
ennemis  ,  rendit  grâces  à  la  Déefle 
Feronia^  ^  comme  aïant  été  affranchi 
d'un  joug  &c  d'une  honte  infuportable 
i  l'Empire.  C'eft  ce  qu'on  remarque 

dans 

*  Eeronia  >  Dca  Libertorum  :  in  e)us  T^mplo  Li- 
fcerii  raCo  ^  capice  acctpicbant  ptleum  >  <|aod  erat 
^  upliberutis« 


dans  les  Médaille^  de  la  familfe  Pe} 
trokia. ,  où  le  buftc  de  cetic  Dccflc 
'eft  gravé.  Je  crois  de' plus  cet  Hermc- 
ros  plus  ancien  que  celui  dont  nôtre 
ilhiftre  Antiquaire  rapporte  une  Inf- 
cripcion -,  car  en  Voici  une  autre  qui 
confirme  ma  conjeûure'du  tems ,  & 
qui  juftifie^rinterprctatîon  que  j'ai 
donnée  à  la  Médaille. 

HERMEROS. 

Tl   ClAUDII   CJfiSARIS    AUG. 

g  erman  1  ci   s  £  r. 

Thcamidianus  ab  Marmoribus< 

Magist£r. 

FERONIit   aras   Quikqwb 

D.  s.  D.  D. 

Ainfi  je  ne  fais  point  de  doute  qne 
cet  Hermeros  efclave  de  rEmpereoc 
Claude ,  ne  foit  celui  de  qui  la  Mé<« 
daille  porte  le  nom  ,  &  qui  y  a  fait 
graver  un  Autel  en  mémoire  des  cinq 
qu'il  avoit  érigez  à  la  Dceflc  Fcronia. 
Je  ne  fçai  de  même  ,  puifqùe  je 
fuis  en  train  de  parler  des  Saturnales , 
îî  on  on  ne  pourroit  point  rapporter 
encore  à  ces  folcmnitez  quelques- 
unes  de  ces  Médailles  de  Bronze  ', 
dont  les  types  font  bizarres  &  la- 
connus  j  témoin  cette  petite-ci  qui  cft 
alfez  commune  >  mais  queperfonne  n'a 

cxpU- 
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expliquée   [    fe  l'ai  placée  dans  léi 
VII.  Planche,  Figure  i,  ]    Je  croi- 
rois  donc  que  la  tête  de  femme  voi- 
lée qu'on  y  voit  feroit  VAcca  Lati-' 
rentia  ,  en  l'honneur  de  qui  le  peu- 
ple Romain  avoit   inftitué  dçs  Fêtes 
qui    fe  celebroient  pendant  les  Sa- 
turnales ,  &  qui  en  firent  partie  dans 
la  fuite,  comme  les  autres  folemni- 
tez.  Au  -  reftc  les  Auteurs  tiennent 
qu'il  y  a  eu  deux  Laurentia  ,  Tune 
Nourrice  de  Romulus ,  &  Tautre  cé- 
lèbre Courtifanne  ,  qui  avoit  infti* 
tué  le  Peuple  Romain  fon  héritier  , 
&  qui  étoit  difparuë  au  tombeau  de  la 
première*  C'eft  auili  ce  qui  a  fait 
dire  i  quelques-uns  qu'on  avpit  con- 
fondu  les   honneurs  que  Ton  ren- 
doic  à  Tune  &  à  l'autre  ,  &  peuc« 
êrre  que  cette  figure  à  deux  tètes  » 
que  je  remarque  dans  les   première» 
Monnoyes  Romaines  &  dans  quel- 
ques Confulaire$>  eft  la  reprefenta* 
lion  de  ces   deux  femmes.  [  f^oyei^ 
Js  Figure  5.  de  la  VU;  Planche  &  les 
deux  de  la  VIII. 

Ces  Fêtes  dont  je  viens  de  parler 
s'appelioient  Laurensalesovi  Lanrett* 
finales  ,  comme  on  le  voit  par  ces 

vers  d'Ovide  : 

*^mmLorfjni 


«  ««.  Lorfqnt  des  Laurentales 
Un  jour  je  chÀntcrai  l'agreatU  re- 

cit  » 
fepHhlierai  la  gloire ,  &  r honneur 

ejtCon  vous  pt  j 
De  confacrer  peter  veHs   dans  le 

mois  de  Décembre  , 
Des  jours  faits  pour  la  joye. 

A  propos  de  quoi  »  je  croîs  qu*on  ne 
fçauroic  mieux  expliquer  le  revers 
d'une  Médaille  de  Néron ,  que  Moih 
fieur  Triftan  décrit  à  la  page  218  , 
qu'en  le  rapportant  aux  jeux  qu'on 
celebroit  dans  ces  folémnitez.  L'Ern* 
pereur  fans  doute  en  avoir  fait  la  dé- 
penfe,  ou  les  avoir  honorées  de  quel* 
ques  unes  de  fes  nouveautez  s  en  eC- 
tet  rHvdraulique  qu'bn  y  voit  ré-* 
prefenre  >  8c  cette  légende  L  a  «M 
a  B  K  T  X  M.  A  u  G.  Confirment  mefi* 
YelHeufement  ma  conjeâure  ,  9C 
m'ont  toujours  empêché  de  tomber 
dans  le  fens  def  Monfieur  Triftan.  Il 
prétend  que  la  légende  L  a  u  r  1  if* 
TIN.  au 6.  eft  je  nom  ou  de  l'in- 
ftrument»  ou  de  la  Ville  dms  laquel- 
le 

.^  Vcftcff  honoivenîet  eam  LaurenuHa  «ficaa  $ 
Aeceptos  Geaiis  Ula  Decembcr  faabcc*  £^ 


/" 
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\t  l'un  &  l'autre  ont  peut-être  été  fa- 
briquez. Il  eft  plus  probable  néan- 
moins qu'il  y  faut  lire  Lauren- 
^iMALXA.  Au  G.  que  Làoren- 
T  u  M.  A  u  G.  en  quoi  il  n'y  a  pas 
d'inconvénient  i  puiique  le  Prince  eu 
aïant  fait  les  frais  i  le  Peuple  pou* 
voit  bien  lui  en  faire  honneur  ,  de 
même  que  Stace  dans  le  premier 
livre  des  Sylves  fait  proclamer  aux 
Romains  LES  SATURNALES 
HXi   PRINCE. 

^On  entend  dans  les  sirs  mille  v^ix 
retentir 
Les  SATVRNALE&  du  Prij^ 
celles  SATURNALES. 

Ce  qui  appuyé  encore  l'interprcfta^ 
.tion  que  j'ai  donnée  de  F  o  j  t.  S  A« 
TU RN  A  L  I A  à  une  Médaille  de 
Monfiéur  Seguin  »  Se  fait  voir  qujç 
le  Peuple  joignoic  quelquefois  le 
JK>m  de  quelque  Dieu  ou  de  quel- 
que Prince  à  racclamation  ordinaire. 
qu'U  faifoic  dans  les  Saturnales. 

J'<>ubliois  de  remarquer  que  dans 
té  Médaille  deU  VIII.  fUnehe.  . 

a 

j^  ToUunc  Snnumerai  ad  aftra  vocet  » 
iATURNAUA  niNGlFtS  foMBcefi 


ttac 


il  y  a  comme  une  F  derrière  une  tî- 1*^ 
ced'hommie.  Ri;eii  ne  convient  mieax  p 
à  Topinion  que  j'ai  fur. cette  Mon- f S" 
xioye.   Fauftulus  étoit  le  mari  d  une 
des  deux  Laurencia  :  il  y  a  donc  ap^ 
parence  y  uns  outrer  la  conjeâurc,^! 
<}ue  1  on  a  voulu  exprimer  ce  nom  |>r 
par  ce  caraâiere. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  une  Me-  ^  [ 
-daille  de  plomb  ,  grande  comme  un 
denier  ,  que  le  Père  du  Moaiinec 
vient  de  me  communiquer.  Je  l'au- 
Taurois  fait  graver  fi  le  tems  me  Ta- 
•  voit  permis  :  mats  eh  voici  la  def- 
cription.    D*un  côté  un  Hercule  dc«  fk 
bout  &  nud ,  tient  une  mafluc  de  la  f^\ 
xnain  gauche  &  s'appuye  deâus.   il 
foûrient  quelque  chofe  de  la  droite 
4^fi'on  ne  fçauroit  difcerner;  Le  re-  h 
VtCts  n'a  qtîC  ces  trois  lettres  LAS. 
Ce  que  j'ai  dit  à  la  page  ^17  tou-  ^ 
dhant  i'Acca  Laremia,  ni^aidebeau' 
coup  à  expliquer  cette  Médaille  tC 
à  la  donner  aux  Saturnales*  L'Hef- 
cule  qu'on  y  voit  d*ua  côté  me  fait 
donc  croire  que  la  Légende  (fore- 
tvers  yeut  dire  L  a  r  b  n  t  i  n  a  1 1  a 

s  ATURN  ALIOROM  ou  S  A  OR  A}    k 

k)u  cts  autres  expreflîons-ci  ,  Larcn'  \ 
tiA  AccA  Sacerdçtes  >  ou  Larentint'  H 

lia  AMgH^i  »  ^^.  ou  bien  fi  Ton  vcûf  K 

Lib(UAi 


3 

'A 
h 


^ 


a  Satt^YKéUibus.  Ct^  que  Plûtar- 
&c  Macrobe,  qui  en  cft  le  finge, 
^rcent  des  deux  Lairentia  confir^ 
:  extrêmement   mon  interpréta* 

Les  Romàinîs  facrifioient  à  ces^ 
>fetnmes>non^^eIlIement  dans  les 
\iT%3lc%  ,  mais  auflî  wa  mois  d'A- 

D!où  vient  que  celui  qui  à  fait 
»cr  la  Monnoye  dont  je  parle  » 
L3t-être  voulu  marquer  eecte  dif- 
acé  de  Fête,  par  la  Légende  L' a- 

IT-XNAL'IA    AugUSTI   -Sa-- 

LJ^Axioa'UM.  En  voilà  aâeZ' 
cre  •  f embfe  pour  établir  xnz  con- 
tre fur  les  Médailles  de-  plomb. 
n  trouve  au-refte  quelque  chofc 
Meilleur  U-deflus  ,  j'y  foufcriràî 
:  ptaifir. 

^our  revenir  à  nos  Médailles  ,' 
lai  encore  quelques-  unes  où  il 
d'un  coté  une  Galère  &  de  Tau** 
un  grand  T.  [  f^oye^  la  Fig  4. 
^  Vil.  Planche.  ]  D'auttcs  où  il 
commévun  Guidon  6c  un  Soldat 
;éau  revers,  nfime  Planche^  ^'^* /• 
ucces  ce  que  les  Salicns  mcttoient 
leurs  têtes  ,  o\x  il  vous  voulez  nn 
net  y  comme  l'appelle  Monficur 
înflant  dans  ia  belle  Diflcrtation 
i  Jeux:  Séculaires/ ,  &  au  rerers 

un 


Lîb.  to« 
c.  27* 


nerois  toujours  aux  Satunul 
moins  qu'on  ne  les  put  expliq 
quelque  façon  9  comme  je 
encr'autres  les  deux  dernieri 
je  viens  de  rapporter  »  &  do 
autorité  de  Varron  citée  par 
Gelé  déyelopperoit  peut-être 
me  par  ha(àrd.  Cx  dernier  n 
ce  qu'on  difoit  des  Romains  , 
avoient  envoyé  à  Carthage  u 
que  &  un  Caducée  pour  leur  c 
le  choix  de  la  paix  ou  de  la  s 
Il  foutient  fur  le  témoignage  d 
ron  y  que  ce  n'étoit  point  ni  u 

3ue  véritable  ni  im  Caducée  ; 
eux  Teflères  où  ces  figures  c 
gravées.  M-  Fé^rro  anfem  s  ( 
non  Haftam  iffum  ne^ne  iffm 
dnccMm  mijfa  dieit  \  fid  d$$4S 
rnlââ  :  tn  ^HMtum  ahers  Cadu^ 
in  Ahera  Hafiét  fimmUstd  futn 
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t  pour  faire  entendre  aux  Car*-^ 
Dis  le  fujet  de  Ùl  miffion. 
s  pour  en  revenir  au  SenacuCi 
ce  y  cela  ne  doit  point  embar-» 
lorfqu'on  en  trouve  le  Sym- 
ur  les  Médailles  donc  je  parle^ 
:mpèche  de  croire  premiere«^ 
que  le  Sénat  n'ait  eu  quelque; 
LUX  exercices  &  à  la  police  de 
Fête  ?   Néanmoins  il  la  Me?* 

dans  le  relie  n'a  point  de  rap« 
ivec  l'Hiftoire  ou  les  rubriques 
lonetaires  »  fi  les  types ,  comi 
:  l'ai  dit  >  en  font  grotefques 
Carres  ,  il  fauc  interpréter  ces 
lettres  $•  C*  ou  SatHrni  con» 
ou  Saturni  Cêncilio  ou  Sdfiér^ 
m  con/nhê  :  ce  qui  n'efl:  pas  ab^ 
lent  impoffible  a  croire  ,  puiC- 
Ics  Saturnales  donnoient  la  li« 

de  faire  toutes  chofes  >  quel- 
ridicules  qu'elles  fuf!bnt ,  fans 
pour  cela  on  crût  ofFenfer  fon 

fon  fexe ,  fa  dignité ,  ou  fortir 
>ornes  de  fa  condition, 
eft  aufli  de  cette  manière  que  je 
ois  qu'on  pourroit  interpréter  la 
aille  de  Sors  ,  ainfi  appellée  par 
fieur  Seguin,  où  Ton  voit  du  côte 
tête  un  C  &  une  S.  Car  en  la  rap- 
mt  aux  Saturnales  >  on  y  pour* 

roit 


JW^ 
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roit  lîre  y  Comi  Satarnalia  ouCm«^ 
/hUo  Saturni  o\iConfHetHdine  Séttuf" 
naliortim  ou  Convivio  Solnto  en  le 
joignant  avec  cette  légende  du  re- 
vers, Q^  liêditarram»  det^uoâ  fn'» 
iii  Çn  >  qui  eft  au  milieu  de  quatre 
oflelets.  [  Voj€K^là  déins  la  FUn^ 
€h^  IX.    ^ig^rt  2. 

En  effet  ,  il  eft  conftant  que  le) 
Anciens  faifoient  peti  de  feftins  qui 
ne  finiflcnt  par  le  jeu  ,  comme  en- 
tr'autres  cette  expreffion  de  Plante  « 
ce  jeu  de  mots  le  marque. 

Accuratote  ut  jflne  talis  >  domi  agi- 
tent convivium. 

'AjtKsfoin  an  "Te fie  tfH*ils  nayenf  pas 
ta  liberté  chez^  moi  de  faire  des  ftf- 
tins  4  ce  qui  veut  dire  ,  chajfeK-tet 
de  chex^'mot.  Le  Poète  fe  fert  d'un 
«quolibet  de  populace,  qui  équivoque 
fur  les  Talons  &  les  Oflelets,  parce 
que  Tait  au  plurier  dit  la  même  cha- 
fc.  Saturne  ordonne  dans  Lucien 
qu'on  joue  particulièrement  ^  ce  jeu  ; 
&  Macrobe  difant  que  les  Saturna- 
les ne  fe  commençoient  ancienne* 
ment  que  le  XIV.  des  Kalendts  de 
Janvier  ,  ajoute  :  *  Ah^hcI  jour  feti^ 

lement 

* 

*  Qiio  folo  die  apnd  xdem  Saturni  convivio 
Toluto,  SATURNALIA  cJamiubanc* 


liment»  à  ta  fin  du  refas  ^ui  fe  fai^ 
fêit  dans  U  Temple  de  Safurne  »^  on 
fai/bit  ce  cri  en  cette  exclamation  0 
LES  SATVR Njû LES.  AinCx 
cette  Médaille  feroit  un  Symbole  de 
ces  Fêtes  ^  &  pour  le  feftin  de  quel*- 
que  quartier,  &  pour  le  jeu  qu'on  y 
cevoic  tenir  i  car  on  avoir  des  mar^ 
ques  qui  s'appelloient  ^infi  dans  ce 
cems  -  là* 

•i— Symbolum 
JDedit^  ca^navit. 

Ji  a  donné  fon  Symbole  »  &  a  fonfe» 
dit  un  Aâeur  dans  TAndrienne.  £c 
en  effet  Prstextatus  dans  Macrobe 
témoignant  à  Tes  amis  qu'il  les  avoir 
aflemblez  pour  paÏÏer  les  Saturnales 
en  gens  fages  »  dit  que  s'ils  vou« 
loient  ,  ils  employeroienc  ces  jours^ 
làendifcours  içavahs,  &  qu'ils  n'ad-> 
mettroient  que  ceux  qu'ils  auroienc 
choifis  ,  &  qui  auroient ,  pour  ainfi 
dire  ,  un  Symbole  comme  les  autres 
dans  leurs  plaifirs  ordinaires  de  cette 
faifon  •  Dttm  totnm  doSis  fabnlis  » 
velnt  ex  Symbole  conferendts  datnri. 

Voilà  beaucoup  de  cliofes  ,  ce  me 
femble  ,  qui  peuvent  fervir  à  expli- 
quer la  Médaille  de  MonCeur  Se- 
guin \  cependant  je  n'en  étois  pas 

Tom.  II.  P        en* 
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encore  fatîsfait  entièrement.    Je  ne:. 
ppmvois  deviner  qui  étoit  cette  tète 
de.  femme  :  mais  comme  j'en  parlois 
à-  un  de  mes  amis  ,  dont  les  Sçavans 
révèrent  le  mérite  &  la  fufiirance  » 
il  n'héfita  point  >  &c  me  dit   fur  le. 
champ  qu'il  falloit  que  ce  fût  la  tc- 
re  d'une  fameufc  de  Rome  ,  qui  te- 
noit  Académie  de  jeu  Se  de  bonne: 
chère  chez  elle  »  que  c'écoîc  enfin, 
Copa   Sjrifca^    Sa  conjeûure  inge- 
nieufe  me   toucha  d'abord  ,  &  en 
effet  ,  Virgile  ayoit  fait  fur  cette 
femme    cette  agréable    Epigrammd. 
qu'on  trouve  parmi  fes  Ouvrages , 
dont  les  quatre  premiers  vers  ^  les 
deux  derniers  ,  peuvent  fervir  con- 
iVamment  à  l'explication  de  la  Mé«. 
daille. 

Copa  Sjrifca   cafm  G  raja  redi^ 

mha  mitellÂ  » 

CrtffHm  /kb  crotalo  doâs  w^ 

%fere  latHS. 

Ebria  >  famofa  j  faltat  lafciva  t¥» 

berna  » 

A  à  chbitHm  rattcos  exeuticffi 

calamos» 
♦       •         •         •         •       •       » 

P4fne  MerHm  &  Talos  :  fereatffils 

crajHna  cnrat  ; 
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JHors  antem  velUns  >  vivitey< 
.  ait  9  venio* 

9)  Copa  Syrîfca  coëfFce  à  la  Grec-*' 
i,  que,  eft  habile  à  remuer  fcs  han- 
>>  cfaes  au  mouvement  de  la  Crotale. 
»  Lorfqu'elle  a  bien  bu  ,  on  la  voit 
9>  danfer  ,  dans  fa  maifon  qu'elle  a 
9 >  rendue  fameufe,  des  danfes  lafci-' 
9,  ves  au  fon  de  fa  flûte  enflée  avec 
»  le  coude  •  •  •  •'  •  •  •  ^ 
y.  Tirez  du  vin  ,  apprêtez  des  ofle- 
«,  lets  V  que  celui  qui  penfe  au  len** 
3,  demain  perifle  \  en  effet  la  mort 
,,  nous  donne  cet  avertiflement  :  \i* 
j>  ves  ,  dit-elle  ,  car  je  vous  fuis. 

.  Ainfi  cette  femme  magnifique  8ù 
riche  ,  comme  Tètoient  dans  Rome 
celles  de  fa  profefllon^  potivoit  bien 
avoir  fait  graver  fa  tcto  fur  le  (yxn^ 
bole^  qu'elle  donnoit  à  ceux  qui  aU 
loient  chez  elle  avec^  les  deur  prc-^ 
lïiieres  lettres  de  fon  nom  C.  S.  CofOf 
Sjrifça.  Quc^iqu'il  en  foit  ,  fi  ce 
n'eft  pas  un  fymbole  des  Saturnales», 
k  rencontre  en  eft  phis  heureufe»  â 
mon  fens  ,  que  les  autres  interprc* 
tarions  qu'on  pourroit  y  donner  s  car 
|e  remarque  que  cette  Médaille  ré- 
vient fprt  à  la  defcription  de  Virgi- 
le.   Et  en  effet  ,  la  tète  a  les  che- 

P  X        veux 
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v^cux  renoîicz  avec  cette  efoece  d*or- 
nemetit  ou  couronne  appellce  Aiitréi 
par  les  Anciens.  Cette  Mitre  étoic 
ùoc  bande  tifluë  de  laine  ,  de  foye 
où  d'autre  précieufe  matière  >  comme 
on  le  voit  dans  Apulée  ,  mitellaque 
Uxtih  :  elle  étoit  plus  grande  ou  plus 
petite,  félon  Tufage  du  païs  j  &  il  y  a 
Je  Tapparence  que  les  femmes  Grec- 

3ues  la  portoient  plus  généralement 
e  la  dernière  façon  j  ce  que  le  Pocte 
infinuë  Graja  redimiramttella.  Au(R 
voyons-nous  dans  nos  Médailles  que 
les  Romaines  pour  la  plupart  ont  cet- 
té  efpece  d'ornement  plus  grand  ,  ôc 
6c  qu'il  couvre  davantage  leurs  te-' 
tes.  Je  trouve  encore  pour  appuyer 
ma  cohjeélure  que  les  (ervantes  por* 
soient  à  Rx>me  cet  ornement  de  tè- 
te ,  &  par  confequent  les  femmes 
qui  n'étoienc  fouvent  pas  eftiméec 
plus  que  des  efclaves ,  telle  qu'étoit 
nôtre  Copa  ,  qui  Tavoit  été  même 
de  Mecenas  >  à  ce  que  dit  un  Com- 
mentateur. 

En  e£Eet ,  Cicefon  reprochant  à  Clo- 
dîus  fa  profanation  des  myfteres  de  la 
bonne  Déefle ,  explique  de  quelle  ma* 
niere  il  fe  cacha  fous  les  habits  &  fous 
les  manières  d'une  fervante  &c  d'une 
femme  de  la  populace.  F.  Clodius  à 
'.  Crocota , 
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Crocûta  »  a  Mitra  ,  i  mulieribui Joleû  ^fj^'^ 
furfureifqHe  fafciolis  ,   a  flrophio ,  4  de  Ha- 
ffaltrio  »  iflagitio  ,  à  ftufro ,  fftfac^  J^p»;^; 
rw  repenti  popularù.  Ce  pafTage  ne  44, 
vient  pas  mal ,  ce  me  fcmble ,  pout 
ëclaircir  les  diâiculcez  qu'on  pouroit 
former  conrre  mon  fentiment,.  Il  eft 
confiant ,  au-refte,  pour  montrer  que 
Virgile  explique  la  Médaille  de  Se- 
guin >  &  que  les  cheveux  de  la  fem-  . 
me  de  la  manière  qu'ils  font  retrouf-          ' 
fez  reviennent  merveilleufement  au 
CapHt  G  raja  redimita  mite  U  a  du  pre- 
mier  vers ,  c'eft  qu'ils  paroifl'ent  re- 
nouez dans  une  efpece  de  couronne , 
a  quoi  la  Aïitellt  reflèmbloit  :  &  la 
Afnelle  en  étoit  une.efFeûivement , 
ce  qu'on  peut  voir  par  Texprcflion  de 
Hedimire  ,   dont  la  plupart  des  An- 
ciens fe  fervent  ;  témoin  Ovide  dans 
t*Epitre  de  Dejanire  : 

Afifm  &  hirfmos  Mitra  redimirt 
Capillos» 

Enfin  le  Pone,  metim  &  Talos  du 

Î)enultiéme  vers ,  Se  ces  ofTcleés  qui 
ont  dans  le  revers  de  la  Médaille , 
ne  contribuent  pas  mal  à  confirmer  la 
conjefture  que  je  viens  d'expliquer* 
Ces  TelTeres  d'ivoire  avec  des  let-- 
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très  numérales  qui  furent  déterrëei 
dans  j^ome  en  \6q6*  &  que  Pigno- 
rius  rapporte  dans  fon-Traitc  de  «S^r- 
^*f ,  font  encore  de  ce  genre  apparem- 
ment :  ce  qui  peut  Eaiie  conjeâurer 
qu'on  en  faifoit  de  toutes  matières 
hors  des  métaux  précieux.  Jeconjec- 
tturerois  ainfi  .vobmiers  que  ces  Mé^ 
xi^illes ,  aurevers  defquelles  on  trou- 
ve des  fcttrc5  numérales  en  grand  vo- 
lume ,  comme  celles  d'^ugufte  dans 
Goltzius  p.  6.^.  '&  celle^de  Caius  6c 
Lucius  dans  les  Ctnùtaphia  Ptfuna 
vdu  Père  dcNoris,  fctbientdumcmc 
genr^  de  ;toute5Xdlles  dont  jè  viens 
de  parier.  Car  de  croire  que  ces  ca- 
raâeres  marquent  la  puiflTance  Tribu- 
nicienne  >  comme  ce  Cçavant  Italien 
fembie  le  vouloir  infinuer  ,  je  n'en 
puis  demeurer  d*accord  \  aoffi  ne  FaC> 
fure-t-il  pas  affirmativement.  * 

Et  en  effet,  celles  de  CatHS  &dc 
l^Hcius ,  qu'il  donne  >  renverfent  cet- 
te opinion  auflî-bien  que  toutes  les 
autres  qu'on  trouve  de  ceux  même 
qui  n'ont  point  été  Empereurs  >  com- 
me qûelques-unes^  de  ces  quatre  que 
Mondeur  Dron  m'a  conununiquées 
fort  honnêtement  ,  &  que  je  vous 
donne  ici  d4ns  la  Planche  IX.  Pig^^ 
te  i.  parce  qu'elle  (ont  très-beUes 

& 
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êc  très-fingulicrcs.  La  première  cft 
de  Tibère  :  La  féconde  &  la  troi- 
iîéme  de  Drufus^  fon  fils  ,  ôcr  de  fà 
femme  félon  mon  fens  :  &  la  quatrié* 
me  paroîr  être  ou  de  Germanicus  où 
plus  vrai-femblablemenc  de  Caligule. 
Ce  font  au-refte,  ces  Médailles  ïi cé- 
lèbres de  l'Empereur  Tibère  *  qui 
m'ont  f^it  clouter  du  fentiment  qu'a 
Je  P.  de  Noris  fur  celles-ci. 

On  en  trouve  en  effet  de  cet  Em- 
f)ereur  qui  ont  des  figures  lafcives 
d'un  coté,  &  au  revers  de  ces  let- 
tres numérales  L  ou  IL  ou  IV.  ou 
X.  Se  p!us  encore.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  Tibère  les  fit  faire 
pour  les  Saturnales  de  Caprée  ,  où 
ces  Fêtes  fe  celebroient  fans  doute 
avec  plus  ^'impudence  qu'ailleurs. 
C'ctoit  peut-être  auflfrpour  récornpcn- 
fer  les  Aâeurs  de  l'une  x)u  l'autre 
Venus  ,  ou  pour  dcfîgner  les  rôles 
que  chacun  devoit  exécuter  dansxçs 
comédies  infâmes.  Neferoit-cepoint 
ce  modèle  que  Tamerlan  auroit  fui- 
vi  5  Cet-  incomparable  Conquérant 
Tentant  fes  forces  diminuées  pu  par 
fes  travaux  ou  par  fon  âge  »  afTem- 
bloit  dans  une  fale  de  beaux  gar- 
çons &  de  jeunes  filles  nues.  Il  leur 
donnoit  en  cet  état  une  entière  Hber- 
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te  de  fuivre  les  mouvemens  que  h 
nature  infpire  à  cet  âge  >  lorfque  ré-* 
.ducaA>ns  la  pudeur  6c  la  vertu  ne  les 
modèrent  pas ,  &  ilrepaiflbitfesyeux 
de  ce  fpeâacle.  Sans  doute  que  l'Are- , 
tin  qui  a  fait  ces  defcriptions  û  cele« 
bres  que  Jules   Romain  a  deffinées , 
&  qui  ont  cré  gravées  depuis  par  M« 
Antoine  &  Aug.  Carache»  avait  va 
beaucoup  de  ces  Médailles  »  puifqu'il 
en  a  fait  une  catégorie  prefque  iem« 
blable  &  f uffi  nombreufe.  Peut-être 
auflî  que  Tibère  ne  faîfoit  rcprefen- 
ter  ces  jeux  devant  lui  9  que  pour 
reveiller  Tes  forces  >  ranimer  fôn  cou- 
rage &  relTufciter  fa  chaleur  nature!^ 
le  ,  que  l'âge  &  les  fatigues  de  l'uu^ 
&  Taucre  guerre  ^teignoient  tous  les 
jours ,  de  la  même  manière  que  l'é- 
criture dit  qu'on  mit  coucher  avec 
David  unejeune£llepour  leréchauf* 
fer. 

Trebellius  Pollio  dit  que  Galliea 
donnoit  aux  Dames  de  fa  Cour  une 
^onnoye  d'or,  où  fon  effigie  étoic 
d'un  côté  &  celle  d'Odenat  de  l'autre. 

.Cedrenus  rapporte  que   Juftînien 
fit   le  même  honneur  a  Bellifaire» 

{rendant   qu'il   rétablilToit   celui   de 
'Empire  >  Se  qu'il  en  chaflbit  les  Bar- 
bares. ' 

,        Aprc« 
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'Après  les  fuites  du  Roi  ,  il  n*y  a 
rien  de  fî  beau  que  les  Médaille^de 
grand  bronze  d6  Monfieur  l'Avocae 
General  de  Lamoignoh.    Comme  el* 
les  viennent  du  choix  &des  recher- 
ches de  Monfieur  le  Premier  Pre- 
fident  Ton  Père  ,  elles  ont  une  pré- 
rogative  qui   les  doit  rendre  plus 
precieufes.   AuSi  TilluAre  fils  de  ce 
grand  homme  les  aime- 1- il ,  non* 
feulement  par  cette  raifon^  mais  par- 
ce qu'il  pofTede  avec  éminence  les 
merveilleux  t;alens  de  tirer  des  lu- 
mières de  toutes  chofes,  &  qu'on  a 
toujours  admirez  dans  eette  heureu-        ^ 
fç  famille.    Monfieur  Dron  Chanoi- 
ne de  S.  Thomas  du  Louvre  a  une 
fuite  de  moyen  bronze   qu'il   faut 
voir.  Se  qu'on  doit  mettre  hors  du 
commun  pour  la   quantité  des  Mé^^ 
daitles  uniques ,  rares  &  confer véesé 
Le  R.  Père  du  Moulinet  eft  riche 
auffi  en  petit  bronze  ^  quoiqu'il  en 
ait  rranfpUnté  beaucoup  de  curieufes 
dan.s  le  Cabinet  du  Roi ,  auffi  bien 
que  .Monfieur  de  Seigneiay  ,  chez 
qui  j'en  ai  v&  un  amas  très-cdrieux 
qui  doit  fon  choix  à  Monfieur  l'Abbé 
Bifot. 

.  Pour  ce  qui  regarde  outre  c^lâ  là  '^^ 
rareté  des  Médailles  ,  -elle  eft  a(ïbzi>£s 
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DAît-grbicraîre  ou  topique  en  gênerai ,  8c 
çek  dépend  de  la  grandeur  ,  de  la 
beauté  du  delTein  ,  des  tètes  qu'elles 
reprefentent  >  des  faits  de  THiftoire 
de  r^mpire  >  çu  du  p3Ïs  ,  ou  du 
point  di5  Theplogie  qu'elles  contîen- 
nçnt.  Celft,dép.€ndi  çnicorc  du  lieu  où 
çn  les  trouve  5  du  petit  nombre  qu'il 
y  ena>  &ç..  Ce  que  les  Curieux  fça- 
vent  afliez  ,  &  ce  que  réxpeiicncc 
.  apprend  en  peu  de  tems*  Cellesauili 
gui  font  â  d^iix  têies,  ou  d'un  côté 
ou  a«  revers  -,  celles'  des  Princes  def- 
|ii)ez  à  l'Empire  »  hors  M.  Aurele 
&  Commode  d^ns  le  haut  Empire  > 
&  les  fils  de  ConAantin  &  quelques.* 
autres  dan$  Içbas  ^  ce  qu^  l'on  con^ 
BQit  en  ce  que  le'  mot/  de  C  ^  s  a  r 
y  eljb  fans  celui  d'Auguite.  Celles  oà 
il  y  a  un  Edifice  au  reycr^ ,  excepté 
h  ROM.  ET  AU  G.  d'Augufte  & 
4e  Tibère  ,  ic  le  Temple  de  /^w# 
4e  Nerop. 

Elles  fpnt  bonnes  encore  quand 
çlles  qï\%  up  Pont*,  un  Port,  un  Ahh 
phitjieijitre  ,  uii  Théâtre  ,  des  Pyra^ 
mide9  >  qn^  BafiHqae  ,  un  Arc  de 
T^riomphpf  hçs  Lib^ralitez»  lesReA* 
titutions  ,  celles  où  il  y  a  plufîeitff 
%*:f.?  %m»  ^ayincé  ,  une  Ville  > 
Vin  JfW^c^  runç  Colonie^  &  les  te^ 

vers 


%çrs  des  Médailles  où  les  têtes  font 
eftampées  ou  creufes  le  font  de  mê- 
me* 

Je  ne  m'amufcrax  pas  îci  k  vous . 
donner  un  détail  des  Confulaires  » 
paice  que  cela  feroit  trop  long  Se 
peu  agréable,  ou  moins  utile  pour 
vous.  Elles  ne  font  pas  auffi  tant 
recherchées  ;  car  hors  quelquespoints 
généraux  &  (îngulicrs  de  THiftoirc 
que  les  enfans  fçavent  i  le  rcfte  eft 
peu  de  chofe  :  &  (i  l'on  en  veut 
faire  davantage  que  Fulvius  XJrfinus 
ou  Monfieur  Patin  ,  on  ne  fçauroit 
produire  que  des  chimères  ou  des 
chofes  (i  inutiles ,  qu'on  nç  pourroit 
pas  même  les  honorer  du  titre  de 
ailigence^obfcftre  que  donnoit  Mon- 
fieur Dâuri|^  de  certains  Recueils  de  sca%«t 
JU  Croix  du  Maine  ,  au  rapport  de^***» 
Scaliger.  (.es  Confulaires  néanmoins 
qui  feront  à  votre  bienféance  ,  ouque 
TOUS  aurez  pour  le  poids  y  vous  ne 
Sauriez  manquer  de  les  prendre ,  par- 
ce que  Tufage  en  a  fai^  faire  des  fwU 
les  iel<m  Tordre  des  familles ,  &qu'il 
«'en  peut  rencontrer  de  nouvelles  plus 
curieufes  &  plus  hiftoriques  queceU 
les  que  nous  avons  déjà. 

Mais  i  mon  fens  rutîlité  plus  tziu 
Ibimabie  jque  Toapeut  tirer  de  la  plua  ^ 

PC       grandç. 
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grande  partie  de  ces  Médailles  »  efli 
d'en  compofer  une  fuite  de  Divinités f 
comme  Ta  fait  le  R.  Père  Jobert,  qui 
fait  remarquer  en  cela  une  partie  de 
ce  difcernement  qu'il  a  pour  toutes 
chofes.  Comme  il  a  joint  à  ce  Re« 
cueil  toutes  les  Impériales  &  toutes 
les  Grecques  qui  reprefentent  de 
même  les  Divinitez  payennes  ,  l'a* 
mas  qu'il  en  fait  fera  un  jour  un  des 
plus  curieux  , qu'aura  produit  la  re« 
cherche  de  ces  fortes  de  Médailles  : 
&  les  Commentaires  que  ce  favanc 
Jefaite  y  ajoute  ,  malgré  fes  occu* 
pations  continuelles  ,  feront  connoî- 
tre  qu'il  eft  capable  de  tout  entrie» 
prendre  &  de  tout  exécuter  heureu* 
feménc*  On  les  diftingueaifément 
en  ce  qu*on  n'y  voit  pqlht  les  tètes 
connues  dés  Empereurs ,  hors  Jules  » 
Augufte  ,  Tibère  Se  peut-être  enco^ 
re  <]^uelques  autres  »  mais  qui  ne  font 
pas  auffi  en  grand  nombre»  On  re- 
connoît  les  Confulaires  ^e  ces  Em- 
pereurs ,  en  ip  qu'a  la  tète  ou  aa 
revers  ,  il  y  a  toujours  le  nom  de 
quelque  Magiftrat  Romain ,  comme* 
Triumvir  Monétaire  >  ou  Queftear 
ou  Proquefteur  ,  ou  Proconful  ,  oa 
Intendant»  qu'ils  appellent  Legdtus. 
Les  Grecques  néanmoins  ne  font  pas. 
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7tt  ce  genre ,  quoiqu'on  y  trouve  de$ 
noms  dé  Magiftrats  :  parce  que  ce  ne 
font  que  des  Officiers  particuliers  des 
Provinces  ou  des  Villes  ,  dans  lefquet- 
les  &  par  Tordre  de  qui  les  Monnoyes 
one  été  frappées* 

Savot  a  donné  dans  Ton  Livre  une 
lifte  des  plus  rares  :  mais  la  plupart 
font  devenues  communes  par  l'amas 
qu'on  en  a  fait  depuis ,  &  la  quan- 
tité qu'on  en  a  découvert  de  qu'on  a 
^portée  des  pats  étrangers.  Vous  n'au- 
.  rez  pas  de  peine  à  en  difcerner  les 
têtes  naturelles  s  &  les  légendes  cù- 
rieufes  ou  hiftoriques  vous  excite- 
ront afTez  à  ks  cnoifir  plutôt  qde 
d'autres  :  car  je  crois  qu'il  n'y  a  que 
celles  -  là  qui  méritent  qu'on  les  re<^ 
cherche  &  qui  puifTent  procurer 
quelque  fecours  pour  l'intelligence 
ces  livres-  On  y  trouve  des  Rois  de 
Rome  comme  R  O  M  U  L  U  S  fous  le 
nom  de  QUIRINUS.  NUMA^ 
ANCUS.  TULLUS  dans  la  fa- 
mille PompetA*  Des  Rois  de  Mauri- 
tanie ,  de  Numidie  &  de  Macédoi- 
ne, commfc  PHILIPPE,  JUBA 
l'ancien  dans  une  Médaille  de  petit 
bronze  chez  Monfieur  Dron.  B  O  C- 
CHUS  ,  JUGURTHA  &  une, 
infinité  d'autres  grands  Perfonnages 

repte.^ 


reprefettce?  (implemeiit  ,  ou  {oas  U 
£gure  des  Divinitéz*  A  Tégard  de 
celles  qui  n'ont  ni  tête  ni  infcrip* 
tion  finguliere  ,  c'eft  une  folie  d'en 
croire  une  plus  eftimable  &  plus 
chère  que  l'autre  ^  &  c*eft  être  la 
plus  dujpe  du  monde  »  que  de  fe  l^f- 
ier  periuader  pic  les  discours  de  ceux 
qui  les  vendent  ,  &  de  meure  {a 
Qpurfe  à  leur  difcretion  pour  une  pe* 
tite  pièce  qui  ne  fatisfait  la  plupart 
du  cems  ni  Tinuiginacion ,  &  ne  con« 
iribuë  rien  à  la  fcience.  C'eft  Tavi- . 
dite  &  la  malice  de  ceruîns  Mar- 
chands de  toutes  robes  qui  a  établi 
le  plus  ou  le  moins  de  prix  de  ces 
Médailles;  aufli-bien  que  des  autres^ 
qui  décruifent  par  leur  cacochecnie 
le  méritée  de  l'antiquité  y  Se  qui  éloi« 
gnent  de  fa  recherche  ceux  qui  bien 
touvent  feroient  les  plus  capables 
d'en  profiter.  Se  de  procurer  aux  Lec« 
très  des  avantages  confiderables. 
2,£S     -  Comme  je  ne  pairie   ici  que  des 

^^yf:..  Médailles  antiques ,  &  qu'on  y  peut 
SES  ou  r  .      ,  ^  1    r      r*  •  T 

PALsi-  raire  beaucoup  de  rourbenes  ,  puii- 

fjM'Bs.  qu\)n  remarque  tous  les  jours  <{u'on 

tn  fabrique  Se  qu'cm  en  vena  de 

faufles  ;  il  n'eft  pas  mal-l«f^rop€>s , 

Monfieur  >  que  je  vous  dife  com» 

aient  on  peut  dirci;raer  les  aptiqua 
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iJ'avec  celles  qui  ne  le  font  pas.  En 
yoici  quelques  régies  générales  que 
}'ai  apprifes  ou  des  curieux  ,  ou  par 
mon  exper-tence  particulière. 

Les  antiques  fe  diftinguent  d*â- 
yec  les  modernes  par  un  certain  ver- 
nis pour  celles  de  bronze  »  qui  ne 
^e  peut  imiter  ,  quelque  foin  qu'on 
f  apporte* 

Les  anciens  Médarlliftes  difenc 
qu'il  cft  prefque  impoffible  de  trou- 
ver deux  Méidailles  de  même  coin 
qu'il  n*y  en  ait  une  de  faufle.  Us 
ne  rendent  point  raî/on  de  cette  ré- 
le  >  ils  foutiennent  feulement  que 
rexperience  Ta  faite,  &  ne  Ta  point 
encore  démenti^-  Je  fçai  pourtant 
€p^  4c  très-hjibîles  gens  con()mencent 
si  en  douter  ,  &c  prétendent  nicme 
qu*on  en  pem  faire  des  expériences 
contraires.  En  effet  n'a-«t>on  pas  trou* 
yé  une  grande  quantité  de  Médailles 
d'un  même  Empereur ,  dans  des  lieux 
'pu  il  y  avoit  des^Offiçines  de  Won- 
noyç  ?  ainfi  je  ne  doute  point  que  fî 
^n  les  avoit  conférées  enfemble  >  on 
n*eôt  trouvé  le  contraire  de  la  régie 
dont  je  viens  de  parler  :  &  je  crois 
que  cç,  qui  a  fait  dire  cela  au^  AiDti* 
quair-es^  c'eft  qu'ils  n'ont  pas  pris 
f arde^nc  jccçtc  différence  qu'ils  re- 

marquoient 
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marquoient  vénoit  du  plus  ou  ià 
moins  de  l'ufure  3  &  de  la  qualité  du 
métal  qui  conferve  quelquefois  mieux 
les  figures  l'un  que  l'autre  ,  &  que 
de  certaines  terres  font  plus  d'im- 
preffion  fur  de  certains  métaux  que 
lur  d'autres.  On  les  contrefait  en  les 
moulant  ^  ce  qui  ïe  remarque  par  de 

S  petits  grains  ou  de  petits  creux  que 
e  fable  a  laiffez-  Ces  'moulées  font 
plus  légères  à  caufe  de  la  rarefaâioa 
que  càufele  feu  qui  fait  occuper 
plus  de  place^  au  métal.  On  en  trou* 
ve  néanmoins  de  très  -  antiques  qui 
n'ont  été  que  moulées  *,  &  il  eft  â 
croire  qu'il  y  avoit  àts  lieux  où  on 
ne  s'en  fervoit  point  d'autres  :  &  il 
n'y  a  guercs  que  l'ufagc  qui  f aflfe  dif» 
cerner  ces  fortes  de  Médailles.  Les 
traits  des  figures  dans  les  moulées 
modcrnes^  ne  font  pas/fi  vifs  que  dans 
les  frappées  ,  mais  arondis  &  plul 
cmouffés. 

Les  fentes  qui  fe  trouvent  au  bord 
de  ces  Médailles ,  ne  fe  terminent  pas 
en  lignes  capillaires  qui  fe  perdent 
jnfenilblement  comme  dans  les  ami-^ 
ques  :  ce  qui  arrivcpar  l'effort  du  coin. 
On  remarque  encore  des  coups  de 
lime  en  quelques  endroits  des  bordf 
des  Médailles  moulées^  ce  qu'on  eft 

obligé 


à. 


,w  ■  \ 
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obligé  de  faire  pour  qter  la  bave  oa 
les  caches  qui  reftenc  de  la  fonce  f 
au-lieu  que  dans  les  anciennes  les 
bords  font  ou  crénelez ,  ou  ont  unç  # 

rouille ,  ou  un  terme  naturel  ,  ou 
une  efpece  de  poliflure ,  quoique  ter- 
ne^  qu'on  ne  fçauroit  imiter. 

On  en  fabrique  encore  de  plomb 
ou  d'étain  que  Ton  couvre  d'un  ma- 
ftic  fin ,  telles  que  j 'en  ai  quelques* 
unes  où  j'ai  été  trompé ,  comme  beau- 
coup d'autres. 

Il  y  enadontonlimeundes  c&tez 
pour  y  ajouter  une  tête  ou  un  revers 
ungulier. 

il  y  en  a  encore  dont  on  a  retail^- 
lé  les  figures  ou  les  lettres  de  la  le* 
^)fiîdeApaà  qui  on  on  ajoute  avec     • 
du  mafBc. 

L'expérience  fait  encore  difcerner 
d'autres  manières  que  l'on  a  de  les 
contrefaire ,  mais  elles  ne  fe  pieuvent 
gueres  expliquer  :  l'ufage  feul  don- 
ne cette  nnefle,  &  ce  que*j'en  viens 
de  dire  vous  fuffit  pour  le  prefent. 

Mais ,  Monfieur ,  après  vous  avoir   ^^ 
appris  comment  on  devient  rauflaire  p  o  u  E 
en  contrefaifant  les  Médailles  ,  il  faut    ^  n 

I  AVOIR. 

vous  montrer  comment  on  les  peut  ^  km- 
contrefaire  fans  devenir  coupable  de  prbïn- 
fourberie ,  afin  que  tor (î}ue  vous  ferez 

en 
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en  lieu  où  ne  pouvant  acquérir  la 
.médaille  ou 'fa  defliner,  vous  ayezda 
moins  la  commodité  d'en  avoir  Tetn- 
preinte. 

En  voici  deux  ou  trois  manières, 
prenez  du  papier  blanc  un  peu  fort  8c 
mouïlleZ'le  »  en  forte  qu'en  T^i* 
.quant  fur  la  médaille ,  il  puifle  rece- 
voir l'imprelSon  des  figures  qui  y  font 
gravées  :  laiflez4e  fécher  un  moment 
&  vous  verrez  que  l'empreinte  s'y 
confervera. 

La  féconde  manière  eft  d'avoir  de 
Ja  cire  à  fccller  ,  ce  qui  eft  aifé  à.  ei^ 
tendre  &  à  exécuter  lorfqu'on  n*a  que 
^eux  ou  trois 'Médailles  à  prendre: 
mais  lorfqu'on  en  veut  avoir  un  nom- 
]>re  coniiderable ,  il  faut  fe  fervir  de 
la  recette  fuivante. 

Prenez  les  extrémités  du  pacdiemin 
:que  les  Parcheminiers  làiuent  à  la  fi- 
celle, faites^les  tremper  ^ingt  qua- 
tre heures  &  les  lavez  après  3  eA  ior*^ 
ce  qu'il  n'y  refte  aucune  orduFC.  v 

£nfuite  il  les  faut  mettre  dans  un 

£ot  de  terre  bien  net  fur  un  feu  fore 
mt  jufqu'à  ce  qu'il  s'en  faflè  unee& 
pcCc  de  colle  fort  claire. 

Faites  fondre  après  de  la  colle  de 
p<)i(ron  dans  de  l'eau  qu'il  faut  méf- 
ier avec  celle  de  parchemin  fur  on 

^  feu 
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feu  fort  lent ,  &  remuez  le  tout  avec 
une  cuUlei;e  |)!Q)ir  clés  incorporer  en^ 
femble. 

Cela  fait  >  il  le  faut  rpaïTer  par  uà 
linge  &  le^^ttre  dans  u^i  vaifleau 
bien  net  &  (errer.  Cette  compo(itioh 
peut  fer vir  liuit  jours  &  plus. 

Il  faut  qu'il  n'y  ait  pointde ctâffc 
fur  les  Médailles  ,  il  lea  faut  poftr 
fur  une  petite  planche  &  mettre  de 
cette  compofîcion  »  qu'on  fait  fondre 
fur  un  petit  feu  >  defTus  ,  avec  la 
pointe  d'un  couteau  qu'on  trempe 
dedans ,  non  feulement  il  faut  y  en 
noettre  autant  qu'on  peut  fans  qu^elle 
coule,  c'efl:  à-dire,  que  le  plus  épais 
eft  le  meilleur  ,  ain(i  il  eft  néce(lair6 
de  repafler  pardefTus  -avec  la  pointé 
d'un  couteau  trempée  dans  la  compo- 
fition  plufieurs  >{bis. 

Après  cela,  il  faut  mettre  la  Mé- 
daille fur  une  planche  pçur  féçher  , 
dans  un  lieu  ni  iroid  ni  chaud  ,  &c 
jamais  au  foleih 

Quand  cela  fera  fec ,  Il  ne  faudra 
point  6ter  la  compofition  de  deflTus 
la  Médaille  Qu'elle  ne  s'ôte  d'elle- 
même  y  c'eft  a-dire ,  facilement.  Il 
faut  remarquer  qu'on  en  fait  de  tou- 
tes couleurs  en  mêlant  du  blanc  de 
plomb  pour  le  blanc  jdans  la  ccnnpo^ 
iicion  ^  Sec.  Comme 
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Comme  il  eft  plus  aifé  de  faire  une 
fuite  d'Impériales  y  qu'on  en  trouve 
plutôt  &  en  plus  grand  nombre  ,  je 
vous  en  donnerai  ici  la  lifte  ,  afin 
que  vous  y  aye;E  recours  lorfque  vous 
en  rencontrerez  quelqu'une  que  vous 
aurez  peine  à  rcconnoîtrc.   J'y  met- 
trai autant  que  je  pourrai  tous  les 
titres  qu'iU  prenoient  &  qui  ne  fe 
trouvent  pas  fouvent  fur  une  mèine 
Médaille,  ou  qui  s'y  trouvent  abré- 
gez V  ce  qui  n'eft  point  aifé  d'abord 
a  déchiffrer  ,   à  moins  qu'on  y  foit 
accoutumé*  J'y  joindrai  aulfi  tous  les 
noms  que   Goltzius  a  mis  dans  foii 
ThefanrHS  ,   parce  qu'on   découvre 
tous  les  jours  des  Médailles  qui  ju« 
ftiâent  cet  homme  infatigable  dans 
ia  recherche  de  ces  monumens  ,  & 
pour  qui  les  Curieux  doivent  avoir 
tant  dé  reconnoi(Iànce*     On   verra 
bien-tôt  que  ces  noms  >  dont  le  corn-* 
mun  des  Antiquaires  ne  connoît  point 
les  Médailles  ,  ne. font  pas  des  noms 
en  l'air  ,   lorfque  Monheur  Raiflânt 
aura  le  loifir  de  publier  le  bon  nom- 
bre de  deffeins  qu'il  en  a  trouvez 
dans  leS'  H^ecueils  de  Goltzius  ,  con- 
férez avec  les  originaux  dont  il  a  la 
^arde ,  &  augmenté  de  plusieurs  au« 
très  >  dont  il  a  enrichi  lui-même  le 

Cabinet 
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Cabinet  du  Roi.   Et  pour  diftinguer 
ce  catalogue  des  autres ,  vous  trou-- 
verez  à  la  tète  de  chaque  Empereur  < 
les  années  de  foiï  régne  ôc^de  fa  vie» 
&  à  la  fin  la  rareté  de  fes  Médailles 
ou  pour  la  tète  ou  les  métaux  mar^ 
quée  par  deux  RR  pour  celles  qui 
font  les  plus  rares»  Celles  qui  le  font 
moins  par  un  R.  &  \^s  (Communes  par 
un  C. 

Ces  Médailles  font  communes  en 
grand  bronze  &  rares  en  petit  dans 
le  haut  Empire  y  &c  dans  le  bas  c'eft  le 
contraire. 

Jules  Cefar  ,  après  la  bataille  ^e 
Pharfale ,  obtint  du  Sénat  de  grands 
tivileges  *,  &  enfin  celui  de  mettre 
oneâSgiedans  les  Monnoyes  ,  ce  qui 
fut  le  dernier  degré  qui  l'éleva  à  la 
fouveraineté  «  &  qui  rendoit  fa  pet- 
fonne  inviolable  :  c'efl  pourquoi  on 
doit  commencer  par  lui  la  fuite*  des 
Impériales  ,  &  non  pas  par  Pompée 
comme  quelques-uns  font* 

• 

I. 

Caius  Juliûs  C^sar  *  Caii  FihusHAUT 
Imperator  VI.  Conful.  V.  Augur,Pon- 1^^^" 
tifex  Maximus  ParensPatriae-  i. 

lOr AIOC.  KAlCAP.  ATTOKPATOP  AP-  ^?^^^ 


î; 
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XIBPBT2  MBrAS  ,    &C. 

//  a  régné  fins de^tngt-cinq uni] 
vicH^6*  &  il  t^  mort  4$  ans  éVAnt 
fefHS'Chrifi.  Ses  MtdailUsfintrà* 
tes  en  or  &  en  petit  brpnzjt. 


IL 

C.  J. C-4S AR  AoGvsTtrs ,  Dm Jiiî 
lii  Filius,  Impcrator  XXI  ,  Conful; 
XIII ,  Tribunitte  BoccftatisOCXXVII, 
Pontifex  Max.  Àugur  ,  Pater  Pa- 
trie. 

CEBaSTOS   KAISAP,   GElOYÏlOSi 
ATTOKPATOP,  APXÎEPEYS,  METAS, 

YnATOS  ir  ,  AHMAPxiKHS  Esqr- 

SIAS  Ae,  IIATHP   IIATPIAOS; 
ArrOTSTO:!^.  ^^Te  engrani'bronif' 
:  Il  a  regni.^€étns  y  W«i  78*  mert 
Uï^.a nnée Àt^  Jefm^dhrift. 

LiViA    Au^tTSTA^    DiVA    JXJiiA 

jAugusta  ,  Genetrix  orbis. 
BEIA  lor  AI  a.  ceb  asth.  Rare  en  teut^ 
C  A  I  u  s  .C  ^  s  A  R.  Augufti  Filius, 
Pontifex  ,  Conful  Defignatus ,  Prin*  j 
ceps  Juventutis.  ; 

PAloc.  KAlcAP.  Rare  en  tout. 

Lvcius  e^sAR.  Augufti  Filius, 
Conful  defignatus  ,  Augur ,  Princeps 
Juventutis ,  Divi  JuHi  Ncpos. 
AEXKIOcKAlcAp.  Rart  en  tout*       [ 

III»  1 
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II  L 

TiB^Rius  C^SAU  Divi  Augufti 
Filius  Auguftus ,  Tcibunicia  poteftate 
XXXIII.  Conful  V.  Impcrasor  IX* 
Augur,  Pomifex.  Maxnnus. 

TIBEPIOC  KAICAP  CEBACTOT   TOC. 
AXTOKPATQP  APXIEPETS    ME  TA^S 
A.HMA.pxnCH2  BSOT2IA2  A®.    Rarc 
tn^  grand  bronKji  >  comvnnin  a^l  rejle. 

Jl  a  régné  i^ans  ,  vicM'jjy  mort 
tn  yf  de  f.  C. 

Jv  LIA    A,UGUSTA# 

lOTAIA  CERACTOT  OTrATHP.  XR* 

.Dru  SU  S  C  iE  s  A  r.  Tibcrii  Au- 
gufti  Filius  Divi  Augufti  Nepos  Pon*/^ 
tifex  Tribunitia  Poteftate  Icenitn. 

APOYÇOC.  KAIC.TIB,  CBB.YOC  AHM. 
EH.  OTII.  B.  Rdre  en  Grec. 

I>RUSUS     ET    GerMANICUS    C^- 

SARES  /Tib.  Aug.  F.  Principes  Jijr 
ycntutîs.. 

GerMANICUS  C^sar  Tib.  Aug. 
Fil.  Aug.  N.  Cos.  Des.  II.  Imp.  Caii 
C«f-  Aug.  Gcrmanici  Pater» 
rEPM^NIKOC  KAIq.  Tl.  SBB.  TlOC 
Rare  en  argent, 

Agrippina  Marcî  Fîlîa  Germanîci 
Carf.  Uxor ,  Mater  C  Cœfaris  Germai- 
nid.  Rare  en  argem  &  en  Grec. 

Nero 
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Nero  etDrusus  C^sares  Quîn. 
quennalitii  Populi  Romani ,  Pontifi- 
ces  ,  Principes  Ju ventutis  y  Tribu« 
nicia  Poteftace ,  Confules  defignaci. 

NEPON.   KAICAP.  KAI.    APOTCOci 
lUIC.  iJ. 

IV. 

C.  Ci£SAR  Germanicus.  Divi  Aa-^ 
gufti  Pronepos ,  Pont.  Max-Trib.  po« 
tcft.  IV.  Conf.  IV.  Impcn  IL  Augur* 
Pater  Patriar. 

TAIOClor AIOC,  K Aie.  rfiPMANIKOC. 
.  CEB.  APX.  MEF.  AHM.  E0.  A.  TH.  A. 
JIAT.  IIAtP.  ^are  en  tout. 

•  Il  a  régné  4  ans  »  vécu  19 ,  mort  en 
^jfU  de  J.  C. 

CiCSONiA  AvGvsTA*  Elle  efi  en 
0r:che  7^1*  Abbé  BonrUlj  k  Aix.    , 
KAIcûNlA  CEBACTH  Rariffime. 

*  Agrippina  ,  Sœur  deCaligute» 
^AîJPinnEïNAc.  Rare  Greafne. 

JULiA,  Sœur  deCalignle* 
.  lOTAlA.   R^.  en  tout. 

ÎDrusilla.  Sœur  deCaltgnle. 
APOrcIAAAc. 

OEA  APOTCIAAA    RR.  en  tOHti 


V. 


TiBRRivs  Claudius  Cxfar  Aug.^ 

Gcr- 


»ï5  Vor ÂGts.  |4^ 
^«rmahicus  Pont.  Max.  Trib.  Pot. 
XIV.  Imp.  XXVII.  Pater  Patrie 
CoftfuL  V.  Ccnfor- 

Tl.KAAYAlONKAlSAPA.CEBACTOk; 
rfiPPMANIKON  APX.  MBr.  AUM.  ES, 
IA.:âTTOKPATOP.  ComamHnentoHt. 

Jl  a  re^né  14  ans  ,  vécn  e^ ,  mor^ 
tn  54  dei>  C 

D  R  u  s  u  s  Germanîcus  Imp. 
:apotcot.  attoxpatoPoc.    Ran 

tn  argent  comme  en  hronzjs. 

Antonia   A*wgvsta. 
ANTÛNIA-     Rare  en  argent. 

Va leria  Messalina  Aug. 

OTAAEPIA  MECCAAINA  KAICAPOÇ 
CEBACTH.    JS^R* 

Agrxppina  Aug. 
ArPinneiNA.  ^^re  en  GrtCé 
.    Bri  T  A  NNic  us  CaefarAugufti 
Filius  Princcps  jfuvcntutis. 
BPITANNIKOC.  KAICAP.  ^R* 

V  L 

Njbro  Claudius  C-«sar. 
Drufus  Gcrmanicus  Princeps  Juven- 
tutîs  ,  Sacerdos  Cooptatus  in  omni- 
bus Conlcgiis  Supra  NumerunrPonr. 
Max.  Tr.  Pot.  XIV.  Conful  IV.  Pater 
Patrise.       . 

NtPûN  KAICAP.  CEB.  TEPM.  AH\f. 

Tom*  U.  Q        ES* 
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ta.  yiIAT.  A»  nAT.  ïiatp:  Commun 

§ntont* 

Il  a  régné  j^  sfis  ^  véci$  jj ,  mort 
la  6%.  année  de  JeftM^Cifrift. 

OcTAVi A  Augufti  Filia  Augufta. 
Okt ABiA  Cbbacth.  AX,  en  or  &  e» 
argent.  £.  en  cuivre* 

SabinaPoppaea  Auguftâ. 
îTOnnAIA-  Cabeina.  Cebacth,  R  R. 
Jfors  le  petit  bronxj. 

Statilia  Mbssalika  Augufta< 

STATIAIA  MbCC^AINA.  CEB.   HA. 

Clodius  Macek. 
//  a  régné  3  mois  en  jifrifue. 

V  I  I.  V 

SeryiusSuxpicius  Galba  Aiig^ 
^nt.  Max.  Tribun»  Pocçftac.  Coaful. 
ll.Pat.Patr. 

ATT.  2EP.  TAABAC    KAIC.  Cbb.  AHMw 
ESOYCTiiAT.  B.  Commun. 

Il  a  régné  7  mois  »  vécu  70  ans  , 
mort  en  6^.  dej.  C. 


-  ^ 


VIII. 


•         ^  - 

Ot  ho  Imp.  Caef.  Aug,  ;  Pont.  Mai^ 
tof. defignatus  II.  Pac.P^cr.     . 
M.  cAA.  O0AN  KAic«  CEB.  Commun  en 
argent  &  or. 

n 
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î  ^  Jl  a  régné  ym^is  y. vécu  j  8  ans  »  m^rt 

IX. 

AtJLUs  ViTELLius  Gcrm. Imper; 
ÎLuc.  fil.  Aug,  Trib.  Potcft. 

ATA.  OriTEA AIOC*  TEP.  CEB.  ATr» 
-S^rf  f  ;^  r(?icr ,  hars  en  argent* 

^ lia  régné lo  ans  »  vicn  55 ,  mort  e0 
70.  deJefHS^Cirifi. 

Imp.  C«f.  Vespasxanus  Aug.  Au- 
gur.  Pont.  Max.  Trib  Pot.X.  Impcn 
XX.  Conful.  IX.  Ccnfor.  Pat.  Patr. 
^YT.  Oyechaci  ANoc.  KAïc.  Ceb.  Apx^; 
MEr.TEiMHT.  n.n.  Commnn. 

Il  a  régné  10  ans  »  vécu  66  »  mort 
en  7J.  de  J»C. 

DOMITILI^  AuGUSTiE  Matfi  Tîtî 

'Câffaris  Vcfpafiani  Aug.  &  Domitianî. 
AOMITIAAA  Cebacth.  J^K.  en  tont^ 
{^  R.  en  argent. 

Diva  DoMijiLLA  DîvîVefpafia- 
DÎ  Augufti  Filîa. 
*  A  ATlA.  AOMITIAAA*  CeB.  Rare  en 

tOHt. 

XL 

IXiTUS  Flavius  Sabinus  Vcfpa- 

CLi      fianus 


Îjî^        !Db  l'utilité* 
anus  Csefar  Pont.  Max.  Cof.  VIII* 
Trib.  poteft.  X I.  Impcrator  X  V 1 L 
Augur.  Cenfor ,  Pat.  Patrice. 

TITOC    OYECriACIANOC'KAIC.   AyTO- 

KPÂTOp.  Ceb«  Tb1mhthc«  ahm.  es, 
n.  n.  Etoyc.  Nsoy.  iepoy.  Ia,  C^w- 

4»AOTAYlA  cBbActh.    jingeloni. 
Xegné  1  afts  ,  vicH  41  >  mort  en  8  c. 
^   JuLiA  Sabina.  Augufta  Titi  Aug. 
Pil. 

lOYAI A   CABEIKA  CBBACTH  TIT.  KOFH. 

Jiarc  en  or  &  en  grsnd  bronKjs. 

X  I  L 

Imp.Caef.DoMiTi ANUS  Aug.  Gcr- 
faan.  Cof.  XVII.  Trib.  Pot.  XVI. 
Jttîpcr.  XXII.  Pont.  Max.  Ccnfor 
Perpetuus  Pat.  Patr. 

AyT.  JKAIC.  AOMITIANOC.  CbB.    TEP- 
KANIXOC.   4>AABI0C.    CaBiNOC    Ap^ 

MEr.AH,  EH.  Iç.  rnATOT.   IZ.  Tei- 
>IHT  n-  n»    Commnn. 
Régné  ij  ans ,  vicH  45  »  mort  en  ^6* 
DoMiTiA  Aug.  Domit.  Iinp.  Divj 
Çjx(^i\s  Mater. 

AoMiTiA  Cebacth  EéLre  en  argent  & 
gn grand  hronzjs,. 

DivusCxsARlmpcratoris  Domit. 

Jit.  ^ie. 

XIII. 


J 
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XIII. 

« 

Itnp-  NiavA  Cxù  Aug.  German.    ii. 
Trib.  Pot.  IV.  Cos.  IV.  Pont.  Max.  saci* 
Imp%  IL 
Ayt.  Nbpoyac.  Kaic,  Cïb  fiPM; 

Apx.  MEr.  AH.  EH  r.  Yn.  TO.  A.  n.  n» 

Commun. 
Jifgné  1  ans,  vécHôSt  mort  €n€ft. 


X  I  V. 

Imp.  CaeC  NcrvaTRAjANUS  Aug* 
Gcrm.  Parthicus  Dacicus  Trib.  Pot. 
X  X.  Imp.  I X.  Cos.  V I.  Pont.  Max. 
Pat.  Patr. 
ATT.  Nep.Tpaianoc.Kaic.apIStOC. 

C«B.  rip.  A^K  nAPe.  ah.  eh.  10. 

TUAT.  ç.  Commun. 
Régné  19  ans  >  vécu  ^4  »  mort  en  n8. 
Plotina  Aug.  Imp.  Trajanî. 
ITAûTElNA  CiBAcxH.  Rare  en  argent 
f^  en  or. 

Marciana  AuguftaDiva* 
Matidia  Aug.  divx  Marcianae  Fil. 
Matiaia.  Cebactu.  Rare  en  tout» 

X  V. 

■  Imp.  Qxî.  Ner.  Traj.  Hadrianus 

Q.  i        Aug. 


\ 


Aug.  Divi  1  raj.  Parth.  Fil.  Dîvî  Ncr. 
Nepos.  Pont.  Max.  Trib.  XXI.  Imp. 
II.  COS.  VI. 

Ayt.  Kay.  Aai^iAkoc.  CbbJ  Tpài, 
Commun  ,  hors  Us  J^édaillons. 
JRegfii  i^aifs  »  vécu 6i ,  mort  en  ijf. 
,  .Saihi*a AngaftaHadmni  Aug.PP, 
ioYA>iACAB£mA,  Ceb.  Commuu* 

Antinous  ,  Héros* 
A^wriNoofi.  Hpriff.    JR^re  en  tout. 

L.  i£Lius  CaefarTrib.  Pot.  Cos.  IL 
A.  AiAioc.  Kalc^piYioc.  Aapianoy. 

CEB.TinN.  eBioy0PAiAN,nAP0'AH» 

JPremkr  adêfté* 

X  V  I. 

Ivùf.  Caf.  Titus  iEUusr  Hadr.  Aif-2 
TONINUS  Pius  AugrTrib* Pbt. XXIV.: 
Cgs  IV.  Imp  II.  P.  P. 
Ayt.  Kaisap.  t.  Aia.  AAP.ANTû- 
^£1  Noc  Cbb.  Eycbbhc,  Commun. 
Kegné  ij^ans  y  vécu  50,  morteni^u 
pAuSTiiTA  Âugufta  Anconiiti  Aiig* 
Pif.  '  - 

rA>(ÀEPIA«Ai:CTBINA.CBBA€TB.  C$àh 

m  un* 

XVII. 

M.  AuaBLius  AntonîousAug.  Car- 
far 


»Bs  Vota 61  s;      -jj| 

Ut  Âug.  Pii  Fil.  Armeniacus  Parthi- 
eus ,  Germanicus ,  Sarmacicus ,  MaxU 
mus ,  Pont.  Max.  Trib.  Pot,  XXXIV* 
Imp.  X-  Cos.  IIL 

M-  AyPHAIOC.  ÀNTANBINOCtf  CEB. 
IIAP0.  TEPM.   APMENIACOC.  SAPMA-* 

Tikoc. 

fxgni  19  Ans  »  vécu  80  >  mort  en  1 8o« 
Faustina.  Aug.  Antonini.  Aug. 
Pii. 

4'AYCTBINA    AYrOYGTA.      EyCEBOYC. 

CEB.  ©YrATHP.  Commun. 

Lu  CI  us  Aurelius  Yerus  &  Galetius 
Antoninus. 
AOYk.  Aypha.  Oyhpqc.  Kai.  taab* 

yiOC*ANTn.NElNOCrif.        ^ 

CoMMODUs  CifiSAn  Ant.  AugiiA:* 

Fil-   ' 

Annius   Verus  Caefar  Antopînî 

i^rUg.  Fil.  RR.  Bellort. 

^APKpC.  AnNIOC.  TAAEPIOCJ 
ANTilNlNOS  ATTOKPATQPOC  Am^ 
TiîHINOY   YIOG.    RR» 

Imper.  CxC.  AyiDivs  Cassxui 
Pcrpet.  RR^  Oeeo. 
Tjran ,  régné  3  mois  en  16^. 

XVII  I. 

L.  Aurclîus  Verus  Cae{ar  Pii  Fil. 
Armcn.  Mcdicus  Parth.  Pont.  Max. 

ÇL4        Trib. 


Trib.  Pot.  IX.Cos.IlI.Imp.V.  P.P. 
Att.  Kaic.a yc.  ayphaioc.  oyh- 
9b c.  CE 9.  Commun • 
Jiégne  10  ans  9  vécu  ^1  y  mort  en  170. 
.  Lu  CILLA  Augufta  Anronîni  Aug. 
Filia. 
aoyikiaaa  cebacth*    Commun* 

XIX. 

Irnp.  Cacf.  Luc.  i£l.  Aurel.  Marcos 
C  o  M  M  o  D  u  s  Antoninus  Pius  Felfz 
^Aug.  SarmancusGermanicus,  Maxi- 
mus  Britannicus  P«  M.  T*  XIIX.  Irnp. 
VIIL  Gof.  VIL 
Ayt.Kaic.a.aia.  M.  ayphAiocJ  , 

KOMMOAOC.  ANTHNElNOe.    EYCÉBi 

Eytyx.  apx.  met.  a*  E.  ih.  yh.Z. 
n*  n,  Cotnmnn  hors  en  or* 
Régné  ij  ans  >  vici/^  32 ,  mort  en  j^ii 
•    C  R I  s  p  I N  A  Augufta  M.  Cbmm^ 
Aug-  Pii  Brit.  P.  P. 

XPICnEiNA.CiBÀCTH.  C0llfl99lVlf« 

XX. 

Imp.  Caef.  PubL  Hclvîhs  Perti-  • 
NAX.  Aug.  Pont.  M.  Trib.  Pot.  Cos. 
M.  P.  P. 

AyT.  K.  IIoYBA.  HAOYiOC.IlEPTIHAa. 
CXB.  A«  £•    ^^^^  9^  tOHt. 

Regni 
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Jtegni  ympisp  vie»  €1  ams  j  ai«rr 

Flavia  Titiana  Aagnfta. 
TitianhCibacth.^.  Mêr€t-  Sf€€. 

XXL 

Imp.  Caef.  M.  Didius  Seyerus  Jù- 
II ANUS.  Âug»  P.  M..Trib.  Pot.  Cos. 
IL  P.P.  Rare  en  argent  &  enêr^  em 
moyen  &  fetit  hronKf. 

Régné  1  mois  9  vicn  56  dn$  »  mor$ 
en  19). 

Manlia  Sgaktilla  Augafta»  4* 

DipiA  Clara  Augufta»  ^» 

XXI  L 

Imp.   Cxf.  Caius  PEsctNNnrs» 

Niger.  Juftus.  Aug.  Cos.  II. 

AYT.  K%,r.  IlEckENNIOC.  NSirPOC* 
loYCT.  CBB.XnAT.   B.    RR. 

Régné  r  ans  ,  vécu  jS  >  mort  en  i^f* 

HECKENNIA.  IIA^  YTIAKA  CEBACTH^i^j 

X  X  I  I  L 

Imp.  Caef*.  L  u  c  I  u»  s   SbvtiuiVs    itï 
,S  E  V  F  R  u  s  Pertina^x  Pius  Arabiçus,  sibcl& 
Adiabenicus  ,    Partbicus  ,   Britacmi- 
cusf  Maximus  P.  M.  Tr.  Pot.  XllXi 

Q^S        Impcr. 


15*  Dl     t*  UTILITE* 

Imper.  X IL  Cos.  III. 

AYT.  K.A.  CEnX.  CEO  YHPOC.  ÏIEPTIM  AB 
C£B,  APABVAAIABHK.^'nAPe.  ComfHHn. 

Régné  19  ans  y  vécu  6 y  mort  en  liz^ 
JULiA  DoMNA  Pia  Fœliîf  Augufta 
Mntcr  CaftrortHiv. 

Iovaia.aomnaEyceb.cebacth. 
Cêmmtf^. 

XXIV. 

D  E  c  I  M  u  s  Clodius  Septimius 
AtBKi^us  Ofar  Auguft.  Cos.  II. 

ATT.  K- A*  KAOAIOC   AAbÈINOC' 

èfiB.^  Kare  tn  of  &  en  fetit  bronzj. 
Régné  j^  am,  vicH  ..^.  m0Y$  en  ij8. 

X  XV. 

\M^  Aôtelius  A  N  t  ON  I  >i  Us  Pîus 
Fclix.  Aug.  Gcrm.  Parthi.  Max.  Bri- 
-tannkus  Trib^  Pot.  X X.  Imp.  III. 
Cof.  IV.  P.  P. 

Ayt.  K.  M.  Atphaioc.  Antûneï- 
HO'C.Cboyhpoc.  ceb.  fipiTAnfNrr 
XOC.rEPM.  Commun. 

Régné  6  ans  >  vicH  45 ,  mort  en  217. 

Plautilla  Augufta  Amonini  Piî. 
FcKc.  Aug.  Brît.    * 
*.  nAAYTiÀAA  ciB.    Commnn  en 
éêtgent,  r^n  an  re^e. 

ÏXVI, 


,  %  B  S  ^  V  O  y  X  G  E  s,  350 

X  XVI. 

Publias  Scptîn>îus.  G  e  t  a.  Gacfar: 
Pius.Auguft.  Brit- Poncif.  Trib.  Pot* 
iV.  Cof.  II.  Dcfignatus  III.  P.  P. 

H.  CeHTEIMIOC.  TETACKAlCAI^^à' 

«  -  *  ,  •  • 

CEB.  EP.  A«.  EH.  A.  -^. 

Jiegffé  x^ns  ,  vécu  if ,  nton  c»  zi j; 

X  X  V  I  L 

Imp*  Qef.  J^arcus  Aurelius  Ope- 
lius  Scveru$  Maciiih'ïs  Aug.  Pontt 
^ax.  Tnb.  Pot.  IL  Cof.  II.  P.  P. 
Ayt.  K,  m.  OnE a.  ceoyhpoc.  M a^^ 

KPBINOÇ  CEB.  EtoYC.  B.m.  TO-B» 

^au  e»  ar  &  en  gràud  hronKf* 
liegné zAns  >  vccH ....  mort  em\^. 
NoNiA.  C^i-SA.  Augufta. 

N^NIA   KlLCA  C£BACXJI«-£iSi( 

Goltz^ 

XXV  ILL 

M.  Opelius  Antpniniu  Dxadvmb^' 
ni  AN  us.  Casfar  Macrini  Aug.  FIL 
Aug.  Pont.  Tr.  Pot.  Cof.  II. 

W.onEA.AlAATMENlANOC.  ANTXl- 
NIN.KAIC.  ATT.  CE]^.  AH.  ES.  TH.  B. 
Hare  en  or  &  en  grand  bronzj^ 
Jiiiniian,  ^^^061  ,  mrf  en  i^in. 


XXIX. 

Imp.  Anton iNus  Plus  Aug.  M» 
Aurcl.  Ant.  Elagabalus.  P.  M. 
Pius  Félix.  P.  P.  Trib.  Pot.  V.  Cos. 
IV.  Invidus ,  Summus  Sacerdos  Dcî 
Solîs  Elagab.  - 

Ayt/K.  m.  Aypha.  Anthninoc' 
Eycebhc  ,  Eytyxhc.  a.e.  E.tii. 
/^.  Rare  en  granUronzji  avec  le  mm 
d'Elagab. 
Régné  j  ans ,  vécmi  ,  mort  en  211. 

JuLiA  M^sA'Augnfta. 
loYAiA  Maica  AYroYCTA.  Rare 

'en  Grec&  en  or. 

JxrLiA  SoEMiAS  Augufta. 

IoyAIA   COAIMIAC,  CEE.  MHTHP« 

CEBACTOY.  Rare  en  or  &  en  tronKjs» 
.   Julia  Gornelîa  PAUi/'Aagafta. 

*IOYAlA    KOPNHAIA.  ITAYAA   CE- 

BACTH.    Rare  en  or  XÙ*  enbronx,e. 
Julia  AotniiA  Sivera  Augufta» 

lOYAlA    AkOYIAIA     CEOYHPAt! 

CEB.  iP.  en  totét. 

Aknia  Faustina  Augufta. 

AnNIA    ^AYCTEINA.    CfiBACTHii 

JiR. 

XXX. 

Imp«  CxC.  M*  AorcLSeyerns  Acb-^ 

XANDBJl 


1^1  s  Voyages^  îfgi 
XANDER  Plus  Félix.  Aug,  p.  M.  Tr* 
P.  XIV-  Cof-  III.  P.  P. 
Ayt.K»M.  Ayphaioc.  cboyhpocJ 
Aa  e  h  a  n  à  poc.  £  y  c.  £ yt.  ceb. 
L.  l  A»  Commnn. 
2(ja»é  ij  ans  »  vécu  ip- 

julia  MAMMiCA  Âugafta.  Mater. 
Aug. 

IoyAia.  Mammaia   ceb.  Mht« 

Ayf.   Commiéft. 

SuLPiciA  Memmia  Augufta, ' 
Coyafikia.MemmiaCebactb*] 

* 

X  X  X  L 

Itnp.  C  Caius  JuIiusMAxiMiNUt* 
Eius  Aug.  Germ.  P.  M.  Tr.  P.  IIL 
Cof.  II.  P.  P. 

'Ayt.  K.  Kaioc.  Ioyaioc.  M  Agi-; 

^JdtEINOc•  CEB.FEPM.  LrT.  CommHrfm 

'J(^gné  3  ans ,  vécu  ^j  »  mort  ^myj^ 

ï)iy ÀVhJjhivi A.  %jire  in  tout. 

XXXII. 

C.  Jul.  Maxïmus  Vctus  Aug.  Gtù 
r.  Ioya.  Oyhp.  m aheimoc.  Kaic. 
Te^m.  *^jir€  en  argent  &  en  Grée. 

V^gné^ uns 9  vicnix^  mart  en 237. 

XXXIII. 


f4x         De  i^UTitiT»^ 

XX XI  IL 

Imp.  C-  M-  Antonius  Goïioiakvs 
Africanus  Aug.  P.  M.  Tr.  Pot. 
Cof.  P.P.  . 

Noc.  A*PiK.  CBB.  A-E-  RarecntoHt. 
7{jgné  6  mois  »  wm  80  éLm^  mcrt 
en  237. 

XXXIV, 

4    '  ■  t        ■ 

Son  fils  ejt  de  mime  p^m  ,  mM 
fins  jeune  &  a  un  'fins  grand  front. 
IKjire  en  tout. 

'B^gni  6  mois  »  vecf$  j^6  ans  ,  mort 
sn  iij. 
*.  '     .   •  Xk  -i/L  .2k  V*  <     • 

Ifnp.  C.  Decimus  Cacltus  Bal  ninvt 
J>iHs  Fcl.  Aug.  T.  P,  Cof.  II.  P.  Max. 
P.  P^tr.  Pater  Senatus. 
AiET.K.  Ask.  KaiAioc.BaAbii« 
HOC.  ^4re  en  or. 
£egni  lans  ^  vécu  60  »  mort  en  239* 

XXXVI. 

Imp. Gacf. M. Ciop.  Pupiihu$ 
.JMaximus  Aug.  FeL  T«  P*  Cof.  II* 
JPat.  Sen. 

Ayx. 


DIS  Voyages.        fé^ 
^Ayt.  Kaïc.  M,  Kaûaioc»hoy- 

niHNOC.  £(i  ASIMOC.  Ay  r  OYCTOQ^ 

^are  en  or. 
Régné  x  ans ,  vécu  74 ,  mort  en  xjj, 

XXXVII. 

M.  AntoniusGonDiANUs.  CwCSAR 
Pins  FeL  Aug.  P.  M.  T.  P.  V.  Cof.  II. 
Ayt.  K.  m.  a  n  t  iQ  nioc.  rcRAIA- 

Moc^  Kaic  AP.  Eyc.  £Y1t  CiB.  A«£7* 
Commun* 
Régné  6  ans-»  vécH  11  »  mort  en  244; 
Fruria  Sabima   TrAnqi;illx- 
VA.  Aug.  ' 

<i>poYPrA  Cab£ina  Tpakyaaex* 

]^A.  CEB.   Rareenront. 
Imp.  CxC.  M.  Marcius  Aug.  P.  M. 

T.  P.  RR. 

Régné i  mois ,  vécu  .  •  •  •mort f if  144* 

Imp.  Caef.  L.  Aurcl»  Scv.  Hosxirj 
xiANus.Aug.P.M.T.P.  RRy 
JEn  même  tems> 

X  Xi  V  I  I  L 

Imp.  M.  Julius  Phi  lippus  Pîus^Fcl. 
Àug.  Tr.  P.  VI.  Cof.  m.  P.  M.  P.  R 
Ayt.  K.  m.  Ioya.  4>iaiIIIIoc  ci*! 
3  A  CTO c.    Commnn. 
Mfigné  j  ans  »  vécu  •*••  mort  en  349. 

Marcia 


5i?4         Di   l'utîliti* 

Marcia  Otacilla   Siverà 
Aug. 

Mapk.  ûtakiaaa  Ceoyrfa  aï^ 
JTOYCTAt  Commnn* 

XXXIX. 

M.  Julius  ScvcrusPHiLippus  CiC- 
^AR  Aug.  P.  Tr.  P.  III.  Cof.  IL 
M.lorA.<^IAIlIIIOC.  KAIc.  Commun. 
Regni  j  ans  ,  vecHii  »  mort  en  249. 

Imp.  C.  P.  Carvîl.  Marînus  Aug. 

A  Y  T.   K*    FOYBAIOC.     KaPOYIA; 

Mapeinoc*cib.  RR. 
£i€gni  qnelqtiermoiu 

XL. 

Imp.C.  Cncus  Meflîus  Q.  Tr  aia3 
Kus  Decius  Aug.  P».M»  T.  P.  lUî 
Cos.  111. 
Ayt.  K.  TN.  Meg.  Koyin»Tpaia^ 

KOC  AEKIOC.  CEB.    CommHH. 

'  Régné  t  anj  ,  vécH  (îj ,  mort  en  i^t, 

Cnea  Scia  Herennia  Saluftia  Bar* 
BiA  Orb^ana  Aug. 
I  K.    Caaa.   Bapbia.  Opbiama* 
CEB.  Rare  en  Sont» 
Hpemnia  EtpoykiAAa.  CEV. 

'  XLL 

•    fti  Here-nnx  vs  Etrus>€  vs 

Mcffius 


DES   Voyages.        jtfj 
Mèffius  Dccius  Nob.  C. 
Koyin.Eféim  Etpoyckoc.Mec. 
AEK.  Rare  en  $r. 
Jg^egne  i  ans  »  vécu ....  mçrt  en  ijt. 

X  L  I  I. 

Caius  Valens  Kostiliakus  Mef. 
Quintus  N-  C. 

Ayt.K  C,Oyaa*nc,Mec.  Koyik4 
iroc*  CEB.  Rare  en  tem. 

Régné  i  ou  j  ans  »  vécu mort 

en  2JT. 

Imp.  Ca^r.  M.  Auddius  Perpenna 
Liciniatias  Aug.  P.  M.  T.  P.  Patec 
Patr.  RR. 
.  "Régné  i  an  >  vects  ....  mert  en  i jt. 

Imp.  C«f.  C.Vibius  Tre  BONiANUf 
GXiLus.  Tr.  P.  IV.  Cof.  II. 
Ayt.  K.  r.  Oyib.  Tpebonian6c«( 
rAAAoc.  CEB.AH.  E.  A*  Commun. 
Régné  4  ans  »  vécu  47 ,  mort  en  254» 

HOSTILIA  Severa. 

PcTiAiA.  Cboyhpa.  RR. 

X  L  I  I  I. 

c.  ViK  VoLusi ANUS  Aug.  p.  MJ 
Tr.  t>.  IV.  Cof.  II. 

K.OyIB.  OvnAoYClANOC.  Ctf«^l»f. 

Régné  ^ans,  veeu  • .  •  •  mort  en  254* 

Hi- 


Herennia  Etrucilla  Augufta.; 
Hpbknia,  Etpoycs^iaaa  Avroi 
ycTA.  Commun* 

X  LI  V. 

Imp.  CxC  Caîus  Julius  iEMiLiA* 
MUS.  Pius  Fel.  Aug. 
Àyt.  K.  r.  Ioya.  KtvLiAiAno^i 

fBB,  Eyc.  Eyt.A-  ^.  R^re  en  toiêu 
Régné  ^  mois  ^  vicia  4^  éms  »  mort 

X  L  V. 

Imp.  Ca^r.  P.  Liçinius  Val E aiANvè 
:Aug.  P.  M,  T.  P.  VII.  Cof.  IV.. 
Ayt.  K.  F.  aix.   Oyaabpianchc# 
•CEB  L.  Z.   C9mmun. 

Régné  6  ans  »  vécu  77  ,  inort€nxf\k 

.  PiYA^^Majr.i:9iana.  R^ 

X  LV  L 

Imp.  C.  P.  Lîc.  Çajliibnus  Augf 
Pius  Fel.  GermanicusMaximusTrihi 
Pot.XY#  CoCyiI.  ?RIgnatius. 
Ayt.  k.  foyba,  aikinioc.  taa- 

AlHIfOC.    CEB.    £y€^    EyII.   L,  I  E. 

Cêmmnn* 
Régné  i<  ans  y  "vicu^o»  m9rt$,n%6% 
Cori\elia  Sai^ok^i  »  A  Augi^fta  Chiiy- 
jfpgpna*  icop* 


D  E  s    V  0  Y  A  G  1  J. 
KoPMKAiiU  CaAûMEIUA.  CtMRél^, 
re  en  grand  hrôf^K/' 

KpH^ArOHH*    C£B. 

X  L  V  I  I. 

P.Lic.  Valbrianos  Nobilîs  CiES.' 
&  P.  FeL  Aug.  Tr.  P.  Cof.  II.  Â. 

Frère  de  Gailieyt, 

CORMBLIASuPERA.'Aag.    ^JS* 

X  L  V  I  I  I. 

p.  LîcCor.  Salon  VaxïriamuS'.' 
Kob.  G«f.  Prînceps  Juvcntutis.  Jili\ 
Premier  fils  de  Gallien. 

Quimus  Julius  Saloninus  Gallienuf 
Minor  Nob.  Caefar  Prînceps  Juyen'* 
taiis.  ÂR'^    Second  fils  de  G alliin* 

■       .  •  '   4 

Les  TIR  AN  S  oh  les  Ufarpateurs  d% 
V  Emfirt  durant  le  Règne  de  G  alliez* 

imperator  Cxf.  M.  Cafiîus  Lacienus<r 

pOSTUMUS  Aug. .    ' 

Règne  7  ou  10  ans  en  Ganle  »  mort  à^ 
fenSpris  vers  i€6^ 
Jukia  Danata  Aug. 
C.  JuN.  Caef.  PosTUMfus  P.  F# 
Aug.  -^« 
Régné  &  mort  en  mémo  tenis. 


fit  D  «     INUTILITE*  1 

Imp.  C.  Cyri ADEs  p.  F.  Aug.'      '' 

AYT.  K.  KYPIAAHC.  CEB.  L.  B.  AR. 
Jiegné  1  sns  fn  Orient ,  mêrt  en  x^il 

Imp.  C.  D.  Lacl.tH.G£NVus  P.  F. 
Aug.  RR.     ^ 

Règne   en  Fdnnome  lo  éins  ,   mort 
en  léi* 

Imp.  C.  ODENATHjasP.  F.J^ug. 

/YT.KAIC.  OAHNA0OC  CEB.  L.  A. 
RR. 

Règnien  Sjrie\  oh  5  ans^  mort  en  1^0. 

Herodes  Impcrator  P.  F.  Aug,  & 
Hbrodianus. 

•AYT.  HPû4kIANOCCEB.L.  r.  RR. 
£n  mime  tems. 
Imp.  C«  M.  Acil.  AuRioLUS  P. 
Fcl.  Aug.  RR.  GoltK, 

En  lllyrie  règne  2^  ans  ,  vécu  .... 
wort.en  i6i.  en  jijie. 

Imp.  C.  M.  Fui.  Macrîanus  Aug. 

AYT  K.  M.  *OTA,  MAKPIANOC  £Y- 
C£  BMC.  C£  B.  Ri^Yt  en  teut. 

Régné  lans  »  vécn .  •  •  •  mort  en  16 y 

Imp.  C  Q^Ful.  Macrîanus  Pius 
Fcl.  Aug. 

ATT.  K.  K«  $TA.  MAKPIAMOC.  CEB| 

l  B  R  '  ^  , 

Son  fils  y  en  même. tems. 

Imp.  P.  Cn.  Fui.  Q  u  1  E  t  u  S  Piu$ 
Fel.  Aug.  ^. 
Second  fils  de  Macr*  mort  en  i6f»  ' 
Imp.  C.  Set.  Anicitts  BAList a.  P. 
F.  Aug.  AYT. 


©  1  s    V  O  Y  A  G  i  ï:  fSf 

'AYT.  K.   BAAICTAC,  JiYC.  CEB.  L,1(. 

RR.       B»  Afiê. 

Irop.  CxC  P.  Valcriaiius  Va  l  e  n  s 
Auguft. 

AYT.  K.  FOr.  OYAAEPIANOC.  OYA- 
AENC.  CEB.  RR. 
En  Macédoine  >  mort  en  i€î. 
AYT,  K  KAAFOTPNIOC  F  1 1 2  p,  H. 

En  Thejfalie  ,  iwcrr  en  i6i» 

Imp.  C.  Tibcrîu^  Ceftius  Al  ex  ah-* 
PER  iÊMitiANus  p.  Fel.  Aug. 

AYT.  K.  TI B.  KECT.  A AESANA.  AIMI-; 
'AlANOC.  CEB.  L.  A.  RR. 
En  Egypte  >  règne  i,  an*  rrfort  en  i6U 

^  Imp.  C.  Q^ Non  Regilli ANUS  P. 
F.  Aug,  RR. 

En  Pannonie ,  niort  en  i€y 

Imp.  C»  Sextus  Sul  Saturkinus 
Aug.  R.         ^ 
'  En  Egypte»  mort  eniC^. 

Imp.  ce.  AnniusTREBELLiANUS 
Aug.  \R. 
En  Jfanrie ,  mort  en  2^5. 

Imp.  Caef.  Titus  Cornélius  CelCu^ 
Fclix  Aug.  ' 

AYT.  T  I  T.   KOPNIAIOC.  KEACOC. 
EY.  R. 

Ej$  Afri(]Hê  ,  régné  7  jours  ,  mort 

in  16^. 

Imp.  C.  A.  Claud.  Censorinus 

EnJtahc9inoneni6j^. 

AYT. 


myo  Ï5:E    l*UTI^IT«* 

jiYT.  K.  HP£MNlANOC.  CEB.  AU. 

En  Syrie. 
:AyT.  K.  TmOAAOC.  CEB.  RK. 
ZHNXIBIA  CEBACTH  «. 

ArT.K.  MoiûNioa  i^rc.  ceb  l.. 

JE»  Onem  *  fw^rr  r»  i66' 

Imp.  C*  Sp.  Servil.  Lollianos] 
F.  Aug.  RR. 
En  G-tiilc  ,  mort  en  i6j. 

Imp.  C.  M.  Aurcl.  Victorini 
"^Au^^- Commun.    \    s 

En  Ganle ,  mort  en  16 j. 
'    Aurélia  ViCTOKiNA  PiaFelix  Aï 
gufta   RR* 

^     L.  Aurel.  Victorinus  Aug.  R: 
"  £n  mime  tems. 

Imp.  CxC  M*  Aurelius  MariUs  I 
J.  Aug.  Commun, 

EnGanle^fe^né  fjoars^mortenz^c 
Imp.CaefarTETRicus  Aug.Comw 

Ihtd*   rej^né  t  ans. 
Imp.  P.  Tetricus.  Cominunl 

De  même  y  vers  16^, 

Imp.  Ç.  A.  Pomponius  i£LiANus 
T?.  Fel.  Aug.   RR. 
£n  Allemagne  9  mort  en  x6Z^   ' 

.     LE   BAS   EMPIRE. 

X  L  I  X. 
Imp.  Q  JM*  Auir.  Claupju^  Go- 

THICUS 


lî  1 5  V  o  Y  À  b  H  S.  J7Ï 

THicus  Gcrmanîcus  Inviébus  Pîus  Fc- 
lix  Aug.  Optimus  Princeps. 
ATT.  K.  M.  ATPHÂ.  KA A^ AIOC.  CEB. 
roeH.  L.  r.  Comm. 

Hegni  3  ans ,  iiicw  ^jl  »  mort  tn  171. 


1. 


'  Imp.  Caef.  M.  Âurel.  Claud.  Qoik- 

TILLUS. 

»A YT.  K.  M.  AYP.KOYlNTlAAOC.CBfl* 
X«>  A<  A» 

^^^»tf  17  /^i*nr ,  t/0^x^ . . .  mort  en  xyi^ 

1 1, 

Imp.  C.  L.  Dom.  Aur^I'IAnus 
Pîus  Fclix  Aug.  P.  M.  Trîb.  P.  VIL 
Cos.  II. 

AYT.  K.  A.  A^M.  AyPHAlANOC  EYC. 
CEB.  ETOYC.  ç.   Ctmm- 

,  R^gné  6  ans  >  vécu  .  • . ,  ptorten  xji» 

Severina   Augus ta. 
CEQYHPEINA.  CEBACTH.  Cmm. 

^  Interrègne  de  feft  01$  hmt  tnoisf 

"Deiêsç    T I  R  A  N  S. 

Marcus  Firmius  Plus  Fel.  Aug. 

•AYT.  K.  M,  *r>MIOC.  EYC.  £T.-  nPa- 
TOY.  K. 
^nE'gJfîti  Vegné  1  i3^al>,  m^rt  en  174; 

AYT. 


AYT.K.nOY  CATYPNtINOC.CEB.lt. 
EnEgjffpe  »  régné  ^  ans*  mêrt  en  277, 

Imp.  C*   P.  Semp.  Saturnxmus 

^"«-         LU. 

Imp.  C-  M.  Cl  Ta  c  x  t  u  s  P.  FcL 

Aug. 

A YT,  K.  M.  KAATA.  TAKITOC  CEB.L. 
A  •  Con.mun. 

Régné  émois ,  vecH .  •  • .  fn0rt  en  17 tf. 

L  I  I  I. 

Imp*  C*  Florianus  Marcus  An^ 
nius. 

A YT.  K.  M.  ANN.  «AÛPIAKOS  CEB.  L; 
A»  Oin'Xiii»* 

Régné  x  mois  »  victe  •  • . .  mort  en  ij{^ 

L  I  V. 

Imp-  C.  M.  Aur.  Probus  P.  Fcl. 

Aug.  Tr.  P.  Cos.  IL  P.  P. 
AYT.  K.  M.  ArPHA.  nPOBOC-  E,  t 
CEB.L.  ç«  Commun, 
Régné  6  ans  ,  vêcu^o  ,  mort  en  zgi. 

Imp.  Caef.  T.  ^€l-  Proculus  P.  F. 

Aug.  RR» 

•  £n  Ganle»  régné  lan,  c...  m,  en  275* 

,   Jmp.  Caef.  Q.  Bonosjus  P.  F.  Aug. 

RR. 
En  AlUmagne^  régné  j  4n^  «f .  en  275. 


/ 


^i>ES    VOYAGBS;  '37J 

L  V.  ^ 

Imp.  C.  M.  Aur.  G  a  rus, 

AYT.  K.  H,  AYP.  KAPOC.  £YC.  CEB.  t 
Régné  i  Ans  »  vicH* .  • .  mort  tn  iSj^J 

L  V  f . 

M.  Aur.  C  A  R I  M  u  s  Nob.  Caf. 

AYT.K.M.AYP.  KaPEINOCEYC.EYT. 
Ceb.L.  r.  Commun. 
Régné ^  ans  »  véc§^ ^6  »  m^H en  124, 

L  V  I  I. 

M.  Aur.  NuMERiANus  N,  C.  P.' 
Fel.  Aug.  Cos. 

ATT*  K.  M.  AYP-  NOTMEPIANOC 

ETC.  BTT. Ceb.L.  B.  R. 

Régné  1  ans  »  i/éc$i ....  mort  en  283. 
Imp.  C.  C.  A  Qv  I  £•  Sa  b  i  m  u  s 
Aug.  RR^ 

En  mêmttems, 

Imp.    C.    L.    DOM.    DOMITIANUS. 

Aug.  R. 
Régné  1  OH  ^  ans  à  Alexandrie. 

L  V  I  I  L 

Im^.  C.  C.  Valerîus  Aurelius.  D16- 
Tom^  II.  R  CLE.. 


374  ^^    L^UTÏt  ITE* 

cletianus.  Cos.  IV.  P.  P.  Proco 
Dominus  nofter.  Be^tiiHmus  FeliciiE 
mus  Senex. 

ATT.  K.  AIOKAHTIANOC.  L  K 

Commun^  > 

K^gné  i  o  ans  ,    vécfê  78*  ^mon 
^»  3  14. 

TI RANS  fom  Dioctétien. 

Imp.  C.  L.  i^LiAMus.  Aug.  if. 
Imp.C  Cn*  Sal.  Amandus.  P.  F 
Aug.  jRjR. 

Jmp.  Gakavsiûs.  P.-FcL  iQviik. 
Aug.    a»    En  Angleterre . 

Imp.  C.  AlectvsP.  F.  Aug.  JC. 
I,n  Angleterre. 

Imp.  C.P.Trebonius  Jùlianus. 
Aug-  RR. 

ATT.  K.  a:  BniA.  AXIA AEOC.  RR. 
Régné  6»  ans  en  Egjfte^        i  . 
Narseus  C«fâr.  RR* 
En  Arménie. 

L  I  X. 

Imp.  C.  M.  Aur.  VÀt  Maïimia-^ 
NUS  P.  F.  Aug.  Feliciffimus ,  Senex > 
forriffimus  optimus  Imperator» 

ATT.  K.  M.  ATP.  MAbIMIANOC.  L.  IH. 

Commun.  ' 

Regni  v^ans  i  viciê4o,y  mert  en  30/- 

GAtERIA 


DIS  Voyages.         jtj 

CÂlrlaiA    VAtERIA. 

TAA.  OTAA.  EïTPûniA.  ClB.  it.    ; 

L  X. 

CoKSTANTius  Ci£SAR  Imp.  Fia* 
Vîus  Valcrius. 

KONCTAKTIOC.  KAICAP.  C£B.  L.  Bt 

JRegnéi^  ans  »  vicH  . .  • .  mort  en  joy. 

Flavia  Helena  Âugufta.  Commun^ 
Première  femme. 

Pi.  Maximiana  Theodora.  Aiig; 

4>AÂOTlÂ.MABlM.  eEO^ûPA.  CeB.  iR, 

Seconde  femme* 

L  X  I. 

Galerius  Val.  Maximianus.  Nob. 
Cx(.  P.  Fel.  Aug. 

ATT.  K.  rAA.  OTAA.  MAHlMIANQC 
CEB*  Rare» 
Règne  ij^ans^  veeti  60  9  mort  en  50p. 
Galeria  Valeria  Augufta.  if, 

TIRA NS fofis  Confianffus* 
Imp.  C.  Alexander  P.  F.  AugJ 

!AïT'  KAÎ.  AAE0ANAEP.  tYC.  iî^. 

Régné  4  an^s  en  Afrique. 

R  z         Imp. 


.  tJ7^        •  De*  t*UTi  t  iTi* 

Imp.  Cxt.  Caius  Julius  Valens 
P.  Fel.  Aug. 

ATT.  KAIC.  r.  lOYA.  OYAAENC  ETc* 
6EB.   L.  A.  ^R' 

Jtegné  I  ans* 

L  X  I  L 

•    Imp.  Gai.  Val.  Maximinus.  P. 
Fcl.  Aug. 

ATT.  TAA.OYAA.  MABIMEINOC.  ET. 
Ceb.  L.  A.*  Commun. 
Kfigné  7  ans ^  vécti  ....  won  en  ^lu 

L  X  I  I  I. 

Flav.  Val.  Se verus Nobilis Cxfar. 

ATT.  K.  >A.  ËAA.CeBhPCC   etc. 

Ceb.  R' 
Régné  z  ans  9  vécH ....  mon  en  30^. 

L  X  I  V. 

ly.      '     FlâV.  ValCl.CoNSTANT  INUS      ' 

«ecle.  Nob.  C«f.  Aug. 

ATT.  K.  '*A.  OTAA.    K^NCTANTEl- ' 
noç.,Ceb.  L.  A  A.  Comwtén. 
Régné  3 1  ans ,  vécH  66  »  nfon  en  337. 
Flavia   Maximiana  Fausta   Aug.  * 
"R^are. 

Imp. CM.  Aur.  V^l.  Maxentjds 
^  Aug. 


V 


©ES  V  mr  A  G  E  s^         377 
Aug.  Confervator  Urbis  fiiae*  C$mm. 
En  Italie  >  régné  6  éms  >  vicH  30  » 
n^ert  en  jii. 

M.  Aur.  RoMUius  Nobilîs  C«f# 
Cof.  Noftra:  Urbis  Filius.  R. 
Aiort  en  307. 
Magnia  Urbica  Aug.  R. 

L   X  V. 

Imp.  C.  Val  LxciN.  Licihianus* 

ATT.K.OYAA.AIKINIAN.  AlKlNlOC. 

Cpb.  L.  ie.  Commun» 
K^gné  I  j  ans  ^  vicH  60-9  mort  en  3  zj. 
Fl.  VaL  CoNSTANTiA.  Aug.  RR. 
Domînus  Nofter  M.  Martinia- 
NUS.   RR^ 

Dominus  Noft.  Nigrinianus.  H, 
Jul  Crispus  Nob.  CaeC  Comm. 
Afort  en  315. 

Val.  L I  c  i  N I  u  s  J  u  N.  Nob.  Cxù 
Régné  10  mois  >  mort  en  325. 

L  X  V  I. 

FlavîUsCONSTANTINUS  JuN.Npb, 
Caef.   Commun. 
Régné  3  ans ,  vécu  25  ,  mort'en  340. 

L  X  V  I  I. 

Flar.    Jul.    CoNSTANS    Nob. 

R  5      Cx{: 


37*  D*    t*UTltITB' 

ôef.  P.  ¥cU  Avig.  Commtin* 
Kegnt^  ij  OiffSM  vécu^o ,  mort  en  jj^. 
Axxï.  EusEBiA  Aug.   RR* 
-Ei.  Maxîma  FAtrstiNA  Aug. 

L  X  V  I  I  1. 

r 

Flav.  Jul.  GoNSTANTiv s  Maximus 
Pius  FcL  Aug,  Pcrpctuus.  CommHn. 
Régné  14  ans ,  vécu  41  j  mort  en  3(^4. 
•  tlav,  Jul.  D£LMAT  I  V  s  Nob. 
C«f.  ^^. 
^^j^»e  quelque^  mois  >  mort  en  ^^-j 
»/»  558. 

Hàniballianus  Fl.  Cl.  Hanibal- 
lîâno  Regî.  A/?, 

Fl.  COKSTÀHTIUS  Gallus.  N6t>* 

Cœf.  R. 
En  même  tems* 

Fl.  Jul.  CONSTANTIA  Aug.  RR. 

Dominu^  Nofter  Magnentius  P. 
F.  Aug.  Commun. 
Kegné  4  ans  ,  "vicn  50  >  mort  en  351. 
Dominus  Nofter  Decentius  Nob. 
Csef.  Commun. 
Kegni  4  f»^i/ ,  t//ri* ....  fw^rr  ^^35X* 

D.  N.  Desiderivs  N.  C.  RR. 
En  même  tems. 

D.  N.  V  E  T  R  A  N  I  o  P.  F.  Aug. 
R^ 

Fl. 


DES  VovAGRr/         37> 
Fit  Pop.  N  B  p  o  T I A  N  u  s  p.  F, 
Aûe.  HJ^. 
Itegni  xi  jatêf^'b  mort  en  34^. 

L  X  I  X. 

FL  Claud.  JuLiANiis  P.  Fl.  AugJ 
Commun, 

Rtgné  1  MHS  s  ^ècH  42  ,  mort  en  3^4. 

Fl.  Jul.  HbismÀ.  £• 

L  X  X. 

D.  N.  Fl.  Jôvîânus  P.  F.  Aug.  Rcf- 
titutor  Reipublics.  H» 
JRegnéjmois»  vScn . . .  .mort  en  ^6^1 
Varonianùs  Joviani Impcratoris 
ïil.  Princeps  Juventutis.  KR. 
/Eu  N.  Flav.  Valcntinianus.  P.  F. 
Aug.  Commun.  '« 

Régné  iz  ans ,  vécu  55^  mort  en  375. 


t  X  X  L 


Valerîa  SevIra  AugUfta.  HÂ» 
FL  JusTiKA  Augufta.  ^-X. 

■  ,  I   (:,  '  fl    ■■'■':.'      ■ 

L  JC  XI  L 


D.N.Valens  Max.  Aug.  Comm, 

R4        Al) 


Régné  i^  ans  ^  vécu  ^Oi  nortên  ^jj^ 

Ibia 


'H 


^tm         De  l'util  xtb*: 
,  Albia  Dominica  Aug.    J^R-' 
D.  N.ProcopiusP.  F.  Aug.  JÇité 
JEfi  Phrjgit  9  regni  15  4m. 

L  XXII  I. 

D;  NrFK  Cratiakus  P.  F*  Aug. 

Jfegné  ij  ans.^  v.écHi^  »  mort  en^^o* 
FL  Max.  CoNSTANTiA*  -RjR. 
D.  N.  FiRMos  P.  F.  Aug^.  XR. 

4TT.  KAIC.  eEOAiXPOCi.  EYC  CeB.  -*. 

L  XXIV. 

D.  Ni  Flav.VALENTiNi ANUS  Ju- 
nior P.  Fcl.  Aiig.  Çpmfrmn* 
Kegné  i^  ans  $  vécu  16 ,  ntêrt  en  j  ji» 

D.  N*  M  A  G.  Maximus  p.  fcL 
Aug.  Commnn. 

£n  GafiUy  morten^Zi^ 

^  D.  N.  FL  Vi  CTOR  P.  F-  Aug-  je. 

En  Ganle  ,  mort  en  j88. 

L  X  X  Y- 

D.  N.  FI.Theodqsivs  P.  F.  Aug. 
Jtegné  17  ans ,  vécH  SOyWort  en  591. 
i£LiA  Flaccilla  Aug.  R. 
Galla^PlâciviaVu  Félix 
Aug.  Jt. 


■ns' 


BfiS     V0Y,AG1T.  3li 

D.  N.  EuGENius  P.  F.  Aug*  R. 
En  Gaule  &  en  Allemagne  ,  régné 
X  mois  y  mon  en  i^i. 

L  X  X  V  I.  "      ^ 

D.  N.  Flav.  Arçadius  P.  F.  Aug. 
Cpmman* 

Kegné  13  ans ,  vécu  ji ,  mort  en ^oy 
iflia-EuDOxiA  Aug.  RR* 

L  X  X  V  I  I. 

D.  N-  HONÔRIUS  P.  F.  Aug.     v. 
Commnn.  sieclr 

Kegné zi  ans^  vécH^Z  y  mortenj^ii* 
D.  N^  Fl.  S  s  B  A  s  T  I  A  K  u  s  P.  F* 
Aug*  R. 

L  X  X  V  t  I  I. 

D.  N.  Flav.  Theodosius  P.  Fcl.  . 
Aug.  Imp.XXXII.  Cof.XVII.  P.P.  R. 
Kegné  48  ans.  >  vécn  48  »  wort^n  450* 
EUDOXIA  Aug.   R*      \    \        ,  , 

Fl.   P  R I  s  C  U  s  A  T  T  A  L  U  s   P.  t'î    ' 

Aug.  2^. 
JEn  Gante» 
D.  N.  JoyjNiirs  p.  F.  Aug.  -R;,. 

£n  Ganle. 

D.  N.  HiRACLiANUj  P.  F»  RX^^ 
\^n  Afri^Hr.,  \  .'■     .  .\ 


)ii  De   l'otilit^- 

DN.PETRONiusP.Fcl.Aug  RR: 
D.  N.  JoviNiANusP.F.  Aog.  RR. 
D.  N-  JoANNES  p.  F.  Aug.  ÂR. 
En  Italie. 

L  X  X  I  X. 

D.  N.  Plac.Valentinian«s.  P. 
t.  Aug.  R. 
Régné  jo  ans  »  ijecH ....  mort  en  451. 
EuDoxiA  Aug.   R. 

L  X  X  X. 

D.  N.  Mareîanus.  RR. 
Régné  6  ans  »  vicH . .  •  mort  en  455* 
^  TlrPoLcttEkîA.  Aug.  2^- 
D.N.FL  Awicius  Maximum.  RRi 
Kegné  lan»  vtcà .  * .  •  mort  en  454. 

t  X  X  X  I. 

D. N.  W.  M^eiLius  AviTu^.  ^^. 
Kej^né  1 41^^  ^r^if  •  •  • .  ivfi^r^  e^»  45^* 

L  XXX  II. 
&.  M.  W.  Val.  t  ÉO  P.  ]?.  Aag. 

,  ^i^r.  ;[hI.  ViRï»iA  Aag.  mit. 

'  '  ''  ixxxin. 


^     X 


L  X  X  X  I  I  I. 


,%h        .  ::;:];.    A 


D.  N.  Fl.  Léo  Jun.  .R^.    " 
-Xf^»f  J7  /MU  i  v^ift . .  .•  •  m^f  <«  474. 

L  XX  XIV, 

-->        ' 

.  -'     /- 

D.  N.  Jul.  Majorianus.  ^^. 
L  X  X  X  V- 


D.  N.  LiB.   Sbterus  P.  Fi 
Kfgni^  ans^  vi^fê . . , .  mtÂin  4tf|. 

t  X:  X  X  Y  I. 

Fl.  Marcia  Augufta.  RR. 
Régné  6  ans  >  vièti . .  r..  m^tritn  ^jti^ 

L  XX  i4r  1  I. 

L  X  XXV  II  I. 

D.  N9JU  Attif»<HY«iJWs,v^;ft! 


Fl.  Placxdxa  Augu(lâ.  RRi 


-    ■      s 


L  X  X  X  I  X. 

:  »rN.  GLYCERros  Pcr.  P.  F-  -ff  J?. 
Kegné  i  an  ,  vicH  ....  mort  en  471, 


»» 

X  c. 

'« 

t).  N. 

Lbo  Ju*r#  P. 
I  an* 

.V  X  X  :: 

Ang. 

^ 

X  c  I. 

'.'  ;l  '  v^f^.  ?.    .il 

I.Î 

fT 

D.  N.  Fl.  Zeno  p.  FcL  Aog.  J?. 

X  XLXt    ^ 
B.  N»  FI»  J«  ItîN«'.9S  r  P«Is 

'^'g^i  itulqnts  mets,  .[ 


/ 


X  Ç  IV.       -^ 


XCV. 

D.  ^J.  FL  Moumitvs  Augvs- 
lus.  -*.  / 

^^^»C:  %dn  »  ditriné  en  j^-jC. 

X  C  V  I. 

D.  N.  Fl.  Valcrîus  Anastasius  -  vi. 
P.  Fel.  Pcrpetuus,  C^wiwi^».  si£Ci* 

Régné  ,z  9  4ifx  ,  :  ^'/m  8  8  >  ««rt 
€n  ijtlj. 

D.  N.  Fl.  LoNtîîiîus  P.  Fcl*  Per- 
pétuas.   GoltKm    AR. 

D.N.FLViTAXiÂNusPcrp.  GqUz^ 


..il: . 


XX  V  I  I. 


rDi  N.  JtrsTiKiTsP.F.  Aug.Tlavîus 
Anicius  Perpet.  Commun» 
Régné  9  ans ,  vécn ....  m§r$  en  51^. 
Fl.  EuPHEMxA  Augufta.  R. 

'•        ^  ^  '  r  •■•'■•»■.,• 
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D.  N.  Flavi  MÀURPl-cius  Tibcrîas 
Pcrp.  Aug.  R. 
K^gâé  4P  ans',  ^i^  4^  f  «ivW Vif  tf  éi. 
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C  I  V- 

K  N.   HBR  ACL  I  w  s.    if. 
gné  }X  4;ii  >  t^rVu  •  •  •  •  mon  en  ^4^ 

'  •  *      ■   -  .' 

ToiU ,  Monfieur  la  Lifte  des  Mé^ 

les  que  Ton  trouve  ordinairement 

Empereurs  y  de  leurs  femmes,  de 

:s  enfans ,  de  leurs  parens  &  de» 

rans.    S'il  s'en  trouvoic  d'autres  » 

:s  feroient  rares  comme  un  F  L* 

L.  PACÀtlANUSVP.  F.  AUG. 

^  Môndêut  Ràilidknt  donna  il  y  â 

is  ou  quatte  ans  au  Cabinet  du  Roi# 

;ft  un  Tyran  dont  on  n'avoit  point 

conrioiflance  dans  l'Hiftôiré  ,  & 

!  appàrémhléiit  étoit  du  tems  oh 

es  les  CônRân tins  ^  camtilè  on  le^ 

)je<Shirè  par  la  fabriqué  de  là  Mé-^ 

lié  &  par  les  titres  qu'il  fé  donne.  Je 

doute  point  que  cette  Médaille  ne 

ye  à  expliquer  quelque  endroit  dé 

tre  hiftoire  qdi  hbùséft  kicènna^ 

Éflqâës  faiïi'i^ukm  he  poiiwie  àc- 

:dcté  TtU  ai  i  ée  riie  fémble ,  ^ffefr 

:  à  uût  pfcrfônnè  ^oihme  vous  qui 

joindre  ^èi^^éfienëe  à  fes  Itimie^: 

ï  nattlrélfes. 

Au-tèlfe,  Môhâéiit  ,^poùr  tié^rît» 

Bilèr  i^^êi  i^^trlltii^tiit^î^ 
u(i*î  dans 

\ 


■  *» 


dans  votre  voïage  y  ne  manquez  pas 
de  vifirer  fur  votre  cj^emin  les  Sça- 
vans  ^  les  Curieux  ^  il  n'y  a  point  de 
Ville  un  peu.  confîderable  qui  n'ait 
des  verjcueux  dans  quelque  genre  que 
ce  foit  3  &  principalement  celles  où 

il  y  a  des  Académie^  4 '^°dp*  Voici 
les  noms  de  ceux  que  je  connolsfe-i 
Ion  que  ma  mémoire  me  les  fournit» 
&  cela  vous  fufiSra^.  car  le  premier 
que  vous  vecrez  vpus  enfeignera  les 
autres.. 

BASLE.  Vous  trouverez  à  Bafle  Monfiear 
Fefch  PtofetCqar  çn  Droit ,  dont  le 
Cabinet  &  fa  Bibliothèque  font  à 
voir. 

nAwc.  Mon/îeur  Ludoif  à  Francfort  poffe^ 
de  enti^'^cres  ,  oUitrff,  fes  Médailles  > 
dans  fa  npmbr^ufe  Bibliothèque  beau- 
coup de  Manufcrits  Orientaux.  Dans 
le  même  endroit  Moniteur  SchefFer 
Mçdecin  n'épargne  rien  pour  amafler 
çç  qu'il  y  a  de  curieux  dans  ce  qui 
rega|-4«  ia  profeffion. 
|g^^«H-  .  ;l-^if bibliothèque  des  Révérends 
P^Q^  Jefuit^  de  Mayf nce  eft  con« 
fideraole  ,  &  l'on  ne  dpit  pas  négli- 
ger de  la  vifiter  »  non  plus  que  tou- 
tes leurs  autres  Maifôns  par-tout  où 
i^  y  en  â  i  c^r^  Iç^fciçncesy  font  eut 
»vç«f:(^u?.gefle^^lcmcnt ,  §c  r^^  y, 
:  ;  b  ^  tifouvc 
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ivc  des  fccours  avec  plus  d'abon- 
:e  pour  l'étude  &  pour  la  curio- 

lonfieurGrevîus  àUtrccht  a  joint  utrb^ 
ne  Bibliothèque  de  confequexicc  ^ht. 
jcoup  de  Médailles  rates ,  auflfî- 
i  que  de  curieufc^  Infcriptions  Se 
Manufcrits. 

.  n'y  a  riep  de  R  keau  dans  la    la 
é  que  le  Cabinet  8^  la  BibhV  ^^^"^ 
]U^  de  Moniteur  Huguenius  de 
chen  ,  où  tout  ce  que  Lipfe  a 
t  de  fa  main  &  trois  volumes  de 
:es  eh  orîgirial  des  Savans  du  der-    * 
•fiécle*  écrites  à  cet  Auteur ,  n'en 
:  point  une  partie  des  moins  pré- 
(es.      ' 

.  Nimegue  y  le  Cabinet  de  Mon-  ^u^*^* 
r  Smith  eft  un  des  plus  riches  &c 
plus  noinbreux  que  je  fçache. 

Leide  «  Monfieur  Capel  aunRe-  leipe* 
1  admirable  de  Médailles.   Mon- 
•  Rickc  Profcflcur  en  Hîftoire, 
même  amaffé  beaucoup  de  curiq- 

dans  fon  Voyage  d'Italie, 
tondeur  Ashmole  Ecuyer  à  Lon-  lon- 
confetye  encore  de  beaux-reftes    ^ 
tiquitez ,  malgré  Tincendie  de  la 
ï  )  où  il  en  perdit  beaucoup.  Mon- 
:  Hill  de  la  Société  Royale  y  pof- 

auifi  de  très -belles  fuites  de 
\  Médailles 
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Médailles  de  tous  métaux.  La  Biblio^ 
thequc  de  Monfîèur  Vôffius  rfa  guç- 
res  moins  de  réputation  que  xe  fçA- 
vant  homme.  Il  y  a  entr*autres  un 
Manufcrit  des  Septante  ,  les  Ouvra- 
ges de  Pallade ,  un  Stcphanus  de  Vr- 
InbHs  \  Se  un  PoUux ,  plus  amples  que 
les  nôtres. 

Monfieur  Hoùy^rd  &  Monfieur  le 
Chevalier  Cotton  font  encore  célè- 
bres pour  leurs  Cabinets  reiriplis  d'An- 
tiques y  Se  Monfieur  Edoiiart  Brouun 
s*y  eft  iîgnalé  par  fcs  A^oïagcs  ,  Se  kg 
Relations  qu'il  nous  en  a  doanées, 
#x-        Je  ne  vous  dirai  rien  d'Oxford ,  car 
fOKD.  ce  lieu  a  toute  la  réputation  qu'il  mc- 
,  .rite  -,  &.ce  qu'il  y  a  de  beau  à  voir, 
.    .   n'eft  ignoré  de  perfonne.  Monfieur 
Sherburne  Officier  de  la  Tour  de  Lon<> 
dre$  y  augmente  tous  hs  jours  fes 
trefors  de  Livras  &  de  Méaailles. 
CA.^*'      Oyoîqu'îl  femble   que  l'Efpagnc 
cultive  moins  les  Lettres  que  les  au- 
tres Etats  ,  elle  n'eft  pas  néanmoins 
,  dénuée  de  Curieux  &  a  habiles  Gens 
.     dans  cefiécle-ci,  nonplus  que  dans 
l'autre  ,  &  voici  ce  que  j^ai  lu  dans 
une  Jlelation  de  ce  païs  imprimée  i 
^^9$*  Cologne  en  i66j.   "  taftanofa  pafle 
9,  pour  un  des  plus  curieux  ^de  touçç 

,;rEf. 
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^yVLfpagnc.  Il  fc  tient  à  Huéfca  fe- 
>,  conde  Ville  d'Arragon  ,  où  Ton  dit 
y  y  qu'il  a  dreflTé  Un  Cabinet  qui  efl: 
,>  un  agréable  théâtre  ût  l'antiquité 
y  y  Grecque  &  Romaine.  Oîi  y  voie 
^y  quantité  die  Statues  ,  de  Pierres 
,,  anciennes,  de  Vafes ,  d'Urnes ,  de 
39  Lampes  y  de  Camayeux  Se  oh  ra- 
„mas  deMonnoyes  du  vieux  rems»  i 

,»  de  Médailles  &  d'Anneaux.  Auflî 
^y  s'eft-il  fi  fort  étudié  fiir  toutes  ces 
99  antiquitez  >  qu'il  en  a  tiré  un  livre 
yydcs  anciennes  Monnoyes  d'Efpa-- 
99  gne  ,  qui  paflTe  pojir  exquis  fur 
y  y  ce  fujet  ,  èc  rare  en  fes  remar-. 
,>  ques. 

Monfieur  Galland  ,  qui  eft  depuis  ^ 

quelques  années  en  Turquie  i  n'a  pas 
acquis  un  médiocre  fond  ni  des  con- 
noiflances  peu  confiderables  dans  fes 
Voyages.  Je  nefçai  s'il  poflcde  beau-' 
coup  de  Médailles  ôc  de  Manufcrits. 
Mais  je  fuis  perfuadé  qu'il  peut  pro- 
curer de  grands  fecours  à  ceux  qui 
aîm'ent  ce  genre  d'antiquitez  &  qui 
auront  le  bonheur  de  le  rencontrer  à 
Confiant inople  ou  ailleurs. 

Nous  avons  eu^ici  des  preuves  nu- 
publiques  du  mérite  &  du  fçavoir  de  berg. 
Monneur  Arnold  de  Nuremberg,  La 
Republique  des  Lettres  a  perdu  de- 

^  puis 
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f»uis  qu'il  eft  retourné  ,  un  merveil- 
eux  iujec  en  Monfîeur  fon  père  qui 
poflêdoic  une  Bibliothèque  &  un  Ca- 
oinët  des  plu3  beaux  de  la  Ville.  Ces 
trefors  ,  qui  pafTent  fans  doute  dans 
les  mains  du  fils  »  ne  diminueront 
pas  ,  Se  feront  toujours  vifibles  aux 
gens  capables  d'en  profiter. 
tEiP-l     Leiphca  fes  lUuftres  aufC ,  &  je  ne 
*^^'     crois  pas  qu'un  Voyageur  fe  repente 
d'y  voir  entr'autres  Monfîeur  Carp- 
zovius.  Ce  fçavant  homme  fc  diftin- 
gue   par  tant  d'endroits  ,    qu'il  cft 
impoflîble  que    fa  Bibliothèque  ne 
foit  aufli  régulière  &  auili  choifîe  que 
fon  mérite. 
$TRAS.     Monfieur  Obreft  Prevoft  gênerai 
BOURG  d*AÏface ,  s'eft  tellement  fait  corifi- 
derer  par  fon  mérite  ,  qu'il  en  a  eu 
les  bonnes  grâces  du  Roy.   Il  a  fans 
doute  une  Bibliothèque    de  confe- 
quence,  &  je  m'aflure  qu'un  Voya- 
vgeur  ne  perdra  pas  fon  tems  à  la  voir> 
&  celui  qui  la  podbde. 
VPSAL.      J'ai  vu  ici  Monfîeur  fon  frère,  & 
j'ai  tant  découvert  en  lui  d'excellen- 
tes qualitez,  &  un  goût  fî  peureux 
.    pour  les  bonnes  choies  ,  que  je  ne 
•juge  pas  moins  avantageufement  de 
'  fa  Bibliothèque  que  de  fa  perfonne. 
Outre  les  Manufcrits  anciens  que  je 

fçai 
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fçaiqù'il  a  ,  il  en  poflede  encore 
quelques-uns  notez  de  la  main  de 
Meurfius  ,  &  entr'aùtres  un  H«fy- 
chius.  Il  profefle  les  belles  Lettres  a 
TJpfal. 

Le  peu  de  inomens  que  j*ai  vu  ici  aus- 
Monfieur  Stetin  d'Auft>ourg  >  me  fait  ®9^^^ 
conjeéturer  aifément  qu'îlreviendra 
d'Italie  chargé  de  précieufes  dépouil- 
les ,  pour  les  joindre  à  ce  qu'il  a  déjà 
chez  lui  de  curieux. 

Monfiéur  H.  Meibomîus  de  Lubec  lubec. 
témoigne  avoir  un  Cabinet  de  Mé- 
dailles, dans  une  Harangue  que  j'ai 
vue  de  lui  :  il  y  loue  entr'autres  TA- 
mas  précieux  d'Antiquifez  d'un  illu- 
ftre  Abbé  nommé  Gerhard. 

Il  y  a  un  Apotîquaîre  à  Prelbourg,  pkes- 
xlont  la  Boutique  eft  célèbre ,  &  dont  ^^^^ 
le  Cabinet  eft  rçmpli  d'un  très-grand 
nombre  de  curiofitez. 

Et  à  Schemnits  il  y  en  a  un  autre  schem-» 
nommé  Jacques  Shvviboda  ,  qui  eft  ^^TS., 
encore  Médecin  &  Curieux. 

Voici  d'anciens  Curieux  qui  fc 
trouvent  déjà  dans  quelques  Mémoi- 
res. A  Zurich  la  Bibliothèque  pu-^J^^j.. 
blique  &  celle  de  Monfiéur  H.  Mul- 
Icr  ont  des  Médailles  &  des  Infcrip- 
tièns  fingulieres. 

•    A  Ulme  ,  Monfiéur  Schcrmeyer^  ulmi. 

des 
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des  Médailles  &  des  Monnoyes, 

%OLM      ^^^^^^^^  Grypiel  ,    Sénateur  da 

'Royaume  de  Suéde,  fait  tranfporter 

de  tous  cotez  des  Médailles  antiques 

jufqu'à  Stokolm. 

HBI-        Monfîeur  Ifraël  à  Heidelberg  y  eft 

J^J[q  encore  un  Médecin  Antiquaire. 

HAM-  *     ^^  ^^^^  ^  Hambourg  de  Sçavans 
Bowc  vertueux  ,  auffi  -  bien  que  d'habiles 
Marchands,  Se  les  Cabinets  deMef- 
fieurs  Georges  Ludres  &  Fogeliusj 
ne  procurent  pas  moins  de  fecours 
aux  Mufes  antiques  &  modernes. 
A  M  s-       Monfieur  Occo  Avocat  à  Amfter- 
D^  M  ^^^  ^  Monfieur  Vitzen  ,  ont  des 
Médailles  de  tous  Siècles  ôc  de  tous 
Métaux. 
ïASLB.     L'Académie  de   Bafle  ]  s'eft  fait 
honneur  d'acheter  le  Cabinet  d'A- 
merbach. 
cop.        Les  Bartholins  ,  à  Coppenhague, 
HA^"   font  en  réputation  auflî-bien  qu'ail- 
GUE.  leurs  ,  de  poffeder  de  belles  chofes. 
ALLE-       Je  ne  particularife   point  ici  les 
ONE.    princes  &  les  grands  Seigneurs  d'Al- 
lemagne ,  parce  qu'ils  ont  tous  des 
Bibliothèques  &   des  Cabinets  cu- 
rieux. Vous  pouvez  à  coup  (ur  de- 
mander â  les  voir  v  &  quand  vous 
devriez  vous  détourner  pour  faluer 
.Monfieur  le   Baron  de  filumberg  , 

vous 
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▼ous  i;ie  mefçauriez  pas  mauvais  gré 
de  vous  avoir  averti  que  fon  hu- 
manité enchante  Its  gens  >  ôc  quç 
fa  converfatîon  &  les  trefors  qu'il 
amalTe  tous  les  jours  ont  dequoi  fa- 
tisfaire  le  goiw  de  plus  d'un  genre 
dç  Sçavans. 

il  y  a  long-tems  que  les  Cabinets  itaîH. 
d^ItaUe  jfont  célèbres.    J'ai  parlé  dç 
ceux  dont  on  a  la  defcription*  Je  nç 
fçai  s'ils  /iibfiftent  encore  ,  mais  il 
cft  facile  de  s'en  inftruire  &  de  les 
voir.   Quand  vous  paflerez  par  cette 
Proyince  à  vôtre  retour  ,  vous  ap- 
rendrez  aifémcnt  à  Rome  qui  fontR^OME» 
es  lieux  où  il  y  a  de  plus  belles  cho- 
fes  à  voir ,  &  où  Ton  reçoit  le  mieux 
les  Gens-  Monfîeur  Bellory  &  Mon- 
/ieur  Fabretti  y  tiennent  aujourd'hui 
les  premiers  rangs  parmi  les  Particuj- 
liers  ,  &  je  croi  qu'il  faut  s'adrefler 
à  eux  pour  avoir  la  clef  du  refte. 

A  Bologne  ,  le  Médecin  Capponi  bolo-» 
pafle  pour  avoir  un  grand  nombre  ^^^' 
d'Antiquitez. 

Et  à  Milan  ,  les  recherches  dçMiiAN, 
JMonficur  le  Comte  de  Mezzabarbe , 
.qui  nous  a  donné  une  belle  Edition 
augmentée  des  Médailles  d'Occo  , 
doivent  exciter  puiffaranient  les  Cu- 
rieux à  aller  voir  /oa  Cabinet. 

Les 
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i^A-        Les  Ouvrages  de  Monfiear  Patm 
^    '  ne  manqueront  pas  de  f^ire  aller  Idï 
Gens  exprès  à  Padouc  pour  le  voir, 
&  pour  le  confulter. 
tA         Enfîn»  Monfîeur  ,  pour  peu  que 
CB^^"  vous  ayez  parcouru  quelques-uns  de 
ces  San^uaires  des  Mufes  »  avec  quel 
*         emprefferaent  les  habiles  Curieux  de 
vôtre  Patrie  ne  vous  recevront- ils 
pas  ?   Toutes  les  Villes   de  France 
pour  la  plupart  ont  toujours  eu  quel- 
qu'un à  qui  l'amour  des  Lettres  a  fait 
faire  des  amas  précieux. 
PARIS.      Mais  je  remarque  que  Paris  don- 
ne depuis  long- rems  avec  éclat  dans 
cette  magnificence  ,  puifque  Mon* 
fîeur  le  Cardinal  de  Richelieu  avoir 
^       tant  de  Médailles  &  tant  d'autres  ra- 
terez antiques.  Le  Révérend  Pefedc 
la  Chaife  Confefleur  du  Roy ,  poffe- 
de  aujourd'hui  un   Cabiner  d'Anti- 
ques des  plus  précieufes  &  des  mieux 
cnoifies.  Monfieur  de  Harlay  Pfbcu- 
reur  General  »  ne  cède  gueres  en  ri- 
chefTes  ,  fur  ce  chapitre  â  bien  des 
Princes. 

J*ai  déjà  parlé  du  Cabinet  de  Mon- 
fieur de  Lamoignon  ,  il  ne  fait  pas 
un  des  moindres  ornemens  delà  Vil- 
le. Celui  du  Père  du  Moulinet  eft 
connu  ,  >&  celui  de  Monfieur  Dron 

mérite 
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icrîtc  de  l'être.   Le  Père  Jobcirt  a 
léja  des  chofes  fingulicrcs  >  &  il  pour-» 
a  aller  plus  loin  que  le  P.  Sirmond. 
>i   le  Révérend  Père  Hardouin  Jc- 
^ite  exécute  ce  qu*  il  promet  dans  fe$ 
ouvrages ,  les  Antiquaires  auront  de- 
quoi  exercer  leurs  recherches  avec 
moins  de  peine.   Docn  Placide ,  Bi« 
bliothequaire  de  faint  Germain  des 
Prez ,  eft  exrêmetnent  heureux  dans 
cette  recherche,  &  il  a  déjà  fait  bien 
du  chemin  en  peu  de  tems  ,  auflî- 
bien  que  le   Père  Mabillon  dans  U 
découverte  des  Manufcrits. 

Monfieur  Balufe  de  même  nous  a 
déterré  tant  de  Manufcrits  précieux , 
ic  prédde  à  une  fi  belle  Bibliothèque  y 
*  qu'un  Curieux  doit  fe  promettce  des 
avantages  confiderables  à  lé  vi(iter«^ 
Monfieur  Bonnet  Médecin  a  déjà  tant 
de  belles   chofes  dans  fon  Cabinet, 
qu'il  peut  avoir  place  dans  laDifler* 
tation  de  Monfieur  Arnojd  le  père, 
de  Nuremberg  touchant  les  Mede-* 
cins  qui  ont  cultivé  l'étude  de  l'An- 
tiquité. 

Monfieur  Vaillant  a  fait  tant  dd 

conquêtes  dans  la  Médaille ,  &c  con-^ 

noît  fi  bien  quelles  font  les  rares  ou 

Tom.  JJ.  S    "        Ic^ 
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les  Antiques  ,  qu*un  Curieux  Je  tet- 
te  efpece  ne  fbrtira  pas. peu  inftruit 
de  fa  converfation ,  lorfque  cet  An- 
tiquaire fe  donnera. la  peine  de  par- 
ler des  expériences  qu'il  a  faites. 

Monfieur  l'Abbé  Bifot  a  des  talcns 
pour  la  curiofité  qui  font  incompre- 
nenfibles  :  on  peut  dire  qu'il  en*  cft 
unc"fource  inépuifable  y  &  pcrfonnc 
ne  connoit  mieux  les  Médailles  mo- 
derncs  que  lui,  ♦ 

Il  y  a  long-tcms  que  Monfieur  de 
Gieil  règne  dans  le  commerce  des 
chofes  précieufes ,  pour  n'être  pas  ou- 
blié par  ceux  qui  les  aiment  :  il  s'en 
défait  auflî  avec  toute  la  complaifancc 
pofliblc ,  lorfque  les  Curieux  connoif- 
fcnt  le  prix  de  rAntiquité,&  n'/C- 
ftiment  pas  les  chofes  médiocrement. 

Mais  ,  Monfieur  ,  je  n'aurois  ja- 
mais fait  fi  je  voulois  vous  fpccifier 
tous  les  endroits  où  Ton  trouve  ici 
des  Curiofitjez  &  tous  les  Sçayans  qui 
ks  eftîment.  Monfieur  d'Herouval 
cft  cité  par  tous  ceux  qui  écrivent, 
comme  Thomme  du  monde  le  plus 
obligeant ,  &  qui  peut  mieux  que 
perfonne  communiquer  entr'atitres 
des  Manufcrits  du  fécond  âge  y  qui  rc- 
Jgardent'ouv  l'Hiftoire  ou  la  Religion. 

Le  mérite  de  Monfieur  du  Cangc 

paroît 
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f)aroît  ficôt  daris  fa  converfatio»  &c 
dans  fcs  Ouvrages  ,  qu'il  n'a  pas  bc- 
foin  de  Panegyrifte  pour  le  faire  con- 
noître. 

Il  n'cft  pas  i^ceffâîre  que  je  parle 
ici  de  Monficur  Thcvenot ,  ni  de  Cet 
Manufcrits  v  car  il  n*y  a  point  d'ha- 
biles gens  qui  ne  le  connoiflcnt ,  & 
qui  n'ayent  quelque  commerce  avec 
lui ,  non  plus  qu'avec  Monfîeur  Rainf- 
fant ,  du  Cabinet  du  Roi. 

Monfîeur  le  Duc  d'Aumonta  bien 
fait  voir  qu'il  fe  connoiflbit  en  tout 
dans  les  Conférences  qu*il  a  tenues 
chez  lui  5  touchant  THiftoire  ancien- 
ne :  il  a  découvert  depuis  peu  deux 
Portraits  en  Agathe  de  quelques-uns 
des  Tyrans  du  tem^  de  Gallien.* 

Moniîeur  Morel  s'eft  déjà  fait  con- 
noître  par  fon  Spécimen  y  &  les  Mé- 
dailles du  Roi  qu'il  deflîne  fi  merveil- 
teufement ,  le  feront  confulter  avec 
fuccès  fur  ce  Chapitre. 

Monfieur  Blondel  eft  en  réputation 
d'avoir  de  belles  Pierres  gravées ,  & 
de  f  e  connoître  en  beaucoup  d'autres 
chofes. 

Monfieur  Felibien  lefifs ,  tour  jeu- 
ne qu'il  eft ,  fuit  les  traces  de  Mon- 
fieur .foh  Père  :  car  outre  TAfcbitec- 
tnre  fur  laquelle  il  a  fait  des  amns 

S  z  curieux' 
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curieux  ,  il  cultive  encore  tout  (ft 
qui  peut  £grvic  aux  Lettres. 
.  Monfieur  Clément  ne  doit  pas  être 
publié  ici ,  &  feis  foins  n'ont  pas  été 
inutiles  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ^du 
tems  de  Monfieur  Carcavy. 

Monfieur  le  Comte  de  Vaux  a  dé- 
jà une  Alite  de  Médailles  d'Argent 
admirable  ,  &  beaucoup  de  Médail- 
lons Grecs* 

Monfieur  Pbucaut  ,  Intendant.de 
Juftice  en  Poitou  ,  en  conferve  de 
belles  ici ,  qui  font  entre  les  mains 
d'un  homme  de  Lettres  qui  çft  à  lui. 

Monfieur  le  Prefident  Bignon  en 
fait  aujourd'hui  fon  plaifir  &  prend 
la  peine  d'en  amafier.  La  vie  de 
rEmpereur  M.  Aurelequecefçavant 
Magiftrat  nous  promet  >  ne  diminuera 
rien  de  la  réputation  qui  eft  hérédi- 
taire dans  fa  famille. 

Monfieur  Moreau  Auditeur  des 
Comptes  ,  aime  les  Livres  >  les  Ma- 
nufcrits  ,  les  Médailles,  &  fçait  en 
faire  un  choix  fort  judicieux. 
.  Il  eft  impoffible  que  Monfieur  de 
la  Chapelie-Bcffé,  ne  puifle  commu- 
niquer de  belles  chofes.  La  longue 
étude  qu'il  a  faite  des  belles  Lettres 
6c  de  TAntiquité  auprès  d'un  des 
plus  fçavans  Magiftrat^  du  monde, 

ani 


I 


iïS     VOYAGIS.  ^©I 

rai  Thonoroit  4^  ^on  eftime  &  de 
(a  confiance  5  de  les  emplois  qu*un 
Grand  Miniftre  lui  confie  ^jour- 
d*hui ,  ne  fçauroient  rien  faire  pen- 
fer  de  médiocre  de  fes  lumières  Se  de 
fes  recherches. 

Monfîeur  Dargenfon  >  Doyen  de  S. 
Germain  »  a  encore  faccedé  à  Mon- 
fîeur Seguin ,  dons  Tamour  de  l'An- 
tiquité. 

Monfîeur  Giraild  fe  fait  non-feu« 
lement  un  agréable  emploi  d'acqué- 
rir tout  ce  que  les  S^avans  &  les 
Curieux  recherchent  ,  mais  même 
il  fe  fait  un  plaifir  de  le  communi-  ■ 
quer. 

Monfîeur  le  Blanc  fera  voir  par  fes 
Ouvrages  ,  quel  progrès  un  bon  ef- 
prit  fait  ordinairement  dans  l'étude 
&  dans  là  recherche  de  TAnti^uiré. 
Il  a  fait  entr'autre  une  étude  parti- 
culière des  MonnoyesBaibares,  pour 
parler  à  la  manière  des  Romains ,  8c 
il  découvrira  là^defîus  des  mifteres  ' 
qiii  feront  honneur  aux  Peuples  qui  '■ 
les^  èn^  fabriquées» 

Nous  avons  auÏÏi  dans  nâtre  Bar« 
reau  quelques  lUuftres  ,  qui  ne  di«  * 
miAoetit  pas  le  foHde  de  leui*  mini^ 
ftere»  en  y  joignané  les  agrémens  de  > 
l'Antiquité  >  de  qui  croyent  au  con* . 
^  :  •  S  5  wairc 
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traire  relever  par -là  Véclat  de  Icarl 
talens.     Monfieur  Liipthicf  Avocat 
.  au  Coufeil,  Mo^/ieitr  FjDvaffier ,  Mon- 
(ieur  Pinfon  le  fil$  &  Monfieur  Ar- 
npul  ,  s'y  font  initiez  de  bonne  heu- 
re.   Monfieur  Jobert ,  Monfieur  de 
Loetiere ,  Monfieur  de  Launay  Pro- 
fefTeur  de  Droit  Ftançoîs.  Monfieur 
Vaillant  >    Monfieur.  de  Mauparty  , 
Monfieur  Chuppé  &  Monfieur  Loger 
fon  neveu  ,  onr  non-  feulement  dei 
Bibliothèques  ptiécieufes   »    mais  i 
'  Tpxemplc  de  Cujas  >  ils  révèrent  en- 
core tQus  lt$  Monumens  de  l'Anti- 
quité, ils  en  acquieccnc  6c  s'en  fi:r^ 
vent  à  propos,  il  refte  encore  beau^ 
ccHip  de  cnôfes  à  Monfieur  de  Mon- 
jeux  -,  Se  Monfieur  TAbbé  de  Lanion 
commence  à  en.  acquérir. 
Tau        ^^^^  '   Monfieur  ,  je  ne  dois  pas 
i.  E  s»  "  paffei;   fous  filcnce    qu'à   Vcrfiiillcs 
Mo  H  SE  I G  N  £  u  R  veut  bîcn  hono* 
rer  le  ^oût  du  fiéde  par  Tinclination 
qu'il  témoigne  pour  les  chofes  pré-> 
cieufes  ;  il  ^   a  déjà  du  tems  qu'il 
prend  foin  d'en  remplir  fôn  Cai>i^ 
net,  &  dé  rotner'de  raretez  jifecfti- 
mables^^  <  '        •  '.?   ' 

M.  le  Duc  du  Maîtie ,  tout  jeune 
qu'il  eft ,  fuit  déjà  ks  traces  du  grand 
Prince  dont  je  viens  de  parler.  Il 

joint 
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|oint  volontiers  à  fcs  études  celle 
des  Médailles  &  des  Antiques  ,  & 
fait  connoître  ayec.  pbifir  ,  par  une 
infinité  de  progrès  ,  que  le  Sang  dil 
Grand  Louis  ne  dégénère  point. 

MonfieuT  de  Cour  ,  à  qui  Ton  a 
commis  une  partie  du  foin  des  étu- 
des de  M.  le  Duc  du  Maine ,  s'eft 
attaché  aux  Langue^Orientales  :  cela 
fans  doute  la  engagé  à  reciieiliir  la 
.  Monnoye  des  peuples  du  Levant ,  Sc 
à  s'en  faire  une  étude. 

Je  ne  répète  rien  ici  du  Cabinet  du 
Roy  5  qu'il  ftiut  aller  voir  en  ce  lieu, 
ni  Monfieur  Rainflant  qui  y  préfide, 
non  plusque  de  Monfieur  Morel  qui 
y  travaille,  car  j'en  ai  parlé  ailleurs. 

Lyon  eft  tout  plein  d'habiles  Cu-  lyoNi, 
rîeux  ,  &  quand  ce  ne  feroit  que 
Monfieur  Spon,  il  en  vaut  bien  une 
douzaiiie  d^'autres.  M eflîeuis  du  Faure 
Carlrige  ,  du  Four  ,  Colbenfchlag  Ôc 
Correud ,  y  ont  auffi  du  nom  pour  cela. 

Il  y  a  long-tems  que  Monfieur  Lau-   aix» 
thier  eft  connu  pour  un  Antiquaire 
dans  la  Ville  d'Aix,  &  pour  avoir 
r^riieilli  les  débris  de  Monfieur  de  Ba- 

Îjarris  &  de  Monfieur  Peyrefc,  Mon- 
leur  le  Prieur  Borilly  &  Monfieur 
Sibon  Avocat ,  y  peuvent  auflî  mon- 
trer de  très-beaux  Cabinets. 

S  4  A 
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AEWS.      A  Arles  ,    Mcfficurs  Terrain  « 
Monfieur  Agard  ont  de  belles  fuites 
4dc  Médailles.  Le  premier  entr'autrc» 
(psiïok  en  avoir  amadë  de  Grecques, 
par  ce  qu'qn  a  vu  de  lui  dans  le  Jour- 
nal des  Sçavans. 
jliWON.      Honfieur  Beyrede  &  Monfieur  Gr^ 
goire  à  Avignon  ^  ont  des  Médailles» 
j&  yn  de  mes  amjs  m'a  die  y  avoir  vo 
pn  Curieux  qui  en  avoir  beaucoup  de 
plomb  antiques ,  qu'il  croit  venir  da 
Cabinet  de  Monfieur  Peyrefc. 
DIJON.  ,    Dijon  a  des  Sçavans  &  des  Cu- 
rieux d'élite ,  dont  le  mérite  eft  pu* 
plit  pour  la  plupart.  Monfieur  le  Prc* 
fidcnt  Boyer  a  des  Manufcrits  &  un 
fort  beau  Cabinet  de  Médailles ,  qu  H 
montre  lui-même,  avec  toute  la  fa- 
cilité Se  la  bonté  poffible.   Monfieur 
Fleutelot  Confeiller  au  Parlement, 
n'épargne  rien  pour  rendre  (a  Biblio- 
thèque curieufe  &ç  magnifique.  Mon^ 
fieur  du  May  ,     Monfieur  Lantin^ 
Monfieur  TAbbé  Nicaife  &  Monfieur 
de  la  Monnoy^  ,  font  de  ceux  auffi 
qu  il  faut  voir  en  ce  lieu -là ,  fi  Ton 
veut  fe  faire  honneur  de  fon  voyti- 
ge.  Monfieur  de  la  Mare ,  outre  les 
Reciieils  curieux  dont  il  pourroit  en« 
richir  le  Public  ,  a  encore  des  Mé- 
dailles >  4cs  Infcriptionsx  à^^  ManuA 

criu 
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érk^  j  JetiAhiiqbes.  Monteur  Bouîl-* 
lecs  Maître  des  Comptes ,  a  des  Mé- 
dailles ,  ^  Monfieur  de  Chevanes 
Ayocat ,  a  de  rérudicion  &  des  cu« 
rioiîtez  à  voir  dans  fan  Gttbinet* 

/Monfieur  Chiilet  eft  à  Befaiitçon  £e$an<> 
im  wSçav^t  &  un  Curieux  d'origine.  ^^^^ 
Moimeur  rAy>é  Boifibt  n  y  tient  pas 
non-^plus  un  rang  médiocre.  Se  pour 
rirudidon  ^  pour  la  richtflTe  de  fa  ^ 
Bibliothèque  &  de  fon  Cabinet. 

On-  compte    a    Nîmes    Monfieur  mismes^  - 
Guyran  Confeiller  &  Monfieur  Gra^ 
véroles  >  pour  des  Antiquaires  de  nom 
6ç  inyriraez* 

Monfieur  de  Pjuvînel  i  Grenoble  ^J'* - 
fe  fait  hoi^ïeur  d  aimer  1* Antiquité. 

Monfieur  Rançhin  à  Mojritpfeyicr  ,^0NTr 
&  à  Mdntbriflbn:Monfieut  de  la  Mu-  l^^   ^ 
re  ^y  eultivQri$:les  Let«o?$>  &  n'y. 
laifTent  rien,  irei^jr  dçs  Mionûmehs  arw> 
ciens  qui  leut  fer  venta,  ,  » 

Monfieur  Bîgoç  à  Roiie» ,  à  une  dc^jRoxriH* 
p^us  bettes  fiibliptheqii^  qu'un  Par-       .  > 
tî^^ulieir  puiflfe  j^voir  p0url  les  M^anuf-'.  c  .    > 
cms[Sç  pour  la  rareté  de^  X i vjrcs  > auflr 
e^r  elle  aiif^K'  f?pnnuç  qu^Sj  e.élui.qui.  ^. 
poflTede  4  de  tippt^tation  8c ^dje  mecitc. 
partnr  cpvs  les  3f  ay ans  de  TËarppe. 
.  Mo^fiei^  il?!etit  Qiii^i^l  i  payeur,  uybviç 
a.iin  ;  ]  Cabiijtij  ppiÇf  yc^lieiix ,  compofé.  j 
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PA-        Ce    h'â;  c  pas  d'auioOrd'hui^  ijHC 

WERS.  Monâoni  de.  Camp  noMnc"  a  l'Ew- 
ché  de^Pàmiers  )  '  poflède  tons  les 
avantages   ppur    cônnoître    &  pour 

,  anaaffer  des  raterez.  Son  Cabinet  de 

'      Midailles  fîEtr-coac  ,  eft  compofé  de 
ce  qu'il  y  avoir  dé  plas  beau  dans 
pluueurà  fuites  célèbres ,  comme  cel- 
les du  Cardinal  Maxiniis^y  de  Bonâls 
&  autres; 

H^iMS.  Monfîeur  Boulay  Treforier  de  Fran- 
ce à  Ghâlons  ,  poffede^  des  Médail- 
les très:-  cudeufes.&trcs-confervccs 
de  tout  genre.  Il  en  a  en  Province, 
&  fttème  à  Paris  5  auffi-bien  que 
Monfîeur  Manoury  ,  Chanoine  de  la 
Gadiedrfaile  deUeinis.  ■ 

Mo^fieurGailhartir  Gentilhomme 

Ahgloiis  f  Gdû v^irnedr  du  fils  de  Mon« 

fteur  r A mbâiti&dear de. Hollande,  a 

des  curiofitez  antiques  de  tout  genre 

■     en  plus  d*un  adroit. 

D  n^.      ;  ^Motifieur  Hubert ,  Chantre  de  fai'n t 

&&ANS.  A^nan  i  pdfTede  à  Orkahs  de  belles 
M<(étkill^s«  11  ^  a  âttifi  ^dabs  ce  fUeme 
lieu 'Un-  Châtioine  de  Sàiîir  Pierre  ea 
Pont  qui  ctthive  rAtitlquité.    • 

KouRs.      Monfiùur  4e  S>us  -  Dojen  de  Saine 
Martin  &  Mon(^ur  M^i^rd  fecliftiB*' 
guenit  dans  ToiirsPf^àf  kurià  oiipiofitésJ 
i^  ;  à  LISTE 
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LISTE 

DES     C  ABINETS. 

DE     FRANCE. 

Célèbres  par  ç^uelques  Curtofitezi 
de  âifferens  genres  ,  &  par  le 
r»erit^des  perfonnes  ou  qui  ont 
formé  ces  Cabinets ,  ou  qui  lès 
pcjfedent  aujourd'hui  >  ou  qui 
et*  ont  la  dire£iio». 

I  E  n*eft  pas  aflcz  d*avoir  fait 
]  connoîtrc  quels  font  les  ob- 
\  icts  principaux  qui  mcrîtcnc 
l'aitention  d'un  homme  de 
Lettres  qui  entreprend  de  voyager. 
en  Curfcux  ;  il  eft  cncbre  néceflaire 
qa'outre  les  indications  gerierales  &, 
ordinaires  que  les  Livres  de  voyages  ' 
s;  de  defcriptions  de  differens  Païs . 
lui  donnent  des  Cuiioûtez  Hables  SC' 
publiques  que  chacun  peut  y  voit  fans^ 
S  6        peine. 


peine  j  il  foit  informé  de  celles  de^ 
divers  genres  <^ul  y  (ont  encre  les 
mains  de  q^uelques  Parciculiers.  Car 
comme  il  y  a  beaucoup  de  ces  chofcS' 
^onc  la  connoillance  eft   hors  de  la 
portée  du  vulgaire  »  &  que  fouvenc 
même  par  la  grandeur  de  certaines 
villes ,  Ta  plupart  de  ceux  qiii  les  ha- 
bitent ignorent  ce  qui  s'y  paffe  en  fait 
delicteratuce  piarmi  leurs  concitoyenr 
mêmes  -,  il  arrivera  que  les  Voya- 
geurs qui  ont  le  plu»  de  goût ,  paflc- 
ront  par  des  lieux,  qu  ils  regarderont 
comme  fterilcs  en  monumens  curieux , 
quoi  qu'ils  en  â>ient  intérieurement 
reiBplis  ;  enforte  qu'il  ne  Ifiut  refte 
quelquefois ,  après^  y  avoir  pâffé,  que 
le  regret  d'avoir  manqué  à  y  voir  des 
raretez  qu'ils  auront  appris  d'ailleurs 
que  /i'autres  gens  auront  vues  dans 
^  h'  mçme  route.   C'eft  ce  qui  a  kât 
juger  que  rien  n'étoit  plus  coavena^ 
ble  à  la  fin  de  ce  Traité,  qu'un  dénom- 
brement des  lieux  de  dépots  de  cc8 
différentes  fortes  de  Curîofitez ,  ôc 
des  noms  de  ceux  qui  en  foAt  les  pof- 
fèdèursou  lesdépofitaires»  au-moin^ 
d^ns  les  principales  villes  de  France  : 
c4r  fî  l'on  vouloit  étendre  ce  dénom^ 
bremeiit  au-delà  de  ce  Royaume  3  on 
J.tiouvçroit  alTez  de  matière  pour 
\  /  formel 
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îovmtt  un  croidéme  volume  ,  qui 
après  l^ledure  d(^  deux  premiers  de 
L'Utilité  des  Voyages  »  ne  pwrroic 
xnanquer  d'ètçe  intéreifânu  . 

« 

PARIS. 

» 

LE  ROI  y  a  uae  Bibliothèque prIi*- 
placée  dans  un  Hôtel  feparé  du^^ 
Louvre  ,  qui ,  conHderée  dans  le  de- 
uil de  toutes  fes  parties  >  compofc 
feule  un  grand  nombre  de  Cabinets» 
dont  cbacun  peut  pafTer  pour  un  des. 
plus  parfaits  &  des  plus  aeccmiplis  de 
fpn  genre  ^  car  outre  les  Livres  im- 
primez unt  des  premières  éditions  » 
que  les  rares  &  les  modernes  >  donr 
I^  quantité  y  approche  de  quatre-vingt 
mille  *^  la  rareté  &  le  nombre  de  plus 
de  qtitnze  mille  ManuTcrits  quelle 
renferme^  la  rend  fuperieure  à  toutes 
celles  d|ps  autres  Princes  du  monde.^ 
Le  Recueil  des  Eftampes  choiâes 

3ui  s'y  confervent ,  commencé  par  les . 
eux  Recueils  de  Monfieur  l'Abbé  de, 
Maroles  ,  &  continué  par  les  acquiiî* 
tions  de  cçlui  de  Monfieur  de  Garnie-* 
re  ôc  de  beaucoup  d'autres ,  y  r^)plic 
plus  de  trois  cens  porte-feiiilles  j  il  y 
en  a  fur-tout  quarante-deux  de  Mi- 
gnatures  de  Plantes  ôc  d*Aç^\mm^  l 
'^:  '  peints 
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peints  fur  du  y elin  par  les  Sieurs  Ro- 
bert  &  Aubri ,  &  de  Tordre  de  Gafton 
&  de  Louis  XIV.  qui  forment  une 
fuite  de  Pièces  d'hiftoire  naturelle,^ 
defquelles  jamais  aucun  Peintre  n'é« 
galera  labeautér 

Les  Monumens  d'or  qui  furent  dé- 
couverts à  Tournay  en.  x<^43*  dansfé 
lieu  de  la  fepulture  de  Childeric  L 
quatrième  Roi  de  France,  font  enco- 
re un  des  plus  précieux  dépots  de 
cette  Bibliothèque.  On  peut  avant  de 
les  y  voir  ^  s'inftruire  de  leur  hiftoire 
dans  l'explication  qu*en  fit ,  en  cette 
même  année  par  un  volume  in  quarte 
imprimé  à  Anvers ,  Jean- Jacques  Chif- 
flet  premier  Médecin  de  rArchiduc 
Leopold-Guillaume  d'Autriche ,  alors 
Gouverneur  des  Païs-Bas. 

La  diredion  de  cette  riche  Biblîo-' 
theque  n'eft  jamais  tombée  en  meil- 
leures mains  que  celles  de  Monfiear 
FAbbé  Bignon  ,  qui  par  la  diftribu- 
tion  qu'il  y  a  faite  de  divers  emplois 
à  des  fujets  aufquels  ils  conviennent , 
y^  a  établi  un  ordre  merveilleux.  Mon- 
iteur l'Abbé  de  Targhy  Doéteur  de 
Sorbonne  ,  qui  y  étoit  charge  de  la 
^'arde  des  Livres  imprimez  ,  Teft  à 
prefcnt  de  celle  des  Manufcrits ,  dont 
remploi  vient <le  vâ*quer  par  la  ntQri 
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de,  }Aépfient  Bplvin  >  &  Monfieur 
TAbbé  Sallier  de  l' Académie  Royale 
des  Infcriptioiis  &  belles  Lettres  ôc 
Profcffeur  en  Laîigue  Hébraïque  au 
Collège  Royal  >  a  été  choifi  pour  rem- 
plir la  place  de  Monfieur  T Abbé  de 
Targny. 

^  Outre  ces  deux  premiers  Sous-Bî-^ 
bliothequaireS)  il  y  en  afix  autres,  qui 
chacun  ont  pour  diftriâ;  le. foin  des 
Livres  d'une  faculté  ;  &  il  y  a  de  plus 
divers  Interprètes*  des  Langues  étran- 
gères gagez  par  le  Roi.  Les  Titres 
6c  Généalogies  y  font  auffi  un  objet 
confîderable  ,  dont  Monfieur  Guiblet 
Genealogifte ,  de  l'Ordre  de  S.  Laza- 
re rà  le  foin  ;  &  les  Globes  ,  Plan- 
ches gravées  ,  Poinçons  ,  Matrices 
de  caraâreres  &  les  Eftampçs  font 
confiez  à  Monfieur  Lavenant. 

Sa  Majefté  qui  a  «fait  placer  d^s 
un  Appartement  de  fon  Jardin  Royal 
des  Plantes  médicinales  8c  curieufes, 
le- Recueil  de  Pièces  d'hiftoire  naitu- 
reUe  ,  dont  Monfieiu:  de  Tourncfort 
qui  y  étoit  ProfefTeur  Ta  faite  légatai- 
re ,  veut  bien  qu!on  montre  au  Pu- . 
blic  &  aux  Curieux  ces  Pièces  i  qui 
font  les  fruits  des  Voyages  de  cet 
iliuftre  Botanifte  f  e'eft  un  amas  qui 
jie  cônfi(Wptt  feutemexu  en  kioxceaux . 
:    :.ij-  ,  choifis 


choids  de  Terres ,  cle  Pierres  y  de  Vc^ 
tTifiçacions,Congellacions&  Criftalli- 
fàtions  de  minéraux^  Concrétions  nui- 
rines,  Marcaflites  &  Métaux,  de  Bois» 
Gommes  &  fruits  étrangers  :  mais  en- 
core dans  le  riche  Herbier  »  parla 
connoidànce  &  l'arrangement  duqud 
il  a  mis  la  Bot^ique  dans  l'état  pu 
elle  eft  aujourd'hui.  On  y  voit  auffi 
celui  de  (cji  Monfieur  Vaillant,  acheté 
par  le  Roi  après  la  mort  de  ce  Sous* 
Demonftrateur  »  pour  que  le  Public 

Koficât  des  connoiiTances  que  Tun  & 
lutre  de  ces  Amateurs  de  Plantes  a^ 
Toientacquifesdans  leurs  recherches» 
Atonfeignenr  U  DucJ^Orleans  con- 
ferve  au  Palais  Royal  le  plus  grand 
aflcmWage  de  Tableaux  rares  ^  pré- 
cieux qui  fe  foit  jamais  vu  ;  il  y  e» 
a,  de  prefque  tous  les  Maîtres  les- 
plus  célèbres  de  toutes  les  Ecoles; 
cet  amas  a  été  formé  par  feu  Mon*» 
feigneur  le  Duc  d'Orléans  qui  faifoit 
fes  délices  de  la  Peinture,  ScquiT^ 
considérablement  augmenté  pendant; 
fst  Régence V  par  racquUitioh  de.ce*^ 
lui  que  la  Bieine  dérf^uede  afroic  fait 
•  à:  Rome. 

:  Ce  Prince  eft  auâî^  po&iTeur  non 
feulement  de  la  futte  de  Médaille) 
antiques- d'or  de  feUc  TonAR^Ma*: 

;!--.  /^  dame 
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âame ,  dont  le  Recueil  peut ,  aprè^ 
celui  du  Roi ,  tenir  la  première  place 
en  ce  genre  *,  mais  encore  de  toutes 
les  modernes ,  des  Monnoyes  d'or& 
d'argent  9  &  d*un  choix  de  Pierres 
gravées  antiques  qui  lui  venoit  de 
l'Eleikeur  Palatin  Père  de  cène  Prin- 
çefle,  aufquelles  elle  en  avoir  beau- 
coup  ajoutées ,  par  les  foins  de  Mon- 
fieur  Baudelot  qu'elle  avoit  choifi 
pour  fon  Antiquaire,  C'eft  le  R.  ?•  . 
Banduri  Benediâin  qui  luia  fuccedé 
dans  CQt  Emploi  chez  Monfeigneur 
It  Duc  d'Orléans. 

Aïonfeigneur  le  Cardinal  df  Rohan> 
Çrand-Aumôni^r  de  France  &  Evèquc  ' 
de  Strafbourg  ,  poflede  à  i'Hôtel  de 
Soubize  une  magnifique  Bibliothèque» 
à*  la  bonté  des  Livres  de  laquelle  ,  le 
nombre ,  la  condition  &  la  propreté 
de  la  reliure  ajoutent  un  furcroît 
4e  mérite.  Mr  l'Abbé  de  BoifTy  en 
xSt  le  Bibliothécaire.  *     ^ 

Aionfieur  le  Dnede  NoailUs  ,  ou-    Scî- 
tj:c  une^grandc  quantité  d'exceillens  ^"*'"^** 
'!]['ableâux  dont  les  Appartemens  de 
fon  Hôtel  font  ornez  ,  y  a  auflî  une  r 
Bibliothèque  également  belle  par  le  > 
choix  des  Livres  6c  par  la  magnificen-^  : 
€e<lu  lieu  où  elle  eft  placée. 
,  Monp€i$r  li  Marjchal  7)hç  jXE- 
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trées  â  pouffé  plus  loin  qu'aucun  Sei- 
gneur la  curioacé  des  Médaillons  anti- 
ques >  &  des  Médailles  de  Rois ,  &  de 
Villes  Grecques.  Le  nombre  de  ceux-U 
eft  chez  lui  de  plus  de  fix  cens  qu'il  a 
acquis  à  grands  frais  de  feu  Monfieur 
l'Abbé  de  Camps ,  &  de  plufieurs  au« 
très  particuliers  :  &  la  quantité  de  (es 
Médailles  de  Rois  Grecs  ,  &  de  Villes 
Autonomes  qui  battoient  Monnoye 
avant  qu'elles  fudènt  affujetties  i 
l'Empire  Romain  ,  va  à  plus  de  trois 
mille.  C'eft  dans  ce  nombre  que  fe 
trouvent  celles  des  Arfacides^  quia* 
voient  fervi  â  Monfieur  Vaillant  pour 
compofer  fon  Livre  de  la  Dynaftie  de 
ces  Princes» 

.  Ces  /leux  CoUeftlons  ibnt  accom- 
pagnées chez  ce  Seigneur  d'une  belle 
fuite  Impériale  en  argent ,  en  grapi , 
en  moyen  &  en  petit  bronze ,  d'une 
abondance  inconcevable  de  Médailles 
modetnes ,  &  des  Monnoyes  ancien^ 
nés  &  nouvelles  de  tous  les  Païs ,  par- 
mi lefquelles  celles  des  Villçs  &  an- 
ciens Seigneurs  de  France ,  qui  fous 
les  Rois  de  la  première  ^  de  la  fé- 
conde Race  avoient  droit  de  battre 
monnoye  ,  font  plus  fuivies  que  dans 
aucun  autre  Cabinet  de  particulier. 
Ce  Seigneur  a  de  plus  des  Figu- 
res. 
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tÇÈ  9  àcs  Idoles  y.  des  £uftes  de  bron« 
ze  &  de  m^rbr^  antiques,,  de  belles 
Kerres  gravces,.d'epccçUensTablcaux , 
des  produâipns  rares  de  la.  nature  » 
des  Ou^^rages  dçs  Païs  étrangers,  & 
fur- tout  une  BibU^tieque  des  plus 
nombreufes  de  l'Europe ,  Se  des  nlieux 
remplies  de  Livres  pré<:i.eux«  Tênc  de 
raretés  feroient  dignes  d'un  grand 
vaifleau  où  il  fût  permis  de  les  ve- 
nir admirj^r  de  tdutès  paccs» 

Monfietir  le  Dhc  de  AforiemsT  a 
une  belle  colleâion  d'JBftampes  ,ran« 
gée  par  œuvres  des  grands  Maîtres.  . 

jifonfieHr  yiiér  Ca;m^ûfé(  'de-CrpiJlin  » 
Vftc  &  PjUr  dp,  ^Fr^^çe  p  JEvêq^e  de 
MetK  po0ede  Jâ  célèbre  Bibliothè- 
que de  ManuCcrits  anciens  que  MJ 
le  Chancelier  Seguier,  dont  il  a  été  hé- 
ritier, avoit  formjâe  avec  de$  foins  .&. 
des  dépcnfes  cpi>fidjerablesL.    Elle  eftt 
d'environ  qiiatre  njilk  volumes ,  tant 
ïiebteux  ,  Sydjaqpcs,   Arabes    &:i 
Cophtes,  que  Grecs,  Latins  &  Fran- 
çois \  ôc  certa^inemenc  pei^t  pàder  pour  j 
la  plus  çyrîeufe  de  Jranoe  en  ce  gcn-  ; 
re  ^près  celle  d^^Roi.    Le  Catalogue 
&  les  extraits  des  feuls  Livres  Grecs 
œtt  le  R.  P.  Dom  Bernarid  jde  Mont* 
^ucon  en  a  donné  dans  un  in  folio 
imprimé  a  Paris  en  ijij.font  capables 
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de  donner  une  jufte  idée  de  cette  Bi^ 
bliocbeqoe  ,    comme  on  en  a  prife 
une  »de  celle  de  i'Emperear  par  le 
Catalogue  de  Lambccius. 

Monfieur  di  Cam^artin  Eveqne 
de  Blois  en  conferve  une  de  Livres 
imprimés  très-nombreufe  &  très-bien 
choiiî^j  qu'il  a  formée  lui-même. 
Corn-      Les  RR.  PP.Bentdiainsdel'Ab^ 
munau-  ^i>  Royale  d$  S.  Germain  des  Prez.% 
font  de  tous  les  Religieux  ceux  qui 
pofledent  une  Bibliothèque  f  lus  ri- 
che en  Manufcrits  anciens  \  leur  nom* 
bre  paflè  i;^o.  parmi  lef quels  il  y  en 
a*  plufieuts  dont  l'antiquité  va  au-de- 
U  de  huit  fiecles  ,  tels  qu'une  Tra« 
doâion  mot  à  mot  des  Epitres  de  S» 
Paul  par  Gennade  en  caraâeres  Me-> 
rovingiens  *>  une  CoUeâion  des  Con« 
ciles  du  tems  de  l'Empereur  Juftî- 
nien  \  le  Pfeautier  dont  fe  fervoit  S* 
Germain  écrit  du  tems  deChildebert 
Roi  de  France  en  lettres  d'argent  avec 
des  titres  en  lettres  d'or  fur  du  velio 
couleur  de  pourpre  ;  on  MefTet  qui 
paroît  être  ou  VIII*  fiécle  ^  &  beau* 
coup  d'autres  i  volmues  en  caraâeres 
Romains ,  Lombards  &  Saxons. 

•  La  Colleâion  des  Livres  imprimez 
qui  y  étoit  déjà  fort  belle  par  la  ra- 
reté de  ceux  des  premières  Editions  > 
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Y  éfl:  devenue  depuis  quelques  années 
beaucoup  plus  coniiderablp  par  le  doa 
que  fcii  Monfipur  TAbbé  d'Etrées, 
nommé  à  l' Archevêché  de  Cambrai  j. 
leur  fie  en  17 j8.  de  fa  Bibliothèque, 
compofée  d'envir;on  vingt-deux  mille, 
volumes  ,  dont  la  plus  grande  partie, 
concerne  l'Hiftoire  de  France  j  &  par 
le  legs  que  Monfieur  l'Abbé  Renau- 
dot  leur  a  fait  en  1720.  de  tous  les^ 
Livres  Orientaux  qui  avoient  fervî 
^ux  études, par  Icfquelles  il  s'eft  rel- 
aient diftingué.  Elle  fe  trouve  enco- 
re très-.enrichie  de  Livres  de  Cartes 
$c  de  Géographie  par  le  grand  nom- 
bre de  ceux  que  Monfieur  l'Abbé  Bau- 
dran  qui  avoir  fait  fon  capitaî  de  cet- 
te fcience  ^  leur  a  laidez»  Et  afin  que 
rien<lece  qui  accompagne  une  gran- 
de Bibliothèque  n'y  manquât ,  le  R. 
P.  Dom  Bernard  de  Mourfaucon^»  fi 
connu  par  tant* d'Ouvrages   d'érudi-. 
t'ion ,  y  a  ajouté  im  MédaiJler  de  grand, 
bronze  qu'il  a  formé, &  tous  lesmo- 
nùmens  antiques  qui  lui  ont  été  don- 
nez &c  envoyez  de  toutes  parts  à  l'oc- 
cafion  de   fon  Livre  de  Vj^niicjHité 
expliijtiée  j  ce  qui  y  fait  un  Cabinet 
particulier. 

Les  Chanoines  RegidVers  de  Vjib^ 
baie  Ro'iale  de  fainte  Gcnetiéve  ont 
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suffi  une  des  Biblrocheques  non-feu- 
lement des  mieux  diipofées  par  fa 
vafte  étendue  ,  mais  encore  des  plus, 
nombreufes  de  Paris  ;  dans  la  quanritc 
de  quarante-cinq  mille  volumes  dont 
elle  eft:  compofce  ,  les  dix-fept  mille 

?tii  formoient  celle  de  Monficur  le 
'ellier  Archevêque  de  Reims ,  font 
Un  très- bel  ornement  par  leur  condi- 
tion. 

Rien  n'y  convîentmîeux  que  le  Ca- 
binet d'Antiques  &  de  Médailles  de 
grand  ',  moyen  &  petit  bronze  qui  y 
eft  joint  ,  &  qui  eft  célèbre  par  la 
defcription  qu'en  a  publiée  le  Perc 
du  Moujinet  Religieux  de  cette  Mai- 
fon  ,  dans  un  volume  infêliê  impri- 
mé à  Paris  en  i6^i. 

La  fuite  de  Poids  &  de  Mefures 
des  Anciens  que  Ton  y  conferve, 
&  lès  Poinçons  des  Médailles  &  Mé- 
daillons contrefaits  par  Alexandre 
Baffian  &  Jean  CauVin  furnomraés 
l'ts  Padoiiiîns  ,  y  font  des  fingulari- 
tés  qu'on  ne  voit  point  ailleurs. 

Les  Chanoines  Réguliers  -de  VAh* 
baie  Royale  de  S.  ^/îïe^r  ont  auflî  une 
grande  Bibliothèque  .  très- connue, 
puifqu'elle  a  été  rendue  publique  pair 
Its  libéralités  de  Monficur  du  Bou-  . 
cher  de  Bournonvillc  Confeiller  au 

Parle- 
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Parlement ,  qui  ne  la  leur  a  donnée 
qu'à  cette  condition  ;  ôc  de  Monfîeur 
le  Prefident  Coufin ,  qui  leur  a  laide 
la  fienne  dans  la  même  vûb\  Mais  la 
quantité  de  près  de  trois  mille  Manu* 
Icrits  qui  y  forme  un  Cabinet'^)arti- 
culier  ,  doit  principalement  exciter  la 
curiofité  des  Voïagcurs  fçavans. 

Les  ^ugn/tiny  D échauffez^  de  Id 
Place  des  F'iEloires  ont  ajouté  de-»  • 
puis  deux  années  à  leur  Bibliothè- 
que qui  s'embellit  tous  les  jours  par 
les  foins  du  P.  Euftache,  le  Cabinet 
deCuriofités  Antiques  du  feu  P.  Al- 
bert -,  il  confiftoit  en  Figures  antiques 
&  en  deux  belles  fuites  de  Médail- 
les Impériales ,  Tune  d'Argent  &  l'au- 
tre de  grand  bronze  ,  que  ce  Reli- 
gieux avoir  composées  tant  en  Italie 
qu'en  France. 

Les  Jacobins  Reformez^  de  la  rnt 
5.  Honore  y  dont  la  Bibliothèque  por- 
te pour  Infcription'une  Dédicace  à 
Louis  XIV-  encore  Dauphin ,  y  gar- 
dent plus  de  vingt  mille  volumes , 
&  s'y  font  honneur  entr'autres  des 
Mcinufcrits  Arabes  que  Monfieur  Pi- 
quet Dofteur  de  Sorbonne  a  voit  a- 
maffes  ,  &  dont  il  leur  a  fait  un  legs. 
*  Les  Aiintmes  de  la  Place  Royale 
montrent  dans  leur  Bibliothèque  di- 
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TCrfcs  pièces  d'Optique  du  P.  Nîcci 
ron  Tun  de  leurs  Religieux  qui  écoic 
très-habile  dans  cette  partie  des  Ma^ 
thématiques;  &des  Livres  de  Plantes 
ôc  de  chofes  naturelles  d'Amérique 
deflioées  fur  les  lieux  par  le  P.  Plu* 
mier,  qui  joignoit  parfaitement  à  la 
connoiilance  des  Plantes  Tart  de  les 
seprefencer  d'après  le  naturel  fur  le 
papier. 

Les  Carmes  de  la  Place  J^aubert 
fe  font  fait  une  efpece  de  Galerie  de 

{pièces  de  Mathématiques  par  l'intel- 
igence  &  Tadrefle  de  la  main  du  P. 
Sebaftien  Truchct  de  l'Académie  des 
Sciences ,  un  des  premiers  hommes  de 
fon  fiécle  en  «fait  de  Mechanique. 

Les  Jefmtes  de  la  Ma'ifon  Profef» 
fi' qui  eft  à  la  rnë S.  jintoive oïilîou 
mé  une  Bibliothèque  d'environ  vingt- 
deux  mille  volumes  de  celles  du  Car^ 
dinal  de  Bourbon  ,  de  Monfieur  Mé- 
nage &  de   Monfîeur  Huet  Evêque 
d'Avranches  ,  qui  chacun  leur  ont 
lailTé  la   leur.    On  doit  juger  par  le 
goût  de  ces  trois  illuftres  perlonna- 
ges  de  quel  choix  font  les  Livres  qui 
lacompofen^.  Onnepeutguerestrou- 
ver  ailleurs  plus  de  Pièces  ,  de  Livres 
ni  de  Mémoires  concernant  la  Chi« 
ne.    Cette  Bibliothèque  recevra  ui^ 
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louyel  omciîiérft  ,  lorfque  Ic.R.  P; 
ôhâtntUart  aui  eddes  plus  ver fe;;  dans 
l'Hiftoîre  Wetallîqqe  ancienne,  y  au- 
ra joint  la  riche  CoUeûion  qu'il  s*efl: 
Faite  en  Médailles  d'Argent,  en  grand, 
en  moyen  &  fur-tput  en  petit  Bron- 
za,  &  qu'il  poflçde  adtuellettient  en 
(on  particulierdanscetteMairon|  on 
pbura  regarder  ce  Cabinet  comme  ua 
des  premiers  dé  France. 

Les  'Je fuites  du  Collège  Je  la  rué 
S.  facéjHes  poflTedcnt  une  Bibliothè- 
que encore  plus  confiderablé  par  le 
nombre  qui  eft  de  plu$  de  quarante^ 
trois  mille  volumes,  &  paj:  la  quan- 
tité des  Manufcrits  qui  en  font  par- 
tie. Ils  doiventfon  plus  grand  accroif- 
fement  au  don  que  leur  a  fait  de  la 
fieniie  en  \j6>  Monfieur  de  Harlay 
Conféilter  d'Etat.  Celle-ci  qui  alloit 
à  vingt-un  mille  volumes  ,  étoit  une 
colleâion  fùcccffivement  faite  par  le« 
Sçavans  prédeceffcurs  de  cet  illuftrc 
Magiftrat.  On  y  confervc  auffi  ùp. 
Médailkr  rempli  de  Pièces  r^rèf  : 
t€  font  celles  dont  le  R.  ;?;  de  la 
Chaife  à  qui  on  en  avoit  envoyé  dé 
toutes  parts ,  a  fait  preftnt  à  ce  GoU 
Icgt ,  &  qui  y  ont  fervî  aux  Etudes  du 
Sçavarit  P.  Hardouin  qui  a  loi^g-teros 
été  Bibyothecàîre  de  cette  Malfplh. 
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L€S\  Prêtra  de  TOratofre  de  U 
tfi€  S.  Honoré  ne  font  guet  es  tnoinf 
riches  en  Livres  imprimés  &  Manuf- 
crîts  en  Langues  Orientales  qu'un  au- 
tre Âchilles  de  Harlai  leur  a  pàrciiy 
lement  laillez  :  iraypit  fait  une  re- 
cherche extraopdînaire  de  cç;Û3ç-cipcii: 
l^t  le  tetns  que  4^  ^on.  Aipba0à« 
[ë  à  la  Porte.  Parmi  les  Manufcrits 
Hébreux  qui  Te  trouvent  dans  cq  nom- 
bre il  n*y  ea^gueresdc  plus  remar- 
quable que  ce:ç^meax  çxemplaire  Sar 
maiitain  du  ^çnrateiu|ue  >  que  ce( 
Ambafladéur  avoM^  eude  Pierre  dçla 
Valée,  &*qui  depuis  a  été  inieré  dans 
les  deux  plus  célèbres  Polyglottes  dç 
U  Bible. 

Les  PP.  de  lit'Do^rineChrJtUnni 
depuis  Tannée  .171 8.  feulement  font 
Revenus  Propriétaires  d'une  Biblio- 
thèque que  Monfieur  Miron  Ppâeut 
de  So^bonne  ne  leur  a  donnée  p^r  fon 
Te(^ament  qn  à  condition  qu'elle  fe- 
Xoii^  puv  ex  te,  au  public  À^^x  fois  k 
içma^ne ,,  les  M^tdis  &:  iks^  ViWdre? 
^is.^|-Çf P. , Çaiféqpi  en;^  le  fiîblia^ 
theçaire  l'augmeptc  tpus  \ts  j^urs  & 
y  iitx\i  un  très^bqn  otd^e.; .  ;.;  , 
Celle-  Les  poEte^rs  ^ela  Adaifon  (^  Scr 
^^'  cîet.é<^à  Sor^Qnp^  -ont  j/ttftgB  d'upç 
|3^A{l;otKeq{xe  qui  peut  fans'co«»tredic 
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jpafTer  dans  fon  genre  pour  une  des 

{>Ius  belles  de  TEurope.  C'eft  en  faire 
'éloge ,  que  de  dire  que  celles  du  Car-^ 
dînai  de  Richelieu  &  de  Monfîeur 
l'Abbé  le  Maïlc  qui  les  ont  laiflees  à  ce 
Collège ,  y  font  réiinies.  Elle  eft  riche 
en  Manufcrits  rares  &  en  preinieres 
Editions ,  imprimées  dans  la  Maiipn 
même  par  des  élevés  de  Jean  Faufte 
&  de  Pierre  SchefFer ,  attirez  i  Paris 
par  Guillaume  Fichée  &  Jean  de  la 
Pierre  illuftres  Doàeurs  de  cette  S07: 
cîeté.  Mais  rien  n'égale  ailleurs  Ip 
nombre  des  Livres  de  Théologie,  & 
celui  fur-tout  de  huit  cens  Bibles 
différentes  qu'elle  renferme.  , 

JLe    Collège  des   Quatre  ^Nations 

efl:  orné  de  celle  du  Cardinal  Maza* 
rîn  ,  compofée  de  trente- fix  mille 
volumes,  &  célèbre  par  la  recherché 
de  Gabriel  Naudé ,  que  ce  Miniftrc 
avoir  envoyé  dans  tous  les  Païs  de 
rEuj:ope  pour  y  faire  des  découver-;" 
tes,  &  des  acquilîtions  de  Livres 
(înguliers  &  de  Manufcrits.  Elit  cfjt 
d'ailleurs  publique  &  s'ouvre  tous  les 
Lundis  &  les  Jeudis  ,  le  matin  Se 
Taprès  dînée. 

A  l'Ohfervatoire -Royal  il  y  a  une  Agid<4 
Salle  remplie  de  tous  cotez  (|e  mo-«4?«$ 
deles  de  machinés  de  différentes  par« 

T  z  ties 
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ties  des  Mathématiques  inventez  par 
divers  Membres  de  V  Académie  Rojd* 
le  des  Sciences.  On  y  voit  fur-tout 
un  Miroir  de  métal  des  plus  grands 
qu'il  y  ait.   ^ 

A  l' Académie  Royale  des  Infcrif^ 
tiens  &  ^e//f*2'^are/ qui  cft  au  Vieux- 
Louvre  ,  on  conferve  ie  Cabinet  de 
feu  Mondeur  Baudelot  qui  étoit  Pen^ 
(ionnaire  dans  cette  Compagnie  ,  ï 
laquelle  il  Ta  Icguc  :  il  eft  compofc 
de  fuites  de  Médailles  antiques  d'Ar« 
'gent  &  de  Bronze  tant  de  Rois  & 
Villes  Grecques ,  que  de  Confuls  & 
d'Empereurs  Romains  \  d'unLaraire 
de  Dieiix  Pénates ,  dont  ta  plupart  ont 
fcrvi  d'exemples  au  Traite  qu'il  en  a 
donné  dans  fon  Livre  de  )l\J  uliti  des 
Voyages  \  mais  ce  qui  eft  ici  de  plus 
précieux  font  entre  plufieurs  morceaux 
antiques  de  marbre  ,  deux  Tables 
chargées  d'infcrîptions  Grecques  du 
cems  de  la  guerre  du  Pelopouefe ,  qui 
contiennent  tous  les  noms  des  Ciiefs 
les  plus  illuftres  qui  y  ont  perdu  la 
vie  ;  elles  avoient  été  apportées  de 
Grèce  par  Mpnfieur  Thevenot  ,  des 
héritiers  dilquel  cet  Académicien  les 
acquit. 
itca  'c-  .Mopfienr  de  Lèngueil  >  Stfgreuf 
»ici  «î.^^   'Maifons  ^  Prèfident  à  Mçrntr^ 
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à  une  fuite  fort  avancée  de  Médail- 
les Impériales  d'Or ,  &  a  formé  à 
Maifons  un  Jardin  rempli  de  Plantes 
étrangères  tes  plus  rares  Se  les  plus 
difficiles  à  élever  en  ce  Païs. 

Aionfietêr  Pajot  d'Ons  en  'Bray  , 
Intendant  General  des  Pvjtes ,  arpouf- 
fé  plus  loin  que  perfonne  ait  encore 
fait  les  démonftrations  de  toutes  les 
parties  des  Mathématiques  par  des 
machines  qui  en  rendant  ces  démon- 
ftrations fenHbles  aux  yeux  &  aux 
mains  ,  laident  la  convidion  fî  fort 
ihiprimée  dans  la  mémoire  ,  qu  elle 
ne  puifTe  s'en  échaper.  Il  y  a  diver- 
fcs  de  ces  machines  pour  l'Arithmé- 
tique ,  pour  la  Géométrie  ,  pour  la 
Cofmographic  ,  pour  la  Statique, 
pour  THyarauliquc  ,  pour  la  Phyfi- 
quc  expérimentale ,  pour  les  Mccha- 
niques,  pourrArchiceâture  civile  Ôç 
militaire ,  Se  pour  toutes  les  parties  de 
rOptique  :  une  plus  grande  quantité 
de  Pierres  d'Aimant  qu'on  ne  Içauroit 
dire  taillées  de  toutes  façons  ,  pour 
en  démontrer  tous  les  effets,  en  mille 
manières  ,  entre  dans  le  nombre  de 
ces  curiofitez  ,  de  même  que  toutes 
les  pièces  qui  font  les  chefs  •  d'œu- 
vres  de  tous  les  Arts  qui  tirent  leur 
ariéine  des  Mathanatiques  ,  comme 

T  }  de 
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de  THorlogcric ,  du  Tour ,  avec  Ici 
ipdrumens  &  outils  ncceflàires  peut 
leur  donner  la  perfeâion  :  auûî-bien 
que  cous  les  genres  de  Fourneaux  & 
Vaifleaux  Chymiques  les  plus  propres 
&  les  plus  commodes  qu'on  aie  en- 
core imaginé  >  à  quoi  il  a  ajouté  dif- 
férentes curiofitez  naturelles  de  tou- 
tes cla/Tcs.  Il  y  a  pour  tous  ces  gen- 
res d'objets  4iff€i^cns  prefque  autant 
de  Cabinets  ou  de  lieux  particuliers 
/dans  cette  Maifon  magnifique/ 

Alonfienr  de  Reaitwt^r  a  fait  un 
plus  grand  recueil  que  Ton  puifle  s'i* 
maginer  des  Minéraux  de  France  de 
toute  cfpcce  ,  comme  terres  ^  bitu- 
n7cs  ,  (tls  ,  pierres ,  marcaflîtes  ,  & 
métaux  tirez  de  toutes  les  Provinces, 
tft  envoyez  de  l'ordre  du  Roi  à  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  par  tous  les  In- 
tendans.  On  voit  auffi  chez  cet  Aca- 
démicien toutes  les  Pièces ,  Modèles 
de  Pièces  gravées  &  Its  Mecnoires 
néceflaires  pour  fcrvir  à  une  Hiftoire 
générale  des  Arcs^  mais  fur- tout  de 
ceux  où  l'emploi  du  fer  peut  entretè 
Comme  c'eft  à  lui  à  qui  l'on  eft  rede« 
vable  de  la  découverte  de  la  manière 
de  le  rendre  fufîble  ^  &  de  lui  donner 
enfui  te  toute  la  dureté  dont  il  peut 
être  fufçep(il>le  »  on  çft  inftruit  à  fond 

fui 


BBS    VOY^AGIS;  417 

fur'cettc  matière  à  la  vue  des  ouvra- 
ges de  ce  métal  qui  fc  font  multN 
pIîeîB  chez  lui  depuis  cette  invcn* 
non- 

AionfieHr  du  Faj  qui  a  allié  l'é- 
tude dé  TAntiquité  avec  Celles  des 
Méchanîques  &de  laChymie ,  outre 
junc  fuite  de  Médailles  antiques  de 
grand  Bronze  qu'il  a,  eft  encore  en 
état  de  faire  voir  diverfes  découver- 
tes curieufes  qu'il  à  faites  par  fon 
travail  aflidu  dans  ces  deux  de/nieres 

ïcienccs. 

Meffteurs  de  ftijfieii  Vatni  Se  le 
cadet ,  tous  deux  Médecins  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  Membres  de  la  même 
Académie ,  &  Profcffeurs  Royaux  en 
Botanique  ,  l'un  Démonftrateur  & 
l'autre  Soûdémonftrateur  au  Jardin 
^'oyaî  des  Plantes  ,  oiit  non  feule- 
ment rHc4:bier  Je  plus  tpagnifiquc, 
&  peut  -  être  le  plus  nombreux  qui 
tbif  en  Europe  5  mais  encore  une  plus 
grande  quantité  que  perfonne  de  ces 
parties  ou  proçjuâions  de,Plantes  ra-;* 
res  de  touisJès  païs  du  monde  qui 
PcMV^tiX  être  conlcrvees  par  cuno(i- 
té  ,  comme  racines  ,  bois ,  écorces  ^ 
fruits ,  gommes ,  fils  &  ouvrages  qui 
çn  font  faits. 

Minficur  ijhard  Médecin  a  joint 

T  4  i 
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"à  un  Herbier  ' confklerable,,' un  Gi- 
birîet  des  plus  remplis  qurie  pmfiii 
vcrit  de  XTvrcs  d^Kiftoîrc  naturelle. 

JidonfieHrdH  Ktrntj  anjfi  Afede* 
fin ,  cohlQèrve  toutes  fortes  de  Pièces 
anatomiques  ,  tant  naturelles  qu*àr« 
.tificielles ,  qui  ferveut  aux  démonf- 
tràtiods  de  ce  genre  ,  dërquelles  il 
s^acquite  depuis  long-tcms  au  Jardia 
îloyâl  avec  tant  d'applaudiflement. 

AïonficHT  Geoffroi  C  Afotic^irt^  a 
compofé  un  Droguier  qui  par  la  quaiw 
tité  5  le  choix  &  rarrangement  des 
morceaux  dont  il  eft  formé ,  ne  cède 
à  aucun  autre  de  l'Europe. 

Monteur  des  Chiens  de  Rejfons, 
Commandeur  de  l'Ordre  de  S*  Loîîis, 
a  élevé  un  Jardin  fingulier  par  les 
'  tflPorts  extraordinaires  qu'il  femble 
avoir  forcé  la  nature  d'v  faire,  pour 
produire  des  Plantes ,  des  Arbres  & 
des  Fruits  ,  ou  plus  gros  ,  ou  pliif 
bâtifs  qu'ils  ne  font  d'ordinaire ,  ou 
dans  des  faifons  où  ils  n'ont  point 
accoutumé  de  paroître., 

Afonfiear  de  raUisyin^i^aaire  dp 
jJ^oi ,  a  un«  Côlleâîioîi  de  Médailles 
antiques  bien  choifies. 
.  Menfienr  Burette  VeBenr  en  Me^ 
decine  &  ProfejfeHrait  Collège  Jtajal^ 
pofledc  un  Cabinet  de  Traitez  Tîn« 

guUers 
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pitiers  des  plus  recherchez.  » 

<  Aionfitnr  Aiahudel  Médecin  a 
formé  un  Cabinet  d'Hiftoire  nacu* 
relie ,  &  un  autre  d' Anttquitez  \  ce 
qui  efl  de  plus  remarquable  dans  le 
premier,  eft  un  Syilenie  nouveau,  très- 
fuivî  &  plus  commode  qu'aucun  au- 
tre d'arrangement  hiftorique  des  Co- 
quilles de  la  mer  ,  par  claiTes  ,  par 
genres  ,  par  efpeccs  &  différences  ,• 
conune  Monlieur  Tournefort  a  fait 
pour  les  Plantes  \  Se  une  Hiftoire  des 
plu^  amples  Se  des  plus  variées  de 
toutes  les  différentes  fortes  de  Co« 
raux. 

A  l'égard  du  Cabinet  d' Antîquf- 
tez  ,  c'eft  un  aflcmblage  de  Monu- 
méns  fî  prodigieux  par  le  nombre  , 
&  n  (ingulier  par  le  choix ,  qu'il  s'en 
cft'  encore*  peu  vu  dcf  pareil  en  Euro- 
pe* Le  recueil  de  tout  ce  qu'avoic 
amafTé  en  ce  genre  Monfîeur  Foucauc 
Cônfciller  d'Etat ,  cité  en  tant  d'ent 
droits ,  y  cft  entièrement  confondu  , 
avec  une  douzaine  d'autres  de  ces  re- 
cueils qui  avoient  tous  des  noms  il- 
luftres  dans  la  Republique  littéraire; 
ce  tout  enfemble  remplit  une  Gale- 
rie où  les  Monumens  antiques  des 
Egyptiens ,  des  Grecs  ,  des  Romains 
&  d€^  Gaulois   font  diftinguez  par 

T  5         clalfcs 
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clafTes  dans  haie  Armoires  àïSt^  I 
rentes ,  accompagnées  chacunes  dans  I 
les  incervales  qui  les  feparenc  y  des  1 
grandes  figures  &  des  Bas  -  re«  | 
liefs ,  dont  Te  volume  excède  la  hau->  1 
teur  des  tablettes  des  Armoires.  On  | 
voit  encore  chez  cet  Académicien 
une  très-nombreufe  fuite  de  MédaiU 
les  antiques  Confulaires  &  Impériales 
en' Argent  ,  en  grand ,  moyen  &  pe- 
tit Bronze  ,  &  un  choix  de  belles 
Pierres  gravées  antiques^ 

AionjieHr  Lancdot  »  Secrétaire  dci 
Ducs  &  Pairs  ,  a  raflcmblc  plus  de 
Livres  ,  de  Titres  &  de  Mémoires 
cbncernant   THiftohc^    de    France  ^ 
qu'aucun  Particulier  de  Paris. 
,   Aïofffi^Hr  Falconet  fils  ,  l'un  dei 
A  joints  en  (urvivance  à  Monfîeurfon 
Père  dans  la  Charge  du  foin  de  la 
fanté  du  Roi .  avec  Monfieur  le  pre- 
mier Médecin  ,  a  recueilli  aVec  une 
grande  exaâitude  une  grande  quaO'* 
tiré  extraordinaire  de  Traitez  per- 
dus &  iineuliers  de  toutes  les  pardei 
-de  fa  Profcffion. 
:Parttcu.      ^^y^adame  la  Coni,tejfe^de  f^ernï^ 
iicrscu- poflede  un  très -grand  nombre  d'ex* 
^icujc    acellens  Tableaux  rares  par  les  Maî- 
tres qui  les  Ont  peints  s  Tarrangranent 
iie  cçs  Originaiu  a  formé  4m  Cabi- 
net 
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^e^%  très -fçaYant  dans  ce  gcnfC  de 
curîofité. 

.  JHonfietêr  de  Surbec  9  Capîtaîne 
aux 'Gardes  Suiffes^  a  une  des  fuites 
de  Médailles  Impériales  de  grand 
Bronze  la  mieux  Aiiviç  &  la.plus  ttm^ 
plie  de' pièces  rares  qa'il  y  ait>  elles 
font  prefque  toutes  avec  un  vernis 
il  beau  qu'il  ajoute  un  nouveau  me<« 
rite  à  leur  antiquité» 

Afonfienr  l^I^bhé  de  Rotdin  n*ïi 
rien  épargné  pour  fe  former  un  Cabi- 
net de  ces  fortes  de  Livres  rares  que 
les  gens  de- Lettres  regardent  "comme 
des  bijoux  :  il  l'a  de  plus  enrichi  de 
quantité  de  Manufcrits  anciens,  pleins 
dp  vignettes  dorées  &  de  Mignatu* 
res  exquifes ,  que  feu  Monficur  Fou- 
cault Confeillex-  d'Etat  avoit  amaf- 
fées  de  toutes  parts  :  &  il  eil  auifi 
^flez  avancé  dans  une  Colleâion  qu'il 
a  entrepris  de  faire  de  Médailles  Im<« 
periales  antiques  en  Or  &  en  Ar- 
gent ,  pour  efoerer  de  voir  bientôt 
2 es  fuites  prefque  parfaite^  en  ces 
eux  métaux. 
MonficHt  de  Lamoignon  PrefidenÉ, 
k  Mortier ,  en  a  une  en  grand  Bron- 
ze'  ,  qui  étpit  celle  que  ppffedoit 
Mpiîfieur  le  premier  Prefidçnt  foni 
Ayeul. 

ttf         Mon: 
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MonfuHr  Croxjit  le  cadep  ,  a  une 
Maifon  ornée  d'cxccUens  TableaiDC 
des  grands  'maîtres  :  mais  il  s'cft.  di- 
ftingué  parmi  les  autres  Curieux  par 
un  amas  des  plus  confiderablcs  qu'il 
y  ait  en  Eutoçc  de  deffeins  des  plus 
célèbres  Peintres,  qui  remplirent  un 
grand  nombre  de  porte-feuilles  pré- 
cieux. 

Monfieur  Vivant  y  cft  le  Curieux 

de  Paris  qui  a  une  plus  grande  abon- 
dance de  chofes  rares  de  différent 
genres  •,  car  on  trouve  chez  lui  Mc- 
daiUes  &  Monnoyes  anciennes  &  mo- 
dernes de  tous  les  Pais  en  Or  &  en 
Argent  ,  Monumens  antiques ,  Pier- 
res gravées ,  diverfés  curiofités  natu- 
•  relies  de  Coquilles ,  Coraux ,  Pierres 
d*Aimant ,  Pierreries*  de  toute  efpe- 
ce  ;  Vafes  précieux  d'Agathe  ,  Sar- 
doincs  ,  Onyces ,  Lapis ,  &  d'autres 
Pierres  rare's   montfez  en  Or  &  en 
Argent  &  garnis  de  Joyaux  -jdesOtt-s 
vrages  finguliers  d'Orfévf cric  ,   dcs^ 
Habillemens ,  Armes  &  Inftrumcns  i 
Tufagc  des  peuples  les  plus  cloigncx^ 
&.dcs  Sauvages  ;  des  Heures  manul- 
crites  anciennes  ornées  de  vignettes 
&  une  infinité  d'autfres  chofes  qu*il 
fait  voir  avec  une  honnêteté  &  une 
afFabiJué  tout-à-fait  grandes. 
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j^ionfieHr  âe  Latêndj'»  Ûîrcftcac 
du  Bàlànder  des  Médailles  du  Roi^ 
a  quantité  de  bons  Tableaux  ,  des 
Figures  &  Groupes  de  Bronze  à  la 
vérité  modernes ,  mais  dont  la  beau* 
té  i&  la  perfedtion  furpaflent  l'anti- 
que I  tant  le  deflein  en  cft  élégant^ 
&  tant  elles  font  bien  reparées-  Mais 
ce  qui  cft  chez  lui  d'unique  font  les 
poinçons  ,  &  les  coins  de  tant  de 
celles  Médailles  &  de  Jettons  qu'on 
a  faits  pour  nos  Rois  depuis  un  rems 
confîderable  ,  &  qui  font  confervez 
avec  une  propreté  &c  dans  un  ordre 
admirable. 

Aïonfienr  de  C levés  >  fils  du  célè- 
bre Jouaillier ,  eft  après  le  Roi  &  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orlcàtis  ,  celui  qui 

Î>oflcde  en  France  la  fuite  de  MédaiU 
es  antiques  Imperiale*s  en  Or  la  plus 
parfaite  par  le  nombre  des  Têtes  & 
des  revers  rares ,  &  par  la  grafîde 
confervation  qui  en  augmente  le  prix. 
Afofifieir  de  NoinvUle  z  fait  une 
Colleélion  déjà  fort  avancée  de  Mé- 
dailles antiques  d'Argent,  &c  de  Bron- 
ze Confulaires  ic  Impériales  ,  qu'il 
perfeâionne  tous  les  jours. 

AfeJJiëfirs  Majfonfttres  Banquiers , 
ont  un  petit  choix  de  Pierres  gravées 
antiques  ^  reprefentant  divers  faits 
'        -  '  hifto- 
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hiftoriques  ,  digne  par  la  beauté  dés 
Pièces  qui  le  compofenc  ,  d'entrer 
dans  le  Cabinet  des  plus  grands  Prin« 
ces.  Elles  font  la  plupart  déjà  connues 
par  les  Copies  que  ces  Meffieurs  ont 
permis  qu'on  en  tirât  en  Eftampes  £c 
fur.  des  Pâtes. 

/  On  lie  âniroit  jamais  l'article  de 
Paris  >  Ci  l'on  entreprenoit  d'indiquer 
encore  to4S  les  Particuliers  qui  y 
pofTedent  quelque  choTe  de  rare  en 
quelque  genre  que  ce  foit  ,  &  fur- 
tout  en  Tableaux  &  en  recueils  d'£f« 
tampes. 

VERSAILLES. 

Le  Cabinet  du  Itoi  eft  fans  coff^ 
tredit.ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  & 
de  plus  riche  dans  le  monde  en  fait 
de  Médailles  &  de  Pierres  gravées 
antiques  ;  c'eft  plutôt  par  les  fuites 
qu'on  en  a  formées  qu'il  faut  les  com- 
pter ,  que  par  les  Pièces  rares  qui 
font  dan^  .chaque  fuite.  Celle  des 
Rois  &  des  Villes  Grecqifes  Au^^ono- 
jnes>,  en  tous  métaç:^^ ,  eft  très-confi- 
derable  \  mais  rien  n'égale  celle  des 
Empereurs  en  or  »  où  les  Médailles 
^e  ceux  qui  ont  le  mojns  ];egné ,  c'e(l-> 
^dire  »  qui  font  ies  plus  rares  ,  fe 

trouvent 
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trouvent  mulcipiiées  même  ayec  des 
revers  difFerens.  Les  fuites  Itnperia- 
les  d' Argent  >  de  Médaillons  Latins 
&  Grecs  ^  de  grand,  moyen  &  pe- 
tit Bronze,  y  font  il  remplies  de  Pie^ 
ces  rares  »  &  d'une  confervation  fi 
cxquife ,  qu'il  faudroit  une  année  en- 
tière pour  les  pouvoir  admirer  en  dé« 
tail.  C'eft  le  tréfor  où  tous  les  plus 
célèbres  Antiquaires  ont  puifé  la  hieil-- 
leure  partie  des  connoiûànces,  donc 
ils  ont  fait  part  au  Public  ,  qui  ont 
depuis  quelque^  années  tant  répanda 
de  lumières  dans  THiftoire ancienne. 
LouïsXIV.  n*avoitrien  épargné  pour 
l'enrichir  ,  &  l'on  peut  en  juger  par 
les  prix  extraordinaires  qu'il  a  don-» 
nez  pour  des  petites  Pierres  gravées 
qui  font  des  chefs-d'œuvre  de  TAn- 
tjquité.  La  quantité  des 'Médailles 
modernes  &  des  Monnoyes  d'Or  & 
d'Argent,  qui  font  encore  dan§  ce 
Cabinet  prefqu'autant  de  fuites  qu'il 

La  de  Nations  qui  fe  fervent  de 
onnoycs ,  eft  inconcevable ,  &  n*a 
pu  s'acquérir  &  fe  confcrver  quepar 
un  Monarque  auili.  puifîànt,  que  le 
Roi  de  France. 

Toutes  ces  richelTes  font  fous  la 
garde  de  Monfietér  de  Bâkf ,  Tun  de»  • 
XL.  de  l'Académie  Françoife ,  &  le 

Secrétaire 
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Secrétaire  perpétuel  de  celle  des  belles 
Lettres  î  l'homme  le  plus  verfé  qu^îl 
y  ait  jamais  eu  dans  la  connoiflance 
de  l'Antiquité  ,  Se  celui  à  qui  cette 
place  cbnvenoit  le  mieux. 

Afonfeigncur  le  t)Hc  dtê  Afaine  a 
auflî  ,  quoiqu'en  moindre  quantité 
que  le  Roi ,  des  Médailles  Antiques 
Impériales  d'Argent  &  de  Bronze  de 
toutes  les  formes.  Mais  ce  qui  cft 
de  plus  remarquable  dans  Ton  Cabi- 
net eft ,  que  c'eft  ce  Prince  lai-mê- 
me qui  l'a  formé  ,  &  qu*il  cft  plaj 
intelligent  dans  cette  fcience  »  que 
quelque  Antiquaire  que  ce  foitàqai 
il  auroit  confie  le  foin  de  fa  curiofi- 
té  du  vivant  de  Monficur  Vaillant^ 
&  par  fes  recherches  ce  Prince  avoir 
pouflë  un  recueil  de  Quinaires  jaf- 
au'à  huit  cens  ,  nombre  plus  coio/I-r 
derable  qu'on  eût  encore  vu:  dcdc^ 
puis  la  mort  de  ce  Sçavant ,  il  a  con- 
tinué lui-même  ce  recueil,  qui  eft  ce 
qu'il  a  de  plus  fingulier  Se  qui  eft 
unique  dans  l'Europe. 

Monfiettr  Rifdot^  premier  Commis 
de  Monsieur  de  Maurepas  pour  la 
Marine  ,  Se  Direûeur  des  Colonies 
Françoifes  ,  a  mis  à  profit ,  pour  le 
Public,  la  facilité  qu*il  a  eue  de  ti- 
rer des  païs  qui  étoient  fotis  fa  di- 

reâion 
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rcftion  toutes  les  cbofes  rares  qui 
y  naîflent  &  tous  Ic^Jpuvraees  qui 
s'y  font  ,  tant  pour  K  curipuié  qu*à^ 
Tùfagé  des  Sauvages^  ce  qui  compo- 
fc  chestf  lui  une  CoUeftion  non-ieu- 
lement  de  Coquillages ,  de  Racines  » 
de  Bois  >  de  Gommes  &  de  Fruits  fin* 
guliers  :  mais  encore  dé  Vaifleaux  » 
Inftrumens,  Habits  &OrnemeAs  fa- 
briquez avec  tou^e  TadrefTe  polfible 
che^Z'  ces  peuples. 

Monpet^r  le  Afajfondié  Parc  ^  CU 
travaillant  à  Thiftoire  des  Pèches  des 
Poiffons  de  mer  ,  dont  la  connoif* 
fance  lui  a  procuré  de  la  part  du  Roi- 
la  Commifllon  fpeciaic  de  Directeur; 
&  Inrpeâ:eur  de  celles  qui  fefpnt/ur 
les  Cotes  de  Picardie  ^^  Nor^nandie. 
&  Bretagne ,  a  fait  un  amas  de  Poif- 
fons finguliers  »  ^e  Litqphitpps  ,  de 
Coquillages  &  de  Concrétions  mari-* 
ncs^  qui  peuvent  très-bien  contri- 
buer à  augmenter  de  beaucoup  THi- 
ftQire  de  ce  que  la  mer  renferme  de 
pluicufieux  dans  fon  fein. 


SAINT     DENIS- 


.   i- 


Les  RR.  pp.  SenedilUns  de  TAb- 
baïe  Roïale  confcrvcnt  depuis  très- 
long-cems  ,  &  fe  font  ua  plaifir  de 

montrer 
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montrer  à  tous  les  étrangers  des  Va- 
fc^  antiques  d'Agate  ,  d'Onyces  Se. 
d'autres  PierjH  précieufes  qui  leur 
ont  été  données  par  divers  Rois  de 
France,  pour  augmenter  la  rtchefle 
de  leur  trefor- 

k  El  M  S. 

•  Monjieur  de  la  Côht  ,  Chanoine  de 
la  Cathédrale ,  a  Une  fuite  Impériale 
de  Médailles  antiques  d'Argent  des 
mieu:K  fournies. 

AÏ09tfieur  VAbbi  Favatt  auflî  Çha-^ 
noine  de  là  même  Cathédrale ,  a  non-' 
feulement  une  Aiite  Impériale  de  Mé« 
daille;  antiques  d'Argent  »  mais  en<« 
core  de  grand  Bronze  qu'il  perfçftion- 
fie  tous  les  jours. 

CHALONS  SUR  marne: 

MonfisHr  de  Mental  Secrétaire  de 
l'Intendance  de  cette  Généralité ,  s'efl: 
formé  un  Cabinet  aflorti  de  diverfes 
fortes  de  .çiirio^tés  ^  (f,  fur-tout  de 
Médailles  de  toute  forte  de  genres 
&  de  Biepres  gtavéej.  ;    ^ 

AMIENS.- 

\  MênJieHr  de  Cardênnoj  Çoofeilleç 

a» 
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au  Préfidial  de  cette  Ville  9  podède  des 
fuites  Confulaires  ôc  ïmpe;riâles  de. 
Médailles  d'Argent  ,  de  grand  6c 
moyen  Bronze  très-reàiplies. 

DIJON. 

Mônfieur  Bojer  Prefidcai]  à  Mon 
tîer  dans  ce  Parlement  a  iine  très- 
belle  Bibliotlieque  ,  dans  laquelle  on 
trouve  des  Manufcrits  intereiians  pour 
THiftoire  de  Bourgogue. 

^Jf^onfieur  dié  Tillot  a  fait  un  amas 
coadderable  de  Médailles  »  Pierres 
gravées  ,  Figutçs  &  autres  Mônu- 
mens  antiques  ^  la  plupart  découverts, 
dans  la  Province  &  aux  environs. 

.  B  E  S  A  N  C,  O  ,N. 

t^ênfienr  le  Prejident  Bot  fit  a 
plufleurs  belles  Figures  de  Bronze  &c 
de  marbre  Antiques  »  dont  la  plupart 
(c  voyent  gravées  dans  le  gra^d  Ou- 
vrage du  R.  P.  de  Montfaucon  :  ce 
(ont  auffi  prefque  toutes  des  décou- 
vertes faites  dans  le  païs  dans  le  tems 
qu'on  y  a  travaille  aux  Fortifications. 

Les  HR.  PP.Jefiiites  ont  une  fore 

belle  fuite   de  Médailles  de  grand 

Bronze. 

La 


! 


Les  ItR.    Pères   Benediilins  ont  L 
auffi  ajouté  ce  genre,  de   curioficé  à 
iear  Bibliothèque. 

S  T  R  A  s'b  O  U  R  G. 


Les,RR.  PP.  fefmtes  confcrvcnt 
dans  la  fétir  plufieurs  excellens  Livres 
d'Editions  rares  qui  leurs  ont  été 
donnez  par  le  Roi  d'Efpagnc  Phi- 
lippe V.  parmi  lefquels  il  y  a  un 
Exemplaire  original  d'un  Recueil  des 
Plantes  du  Brefil ,  enluminées  dans  le 
païs  d'après  nature  par  Hernandez.  Us 
ont  aufE  unMédailler  de  grand  Bron- 
ze v  plein  de  bonnes  Médailles. 

tjSfonfieiir  Retz, ,  Ameftre  de  la 
Ville  )  a  un  Cabinet  dans  lequel  les 
Curieux  en  toutes  fortes  de  genres 
trouvent  dequoî  fe  fatisfairc  parla 
vue*  non-feulement  de  Mcdailfes  an- 

« 

tiques  &  modernes  d'Or ,  d'Argent  & 
de  Bronze  &  de  monnoyes  de  l*Em- 
pire  s  mais  encore  de  quantité  de 
Pieces^  fcrvant  à  plufieurs  démonftra- 
tions  dans  diverfes  parties*  des  Ma- 
thcmaticjues  V  &  fur- tout  de  TOpti- 
uc  &  àcs  Mechanîques ,  pour  faire 
es  Expériences  Phynques  iur  laconi<- 

{^reflion  &  la  rajrefaftîon  de  Taîr  &  fut 
e  mouvement.  On  voit. encore  chct 

lui 
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5  Ouvrages  merveilleux  du  Tour 
lantité  de  curioficés  naturelles. 
^donficnr  Krieg  Maître  Chirur» 
i  a  un  grand 'nombre  de  belles  8c 
es  Médailles  antiques  ,  d'Or , 
yenti  de  grand  &  de  moyen  Bron- 
pour  la  connoiflance  defquel- 
1  femble  avoir  un  goût  naturel 
ifcernement  qui  n'eft  pas  ordi- 
:  à  ceux  qui  s'appliquent  à  cet« 
tude. 

L  Y  Q  K, 

a  RR*  PP.  le  fuites  i$$  grani 
ege  y  ont  une  des  plus  grandes  & 
plus   nombreufes  Bibliothèques 
^rance  >  digne  de  la  beauté  6c  de 
afte  étendue  du  vaifTeau  dans  le* 
l  elle  eft  placée.  Elle  a  été  enco* 
rès-enrichie  par  le  don  que  Mon* 
r  Camille  de  Neuville ,  qui  a  long^t 
s  occupé  le  Siège  Archiepifcopal 
:ette  Ville  leur  a  fait  de  tous  Tes 
res  qui  font  d*un  choix  &  d'une 
dition  remarcyiables. 
hCabinet  de  Médaille^ &  de  Figq- 
dc  Divinités  payennes  qui  eft  fous 
ireâiondu  R  P.  deCoIohia  très- 
nu  par  Tes  Ouvrages ,  ajoute  un 
ivelorneméfitàcfétte  Bibliothèque^ 
nème  q^'sâe'erpece  d'Obfervaroi« 
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re,  ou  à  VInjtar  de  celui  de  ParîiJ 
çn  conferve  pluiîeurs  modèles  de  pi^ 
ces  fervanc  à  des  démonftracions  Plijr- 
figues^  &  Mathématiques  :  ils  fon( 
ptefque  tous  de  la  main  de  feu  Mon- 
(leur  Hamberg  qui  avoit  un  talent 
Singulier  pour  tous  les  Arts. 

%^  on  fie  HT  Lajné  Direâeur  de  la 
]yionno}re ,  a  des  fuites  de  Médailles 
antiques  en  tous  genres  &  en  tous 
métaux.  Celle  d'Or  cA  une  des  plus 
belles  qu'un  Particulier  puifle  poffc- 
der.  Celles  d*Argepç  &:  de  grand 
Bronze  font  très  nombreufes  ,  &  il 
n'y  manque  prefque  aucunes  Tètes 
rares.    Celle  des  Villes  Grecques  eft 

S>leine  dé  quantité  de  beaux  Médail- 
ons  d'Argent.  Ce  favant  Connoiflcur 
a  ajouté  à  l'antique  ,  une  Colleâion 
de  toutes  les  pièces  de  monnoyes  d'Or 
&  d'Argent  de  notre  France  qu'il  a 
pu  recouvrer ,  pour  en  iFaire  voir  fans 
peine  tpjutes,  les  variations  fous  cha- 
que Roi. 

AfonfieurGrolierde  Serviere ,  con- 
ferve encpre  le  Cabinet  d'ouvrages 
de  Mathématique  &  de  Méchanique 
que  Ton  Ayeul  avoit  inventez  &aui 
a  tant  eu  4e  réputation  :  il  en  a  fait 
grayer  lc$  Fîgprçs  §cen  a^donhc  des 
f  xplications  dans  un  volume  in  quar- 


\ 
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îlT^ritpc  à  :Lyon  len  17 1  ^ 
^LMçnfietir  Pûjialojfi  Médecin,  4 
n  letueïl  ce  Coquilles  de  conce^ 
fpeces  &c  de  ^lyç^fes  autres  curio- 
tés  natiu^lçs.  .  ; 

^J^çnjitur  de  I4  Tourrette  Prefi^ 
4înt  envia  Cour  de5  Wcmnoyes  ^ 
.ieuten^nt  Çrimiriel ,.  ;^  pne  lui  te  de 
Médailles  Confulaires  &  Impériales 
hoiiîes,  '     : 

,^       A  Y.I  G  K  ON.  ,  ., 

%Mqnfieiêr  ie  ty^4rfjHss.  4c  CaUf- 
nont  5  a  des  McdaiJles  ,  4?^  figures 
Se  d'autres  Moniimcips  antiques. 

A   I  X. 

Monfi^turie  p  rr  ^:Prçmjer  Çrefident 
du  Parlement  &  Intendant  de  Pro- 
vencÇf  ,'à  un  choix  iîtrgulier  4e  Mé- 
daillons Çrecs  (8f  Latins ,  &  de  M^- 
daillçs  tçèç-rarjes ,  de  la,  çpnnoiflance 
d^q^éilçsil a <k)ppé d^s. preuves  dès 

syl^>ifi^iér  nùm^fin  de  M^K^fh 
gae  y  Prefident  eh  la  Chambre  dçs 
Enquêtes  >  a  ttné,  Bibliothèque  qui 
peut;  pifl'cr  p^ç  une  d&s-  pjus  belles 
d^  RayjauiprC i ,^11^  : pi^iitie  des  Ms^nuf- 
crits  de  Monfieur  de  Peyrefc  en  fait 

un 


Vin  des  orncmcns  3  &  un  MédsiJIer 
compofé  de  Pièces  antiques,  Grecw 
ques  ,  Confulaires  &  Impériales  en 
tou^  Métaux  y  convient  parfaitemctit. 

Monfienr  CAkbi  L4mhttr  Théo- 
logal de  la  Cathédrale  a  un  petit  La* 
Taire  de  Monumens  antiques  choifis^ 
qui  lui  vient  àt  feu  Monfieur  fon 
Père ,  qui  s'ctoit  forme  dans  le  goût 
de  la  belle  antiquité  par  la  frequeo- 
cation  de  Monheur  de  Peyrefc. 

^JMofificHr  Èfiurtli  confcrve  enco- 
re quelques  Monumens  antiques ,  & 
pluneurs  èuriofitésde  differcns  genres, 
qui  font  les  reftes  d'un  grand  Cabinet 
qui  faifoit  un  des  omemens  de  cette 
Ville  ,  &  qui  ^  i^i  démembré  par 
parties* 

M  AR  iSE  I  L  LE, 

Mitnjieur  Gravier  fe  diiHngue  par- 
mi les  Curieux  par  un  recueil  dé  Mé- 
dailles Greques  très-rares  ,  par  des 
Piertes  gravées  d*tlite  antiquité  non- 
fufpefte  &  par  un  nombre  de  f^igurei 

•  Egyptiennes  chargées  de  caraâeres 

;très-hiftoriqucs. 

MonjitHr  Carri  U  fils  Libraite» 
plus  fçavant  que  ne  le  font  aujour- 
d'hui les  gens  de  cette'profeffiwi  ,'a 
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l|i^  noble  émulation  de  parfaire  une 
iiite  de  Médailles  Impériales  qui  efti 
léja  fort  avancée  en  Argent  &  en 

ironze. 
M^nfitur  Rigord  en  a  eu  par  fuc* 

:e(fîon  de  fort  belles  de  feu  Mon« 

ieur  fon  pece  »   qui  les  connoiflbtt 

>arfaitement. 

N  I  S  M  E  S. 

Mopfieur  h  M^rifmi  d'^uhait  a 
mis  des  Tommes  confîderables  &  ap* 
porté  un  grand  foin,  Se  beaucoup  de 
goût  à  compofet  une  Bibliothèque 
qui  fait  Ces  délices  près  de  cette  Vil' 
le»  Elle  eft  remplie  des  meilleurs  Li- 
vres d*Hiftoire  que  Ton  connoîllè  > 
&  fur-tout  de  Titres  &  Mémoires 
Généalogiques  très  -  recherchez  des 
Maifons  &c  Familles  de  France. 

MONTPELLIER. 

Mcnjclgnetêr  de  Colbert  de  CroiJJi  , 
£vèque  dp  cette  Ville  n'a  rien  ou- 
blié pour  perfeftionner  fa  Bibliothè- 
que ,  qui  eft  des  mieux  remplie^  de 
bons  Livres  en  tout  genre,  mais  fur- 
tout  de  ceux  de  Théologie  &  des 
Tom.lL    .  V         Percs 


1)1    vutVlite* 
pères  d^VË^i/Q  des, . meilleures  Edi- 

cions.  .'■: 

,^onJf4s$r  "^oH^  PcQBulec  Brcfident 
en  la  Chambre  des  Comptes,  qui  dès 
{^  plus  CQadife  jeunede  réiinit  h  utile* 
ment  pcM^ç  1^  République  des  Lettres 
les  études;  des.  Mathçn^tiques  ,   de 
THiftoire  naturelle ,  &  de  l'Antiqui- 
té avec  celle  du  Droit  ,  a  placé  dans 
fon   Cabinet  {bus    divjerfés   claHes, 
plufieurs  Machines  à  faire  des  Expe* 
riences  pb)LGques  y  Ulie  infinité  de  Co- 
«jmillages,  dç^tKificattoiis  &  de  Plan« 
ces  marines  langées  dans^unordre  fça* 
vant  *,  dçs  MotHunens  &  Figures  an- 
tiques d'Egypte  &  des  autres  paï s; 
éç  des  fuites  de  Médailles  Confulai- 
res  Se  Impériales  d'Argent  &  de  grand 
Brop^e  )  qu'il  a  la .  comptaifance  de 
£aire  voir  aux  Etrangers   avec  une 
politeHe  qu'il  fait  parfaitement  allier 
avec  la  dignité  de  fa  Magiftrature. 

M^nfieur  d'aigre feuilU  y  Prefident 
en  la  Chambre  des  Comptes^ ,  a  une 
Bibliothèque  ttès-chaiiîe  »  à  laqiiel- 
le  il  donne  po^r  accompagnomeoc  une 
Colleâ:ioinde  Médailles  antiques  d'Oïl 
découverte«i  dans  la  Province  &  unel 
fuite  Impc^riale  d'Argent. 

Jfiû'nJUiAr  d^'Kei^prC'y  Ccmfeill 


•^ 
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ilains  là  même  Cour ,  a  eu  de  Monfieut 
fon  père  un  grand  nombre  de  M  édaib> 
les  9  &  pluneurs  Figures  &  Monu;^ 
meus  anciquesr 

T  Q  U  L43  /U  S  E. 

MonRenr  de  Caulet  >  PrcCdent  i 
JMorcidi  dans  le  Parlement  de  cette 
Ville, s'eft  fait  une  fuite  de  Mcdail-, 
les  de  grand  Bronze  des  pluschoifies 
&  des  n^u};  confervées. 

R  ®ir  E  N- 

Jtionpenr  di  Pontcarri  $  Premitr 
JPrefiÀe^t  AH  PArleMcpr  de  Rouen  ^ 
a  ime  Bibliothèque  fort  belle  &  con- 
ifiderable  parle  nombre  &  le  choix 
des  Livres  ^  &  un  Recueil  des  plul 
anGtples  de  cous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  PHiftoire  de  pfance.  Son  Car 
jbinct  jde  Cttrioiîtez  mérite  auflî  d'être 
VU  ;  mais  fon  J^édaillei:  qui  eft  très- 
riphe  &  tr^^^Jj^e^j^jcft  eftii^é  d^ 
ConnoiiTeurs  comme  le  pFus  paixaft 
fans-  contredit  en  Argçht  qu'il  y  aîjc 
en  Euroç^  lljÇft  entr 'autres  compo- 
^jdçccluvdç  Monfieur  Foucault  Con- 
ffsUler  fl^Etat  I  4ç  .je^uj  de  î^onfieiy 

Tm^iïJ     *     "  '^    V  i      'le 


^*> 


i4f  piVvrtLiT^'' 
It  Marquis  de  Scigntlaî  &  de  flliî 
ficurs, autres.  Le  grand  nombre  de 
Wédaillcs  rares. &  uniques  qui  s'y 
trouvent  ,  &  que  cet  illuftre  M^gi^ 
ilrat  fe  fjiit  un  plaifir  de  montrer  aux 
Sçavans  •>  fei-  coiivtrîâtfcfe^  fçavan- 
tes  &  fes^pianiexes, obligeantes  ,  dc- 
âommagerodt  ampletnent  là  peiné  de 
ceux  que  letjr  curiofîté  fera  venir  ett 
cette  Ville.  * 

Le  R'  Pi  de  Grair^Ue  'jefUite  dn 
Collège  a  auffi  on  fort  beau  Médail- 
1er  &:  bien  aiïbrti. 

Les  Pères  CnpHci^s  ènt  un  Re- 
cueil d'Eftampcs  confiderable  ,  & 
outre  cela  quantité  de  Coquillages» 
de  curîofitez  &  d'animaux  qui  ornent 
bien  leur  Bibliothèque. 

Monfieur  le  Fréin'foa  à  un  iffcz 
beau-  Cabinet ,  où  l'on  trouve  quan- 
tité de  Coquillages  ,  de  Pétrifica- 
tions ,  de  Marcallîtes  ,  d'Habits  Sç 
d'Armes  de  Sauvages'5  plufieuris  Aga- 
thes  &  autres  Pierres  gravées  & 
non  gravées  5  des^CSdâfftSâïx  pour  les 
anciens  Sacrifice^  ,  ôc  quelques  Ta- 
bleaux_  des  plus  habiles  Maîtres  , 
comme  du  Titien  &  autres ,  &c.  < 

%MQnfieiir  le  Mojne  a  auffi  un 
Cabinet  tjrès-rîche  en  Livres  dccdn^ 

'  ^  ieqfuence  » 


DES  Voyages.  ^^/Ljs 
fequence  ^  &  autres  Curiofitez  diffc- 
rences  très-recherchées  ,  avec  nom^ 
bre  confiderable  de  Vi>lumes  d' Es- 
tampes reliez  très  proprement. 

^JUonfieHr  Li^cet  a  aflemblé  beau-* 
coup  de  Coquillages ,  &  â  un  choix 
de  fort  beaux  Tableaux. 

Aionfieur  Gnerin  mérite  auffi  d'ê- 
tre cité  pour  avoir  nombre  de  beaux 
Tableaux. 

Monfiettr  de  Laifement  ,  Maître 
Apoticaire  &c  très -habile  Artifte,  a 
plu(ieurs  préparations  Chimiques  très- 
curieufes. 

D  I  E    P  P  E. 

Monfienr  Fer  et  Apoticaire  fe  dî- 
ftingue  dans  fa  Ville  par  un  amas  de 
diverfes  curiofitez  naturelles  >  auquel 
il  ^  ajouté  quelques  Médailles  &  Mo^ 
numens  antiques. 

F  I  Nt 
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LISTE 
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de  difFercfiteà  cfpeccs,  entr'autrcs  un 
i  vent  <jui  porte  le  plomb  fort  loin  v 
plufieuris  Epées  antiques  9  Couteaux 
pour  les  anciens  Sacrifices  ,  Hachée 
d*Armes  ,  quantité  de  Médailles  non 
rangées ,  &  beaucoup  d'Eftampes  des 
plus  belles.  Il  a  outre  cela  prés  de 
trois  cens  morceaux  de  Peintures  fur 
verre  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  ;  les  ayant  eus  d'un  Curieux 
<jui  a  été  cinquante  ans  à  les  recher- 
cher. Il  a  un  grand  nombre  de  Ta- 
bleaux des  meilleurs  Maîtres ,  com- 
me du  Titien ,  de  Paul  Veronefe ,  du 
Baflan ,  de  Michel- Ange ,  de  Raphaël- 
Urbain  ,  du  Guyde,  de  Rubens,  de 
Salvator-Rofe,  de  Champagne  ,  de 
Corneille-Gunambourg  >  de  Callot, 
du  Brun  ,  du  CalfFe  ,  de  Vandcze . 
deTeniere  ,  du  Francfiore  9  &  de 
quantité  d'autres  bons  Maîtres-  Le- 
dit Cabinet  a  étécompofédeplufîeurs 
autres  en  entier. 

Ce  Curieux  tient  auflî  une  Manu-^ 
faûure  très-utile  d'une  forte  dé  Ta- 
bifTerie  ,  qui  imite  celles  des- Gobe- 
lins  ,  de  Flandre  &  d'Auvergne ,  Se 
qui  dure  beaucoup,  fans  être  fujet- 
te  ni  au  yer  ,  ni  aux  rats  ,  ni  aux 
fouris. 

V  3  Mon^ 
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Monjienr^^e  Laifemint  ,  Maîtte 
Apotiqiif.c  .&|très-Jh^t>iie  Artifte,  à 

civieufcs.       I 

DIEPPE. 

I 
gonfleur  Fàret  jif^t^fiçAtre  fe  di- 

ftingue  4ans  f^  Ville  par  w  m^^s  de 

divierr/ss  ci^ipijltç:^  paîurelles  i  a^(|liel 

il  a  ajouté  qu^qiie^Médaiiks  &  Mo^ 

numens  a|ir|q^s« 


P  1  N. 


LISTE 


■'  'I  "'.''"'  ...     ..I— ■>—!*% 

LIST  E 

DES    AUTEURS^ 

qui  font  citez  oii  expliquez 
dans  tout  l'Ouvrjtge, 

'  -         •  ■»        ■•  * 

Xtt  chiffre  Romain  rl^àr^t  U  Tomei 
&  le  chiffre  jirabi^Ui  indigne  U 
fag<.         , 

'À 

^t^isi^ei  jfifom^ ,  I.  )  jf . 

t/£lien  y  I.i)^.   II.  14.  37^3Î^.  î^», 

204.  310- 
€j^chip«s  jJrL  fp^  /- 

\j4glofihene  ,  11.  zo(j.  ' 

jrî<);^W  Lc<bâilfdo%^  4!^ 

uigripfa  ,  IL  4^.  "^      , 

uiîbert  le  Grand  ,  ?I;  401..  H.  28. 
uilhinus  Villanovelîfis ,  K  -^^J* 
jilemanniis»  lï.^i^r     '^  ^^         '  *^ 
^lexandtri  ai  ^^iMakdr}  :;h  171- 
jtle£àndr<e'âtfhr^ifit  i  II.  I9.  219^ 

^3-  :^  •     , 

jilla^in^  lÀo y  IL  8j.  to^.  122.  ijp.^ 

155.  154.^  1^5^-1^;-/;    '-  '  ' '"  ^  •  *• 
«  w  irv.'.-^  y  4         5. 


L  I  s  T  ïT 
^^Amâffd»  voyez  Triflan. 
S.  Ambroif€  »  l.  37J.  ^ 

Ammien  M^rc^lliti^^  H.  79.1^, 
AnachArfis ,  I.  18. 
AfiMxagorty  I.  24.  ^ 

Andccides  y  I.  I30. 
^»jj/^iii|*  IL  351.  '- 
AnniHS  iit  Kuçr^e.  I L  ij;    : 
Antictides  ^  I.  288.  28^. 
A^tiphanes  yll\  14. 
^fichs»  IL  69. 
Apollonius  de  Rhodes \  IL  11. 
Apollonius  de  Tfànes  >   I.  10.  71^ 
II.  247.  -^ 

Appion  d* Alexandrie  9  L  }39«  4J}« 

Appien,  IL  2(^7^  ' 
Apulée,  l.  195.  .^Qtf..:ai7.  252^ IÎ3. 
280.  z8i«  xS^.  2o7f.3)Qf  339*  IL  i6. 

Ï77-  3i8>  o. 

Xr   Commentateur  d'Afulée  »    II*. 

Ï77- 

Aringhius ,  L  } 84^ .  j       :  \ 
Ariftide  >  I L .  2,1 2;.  2;rj»  c  ' 
Ari^/kane ^  UJ4itJh,.itl 
Z,e  Schûliafte  4*Arifi^ph^n^  >  IL  ij,^ 

2^.    220. 

Ariftophane  de  ij^^nce  »  IL  ZiV 
Arijtote ,  I L  7^fao^  J^i;^ 

s    7  Arnoh^ 


DES     A  Ô  T  B  U  R  S. 

Arnoh  >  I.  102.  1Q4.  zoj.  iii.  X6u' 

275..  187.  399. 
Arnold  de  NHrembiYg  %  \,6i  IL  84.' 
Arrien  ,  I.  30,  1^7.  455.  II.  i^«  76^* 

i88*  149*  3U. 
Artemidore  >  L  )93«:  H^  8*  9*  14; 
Afconius  PedianHS  ,    I.   2o;^«    382* 

II.  215.  21^. 
Athenagoras  i  I.  200.  250.  328. 
Athenié  »  I.  153. 1^2.  210.  238.  2^8J 

288.  2.89.  323.  324.  32 j.  II.  49* 

200.  105.  ' 

Attejus  Capito^l.^tS^ 
AtticHs  >  I.  3^9.  573.  1 1  iji. 
Aulu^Gelle ,  L  235.  394.  II.  7<>.  109.' 

119.  137.  1^7.  322. 
S.jiHgnftin^  I.  112.  213.  271.  J07. 

II.  9(^. 
AtigHftinHs  Antonîus,  II.  303.      > 

AHXj^f  »   I.  3^4.  ^    > 


B 


B 


-^^^»,  I.  6i.  II.  2^.  45» 
"harharo  ,  I.  184.  ' 

Vartholin  »  I.  430. 
'Bsfile  de  Macédoine  j  Empereur, 

II.  107.    . 
'Secanus  Goropîus,  IL  181. 
^ellarmtn^\h€6» 
"Bellorj  *  1. 2^1.  297.  H.  27^  355^    ; 

V  /         Berauli^ 


L   I  t  T   tf 

1BeHV€rlant  y  I.  430.  II.  ^44. 
ISe^erHS  de  Vribourg ,  1 1.  IJ^S. 
JBlapcy  [le]  II.  19?. 
Bochart  >  II.  98* 
^©//^TAbbe  ,'L;3f5. 

'^oiilengerjHrtfc.  ILi^ô. 
TofirJeUt  >  1 1.  50. 
Vcfitrêfii^y  IL  298.^ 
VifxB^^e»  I.  ij^.  1J2.  134*  235. 
IBrehetif»  II.  207.258. 
ir^/^ ,  [le  ]L  431.  431. 
!Srô'z/v;i  Edouard,  L  lou 
Ti$dee  ,  II.  152.  ijj. 
^ujbecq.  II.  115. 


V^>  jèjetan  Cardinal,  1 1.  29. 83. 
CalceolariHSj  I.  424» 
Callimaque  ù  I.  411. 
Calliftrates  y  I.  138.  143. 
Cambde^^  II.  299.'-^ 
Camilli  >  voyez  Levnardi» 
*  Camfantlla  *  1 1.  25. 
Gamfege,  I  L  25.* 
Cange  (du)  I.  42J.  IL  X08.  109»  18 

230.  305. 
Camni y  I.  ^85.  IL  i(î^. 

CamherHi  9  II.  u8* 

.  Cafeli 


4 


Di  s  ^tr  T  1  i]^R  s. 
CéfflU  Marciafius ,  1 1. 1)5. 2 ) 6^ 
C^iir«/fiil»  lé  i}.54o«  IL  241* 
Ca/anhn^  L  4}.  45«  474.  180.  2,5jè 

2.(;i.  189*  11.15. 11^.  ^50. 
C dfftoiort 9 !•  1^7.^71. 419.  I L  190. 

20/.  106.  232.  .   / 

CaJfiHs  Hcmina,  h  20 lij 

Caton  y  I.  217. 

Catulle  >  I.  179.  i5>8«  )33«  XI«  13s. 

CedrenHS ,  1 1,  107.  i7<î.  j>2.. 

CenforinHs  >  L  21^.  217»    - 

Cf/irjidw,  1.42,391.  4.}!.  IL99i 

Çf/ir  Domînicus ,  1 1. 157- 

ChadHc  9  I.  37(j.  377.  378.  382.  383. 

38(^.  495*  413.  II.  15. 
Xlharpttitier  ,  !•  I2(^  4;i8. 
Chifflet ,  I.  242.  282'.  3,84»  404.  430<^ 

II.  39.  230.  30K 
Choeremon^  l.  6%i    f  :    ^  >      ' i. 

CW/  (du) ,  L  274.  27^.  328. II.  153*' 
Ci6r4/?f»^/riw'Elia$  5  II.  30 
ChranicfHe  jilexAtfdringp  IL  2^.  X6O9 
Chrom^HedeCalahr^9hiàj^:k:, 
Chryfippe  ,  lU-jcf'^:  ' 

Chrjfojtûtne  ,  woycz  ^ftanÀ  I  -  ^ 

Ciceron»  L  12.  14.  57-  8®-  X39-  ï4ï* 

148.  149.  154.-15J. -^i^î^.  179-  ^93* 
200. 211. 742.  243.  2(^9.  i7ir  29G. 

?^<"î'S5-  594*  380.  3«*-  35^1-  397* 
423»  4} j.  II.  (Jo.  71.  95.  lotf.i,"- 

I  V  tf  '139V 


H 

^  » 


,:,     :L  l  f  T   ï     <    .J 

5.  Cletfi^m  ct^Uxsndriel^  1. 14.  fi. 

374-  i8i*  390.  407*  il.  12.11U 
Cède  jftfUnicn  >:  IL  107.  108. 
Qi^  Thçodofift9.>  L  xiS.lnj. 
Colomiez,  »  II.  70.    .     . 
Columelle  >  II*  1  j8. 
Conftantin  Porfhfrûgenttt y\\.C^* 
Corringifis  >  II.  149' 
O^i  Ferdinand ,  L  2}4.  415. 
C  te  fias  >  I454.     V 
Cn/Vi^  *  II.  iio.  190. 
CHftr9\l.i^l.^6.  tj6\  X77.  281.' 

254. 

D 


D 


AUchamf  »  I»  157. 1^0.  itfi. 
VAris  de  Phrjgifi  ylU  72» 
P^iir^r»  II.  }3j. 
Vemocriti  >  I.  24.  IL  ^9». 
Timû^kcffes  IL  194. 
Denis  d' HMicarnajfe  »  I.  IJ9.  24?' 

,248.  2^5.  351. 5^1.. IL  74.  I7i» 
DextfpHSj'Il.  -/Se 
J)i£lys  di  Crète  *  I L  71^  . 
Didyme ,  IL  214,. 

JDsgefie  [ le  ] ,  L  itf }.  194* *9^«  U* M'* 

.214.  &  fuiv.  217.  219. 
DioJore  de  Sicile  ,  L  50.  J9.  iîi-  éj» 

.^7.  II/.  127.    II.  .70*   71-  9^* 

227.  .  .  •-, 


DES    iiL  0  T  M  \ÏK  S^ 

Dipfi-'CaJfitêS  ,  I.  jfepi.  297. 1  jî.  J^tf» 

ri.  77«  140.  V 

Vi^n^Chryfifim^»  1. 19.  43.  47- 15^* 

1^(3.  1^7.  170.  iju  2(^8*  43  5r 

II.  197.  200.  : 
mpn  dc-Sjravêfr^  II.  (Î9.     . 
JXiogenes  JLa'érc^  ,  I.   i  |.  3  tf.  4  z» 

II.  ij.  38.  (î9« 
Diofconde  *  IL  125. 
P^r/J  *  I.  141. 
Doublet 9  IL  88.  91* 
Vracony  II.  223.        . 


E 


CcUfiafli^He  f  r  ]  ,  L  21; 
Egefippe ,  h  liô.  . 
EginhATt»  II.  ^4^  ^5.   i(îa*'  ^ 
EnnitêSy  L  31^.  327.  II.  ijy* 
Ephort»  IL  202. 
Epieharme  ,  I.  4. 
Epicure  ^  II.  C^. 
Epimenides  9  h  HZ* 
Era/me ,  IL  214. 
Efchjle  y  L  198.  I L  140. 
EthicHs  9  L  35. 

Etienne  le  Géographe  >  1 1.  7^ .  iojt 
Etienne  [Henri]  ,  IL  71.  159. 
Etienne  [  Robert  ] ,  L  2(77. 
Etymologicon  Magntm  >  II«  1^^ 

20j.  221^ 

.       ;    >  EugnUnus 


_s 


EnhcmeraSy  I.  izi. 

Ennafins >  IL  (J9.  yS* 

EHfolemm  »  L  i4« 

Efifebe  de  Cefarée  ^  I.  14^  15.14.^6. 

3^, 5$. 54*  141. 14^1  II.  3S'7i«i^o* 
Exé^men  des  Ef^rits  »  !•  io. 


X^Abrettis  l.  4}©.  :  » 

Farnabe  *  II.  211,  )p8« 
Favorin ,  I.  loy» 
Tebvre  [  le  ].,  IL  A25. 
Felibien,  L  349.  5^}« 
J'f/jf^j  *  L  201.  20J.  157.  lifj.  Î94? 
395«  11/^.  130.  223*  124« 

Ffcm  [MaïcHc]  9  IL  Ji^ 
Figreltfés^l.^éj^.    ; 
Florus i  IL  253. 
Forets  dn  Chine ,  L  5  ^tf • 
Fortunatianus  »  L  I33« 
Frolichius  »   L  21.        ' 


G 


Afar^ly  IL  3.  45^ 
Caltefi  »  L    12.   itf«  X9«  IT.'i9«  23 
'    24.  41.^0;   •   - 

Ceber»  IL  45.    . 


-  * .  ■ .     .  .  ,  •   -»  '  . 


Gemij^us  > 


B  S  S    AUTK.TJ  RS3 

Çenù/tsiSi  voyez  PUthn.  ^ 

Cene/i,  L  lo.  IL  zop. 
Ceografhia  Nuhienfis  ,  L  liyw 
GlareanHfy  L  2.ztf. 
Codefroi  [  Jacques  ]  ,  lè  }4.  5^- 
Goltxjns^W.  253.  30j.  jjo.  j44-  359.V 

3^;V  j(îa.  3&5. 
ConzjtlèSy  II.  157. 

GoropiuSy  voyez  Becan, 

S.  Grégoire  de  Néizjanxjs  »  L  izy* 

II.  52. 
GrillHs  *  I.  48. 
Gruter»  I.  116  9  ^S  ^  317  II.  1^3^ 

178.  '     '< 

Gnichart  ,11,  97. 
Gftthery  I.  151.  273. 
Gjraldnsy  I.  249.  279, 


H 


H 


Arpocration ,  1. 13 8 •  t€^l 

Hecatee  y  I,  54.  55. 

Hernelite  i  II.  69. 

Hermogene  y  !•  25. 

Hérodote  *  I.  25»  47.  J3f  54.  ^0/^3. 
^7.  III.  141I  1^7.  1^8.  169.  2.7^- 
173.  II.  4.70.  97-  iij«  173»  i7J* 
i7(7.  i88.  201.  204..20(?« 

JHeJfchelms  9  \.  107, 

Nefiodt  »  1.14^.      .       ^    -^  ,-  ^ 

HefjchiHS  ji 


.      t  1  -s  t  iï;   ■ 

Ziêgnbms  ,  IL  9$^  > 

Et^^ff^erus  ^  I.  m. 

Ennapius  >  11,6^.  yZ^ 

EufoUmm  y  L  14. 

Eufibe  de  Cefarie»  U  I4.  15.14.^0» 

3^,5J.54*i4i.i4f'  II-  5S-7i'i^«* 
Exa^men  des  EJ}rhs  »  h  zo. 


X^Abrettis  !•  430. 

Farnabe  9  II.  211.  308.' 

Favorin  »  I.  107* 

ff^vre  [le].,  II.  iiy. 

Felibien,  I.  349.  5^3. 

JFf/?f*j  *  L  201.  203.  157.  Kfy.  3943 

595*  11/^.  130.  223.  124« 
Fic$n  [  Marcile]  ,  II»  ji^ 
Figreltm ,  1.  ^tf  4,    ; 
Florus i  IL  253. 
Forêts  du  Chêne  »  I.  5  ^^» 
FortfénatianHS ,  I.  133* 
Frolichins  9   I.  21.        ' 


G^/4rç/,II.  3.  45; 

CaUefi  »  I.    i2«  itf*  X9»  IL  19*  ^J* 

^    24.  41.'  ^oi    -   t  >    >i 

(jeber,  IL  45. 


«■« 


SJ 


Gemijlf^s 


T 

•^ 


Çenu/tsis ,  voyez  PUtha. 
Cenefh,  I.  lo.  IL  209. 
Ceografhia  Nubienfis  ,  L  liy» 
GUrcAntiSy  I.  zztf. 
Codefroi  [Jacques]  ,  I.  $4.  5^. 
CohKins,  II.  253. 30j.  jjo.  j44*359 

3^V  j(îa.  3^5. 
ConzjtlèSy  II.  157. 
CorUns  y  1.37^..  418.. 
GorofÎHSy  voyez  Becan, 
S.  Grégoire  de  Néizjanzjs  »  h  izjf 

II.  51. 
Grill  H  s  ^  I.  48. 
Gruter»  I.  22^,^^,  317  II.  1^7^ 

178.  ^ 

Gnichart ,  II.  97. 

Gnther  y  I.  151.  273* 

Gjraldm ,  I.  249.  279. 


H 


H 


Arpecration  y  I.  238.  i^p« 
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